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R A P P O R T 

Sur les travaux de la Société d'Agricul- 
ture , Sciences , Commerce et Arts du 
département de la Uaute*Saàne y depuis 

. son établissement jusqu'au mois de 
floréal an i5j 

Zm à la Séance publique du 5 Jlorial an;i3^ 

par M, Boisson fils , Professeur de 
Maùhémaùiques à i École secondaire coni* 
munale de f^esoul ^ eù secrétaire de la 
Société^ 



VoTBlE comité permanent m*a chargé âe 
mecire sous vos yeux le précis des travaux 
de la Société depuis sa création jusqa^à ce 
joar* Cet exposé rapide de vos premiers eHurts 
pour introduire, dans ces contrées agricoles, 
les pratiques utiles , et combattre la fatâle 
routine qui tjent encore nos cultivateurs asservis 
SQUâ soa aveugle empire » vous duaneraj 
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uoe légère idée des efFets que peut produire 
votre ioâuence sur Teeprit de aos cancitoyeos ; 
le public y apprendra à conoattre ce qu*il a' 
dtoit d'attendre de votre zèle et de la réunion 
de vos taleas ; il saura que tout ce qui peuù 
tendre à l'utilUé du dèparternetu e^c le but 
de votre association » comme il en est la devise. 

La Société d'agriculture, sciences , commerce 
et arts du département de la Haute^Saône, a 
été établie & Vesoul le s4 germinal an 9 » 
sous le seul litre de la Société A"* agriculture f 
ensuite d*un arrêté du préfet de ce départe^ 
ment, qui a été confirmé par le ministre de 
l'iotérieur le 7 floréal suivant. 

Le i5 prairial an '9, elle ajouta les mots, 
commercent arùSy au titre de Société d'agri' 
culture; et le i.^' fructidor an 12 f le mot 
sciences , lafin de pouvoir appeler dans son 
sein tous ceux qui ^ dans le département p se 
distinguent par leurs coiiiiaissances en quel 
genre que ce soit* 

Au mois de prairial an 9 , elle adopta 
défîoitivement le projet de règlement qui lui 
avait été présetité à la séance de floréal , par 
la commission chargée de le rédiger , et elle 
arrêta qu'il serait imprimé avec la liste de 
ses membres. 

jiu mois de vendémiaire an 10 . elle décerna 
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une médaille pour prix d'encouragement à 
M« Laro^enne » maire de Saînl-Germaio^lés Luret 
qui, par ses soins, est parvena à introduire 
dam sa commune l'usage des prairies artihcielles. 
En l*an 8 on y comptait déjà 40 hectares 
98 ai es (460 c^uarles ) , de terres ensemencées 
de trètle; et en Tan 9 près de i3a hectares 
76 ares (i5oo quartes). Cette commune fait 
> aujourd'iiui un commerce coobidérable de la 
graine de trèfle. 

Au mois de brumaire ^ impression et dis- 
tribution de l'analyse de deux mémoires ;run 
de M. Clialmin de Uaj, et Tauire de M. Bar- 
reaux de Soiog^ tous les deux membres de 
la Société. 

M. Chalmin propo<ïe , dans son mémoire » 
des mesures pour empêcher la connivence des 
gardes ruraux ou forestiers avec les délinqnans. 

Celui de M* Barreaux a aussi pour objet 
la garde des propriétés rurales ; il propose de 
ne pajer le salaire des gardes qu'après avoir 
fait constater y par les autorités locales» lae 
délits non amendés; il éialjiit ensuite la néctï>- 
^ité de supprimer la vaine pâture et tous les 
chemins qui ne sont ))as vraiment nécessaires; 
puis il s^occupe de diii'éreotes questions rela* 
tives à TécoBomie rurale» telles que le .choix 
des temps propres à semer ^ l'usage du plâtra 
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ponr engrais des prairies naturelles on artifi* 

cielles , et le ]>ciicage des moutons. 

Du même mois 9 mémoire de M. Gauthier 
de Lonlans , membre de la Société , sur l^amé* 
liot âtion des forets : il pi oposeï 1.^ delesiaii e 
entourer d^un fossé convenable; cette mesure 

empôcliciail les anlicipaiioris de propiictaiies 
riverains, détendrait la lisière des bois contre 
la dent du bétail , préviendrait un grand nombre 
de délits» ceux surtout qui se commetteoc avec 
des voilures , et rendrait les faux - chemins 
moins communs* 

Il propose» de faire couper, à fleUr. de 
terre, les buissons ou broussailles dans les can- 
tons où il se trouve encore de bonnes essences» 

3.^ De repiquer les forêts ' où ^ il n'existe 
plus que de vieux arbres , et d y planter de 
jeunes sujets de saules ou de vernes, afin d'en- 
tretenir la fraiclieur au- dessus des terrains 
ensemencés de glands ou de faine* Ces arbres 
d*espëces cyû grossissent promptement, auraient 
encore l'avantage de tburnir du bois pendant 
le temps nécessaire à Taccroissement des semis. 

Au mois de frimaire^ impression et distri» 
bution dans le département de Tanaljrse d'un 
rapport fait & l'Institut national, sur les produits 
du troupeau national de Rambouillet, pour 
engager les cultivateurs aisés à profiler des 
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moyens offerts par le gouvernement pour per* 

fecdonner l'espèce des betes k iaine. 

Du même mois 9 mémoire de M* Petiet 
de Ticives, membre de la Société: il indi(|ue 
)e moj'en de préserver les blés de la carie et 
de la zizanie qui s'y trouve communément ; 
ce moj ei:^ consiste à faire tremper pcnciant douze 
lieures la semence dans un b^in préparé avec 
de la chaux , des cendres « de la culombitie 
de pigeons, des égouts de fumier et des crottins 
de moutons, thèvics ou chevaux, 

M* Petiet propose ensuite de conduire les 
engrais sur les terres en îachëres après le 
second coup de labour» de les étendre à me<%iHe 
qu'on les conduit, puis de donner * sans délai, 
le troisième coup de labour; ces engrais n'é- 
prouveraient alors aucune altération et ilsdépo- 
seraient la totalité <Ie leurs sels dan la terre* 

jÉumois de germinal ^ impression et distri* 
btttion d*un mémoire que j'eus Thonneur de 
présenter à la Société , sur les moyens dç 
, perfectionner Pagriculture dans le départemenl 
de la Haute -Saône, par la suppression des 
jachères, rétablissement des prairies artilicielles 
et fintroduction d'un nouveau système d'asso* 
lement des terres. Ce mémoire contient, de 
plus , des. observations-pratiques relatives à la 
connaissance et amélioiaiioa des terrt;s^ ^ 



Digitized by Google 



▼I 

au choix des espèces de graines .propres aux 
diverses sortes de terres. 

Au mois de floréal^ (li«tribiition d*iin prix 
proposé et donué par M* de Laterrade, maire 
de Scey sur Saône , membre de la Société t 
à ceux des cultivateurs vignerons de la com- 
mtiDe de Scey-sur-'Saône» qui ont été reconnus 
-plus instruits dans Tart de tailler la vigne. 

Au mois de prairial^ réponses de messieurs 
Barreaux do Seing et Laroyenne de Saîiit*Ger« 
main , aux questions qui leur ont été adressées 
par la Société, ensuite d^une invîtatton parti- 
culiëre de celle de la Seine, sur le genre de 
culture généralement suivi dans le département» 
la forme de la charnier les animaux employés 
au labourage , leur nombre par charrue, la 
quantité deS coups de labour» la profondeur 
des sillons et leur disposition , l'étendue de 
terrain que i on peut labourer en un jour» les 
frais de labourage d*un hectare de terre, enfin 
la description de la herse « du rouleau , et autres 
instrumeos aratoires en usage dans ces contrées. 

A la même séance ^ M, Cornu, [iroicbseur 
de dessin , a été invité» par la Société» à faire 
le (lcss:[) de la charrue la plus communément 
employée dans le département • ainsi que de 
ses diflferentes parties prises isolément* Cet 
aiiibte zélé s*oçcupe en ce moment dç ce u»; 
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Vail qu'il mettra incessamœeat 80us les ^eux 
de la Société» 

Du même moiSf mémoire de M. Bertia de 
Reooes,' associé externe de ia Société ^ sur U 
culture «de la châtaigne. 

jiu mois de brumaire a/s ii » mémoires 
de messieurs Vergues , Durand de Tonueins » 
et Siroutot de Boubans* 

Le mémoire de Af. f^ergnes » préfet de la 
HauCe-Saonc ^ et membre cle la Société, a 
pour objet les essais faits i Frotey*lés-VesouI 
sur quatre espèces de blés étrangtis au dépar* 
temeot; deux de ces espèces sont d'hiver et 
deux de printems : ces dernières ont paru 
. moins bien convenir au sol de ce pays» que 
Tune des deux premières connue sous le nom 
de blanc blé , dont la récolte a produit le 
Rouble du blé ordinaire du département» 

De' nouvelles expériences faites aux frais de 
la Société sur ces différentes isortes de blé» 
dans le olos de l'école » ont confirmé les pre- 
miers résultats. Près d'un journal de terre 
était ensemencé de blanc blé en Fan la dans 
ce clos; la récolte a été très«abondaute , et le 
comité a pris des mesures pour qu'elle fût 
entièrement vendue aux cultivateurs qui dési* . 
reraieot propager cette espèce nouvelle» eo 
^orte qu'elle commence déjà à se répandra 
dans nos campagnes»^ 
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' Si l'on tentait de noorean essais sur les 

Autres espèces de blés dans des localités difTé» 
. rentes, on reconnaîtrait peut êire que les blés 
du printems pourraient réussir dans 'quelques 
cantons de ce pays : ils deviendraient alors très- 
précieux pour réparer les dommages qoe les 
blés d'hiver éprouvent quelquefois par l'effet des 
pluies et des inondations de cette saison. 

Af Durand de Tonneins ^ associé externe 
de la Société f donne dans son mémoire la 
description de la charrue en usage dans le 
département de Lot et Garonne : à ce mémoire 
ést joint un modèle en relief de cette charrue 
. et du joug dont on se sert pour l'attelage des 
bœufs. Cet instrument aratoire est d'une cons- 
truction assez simple; il n'est point monté sur 
un train comme les charrues de notre dépar« 
ment ; peut-être pourrait-il convenir à celles 
de nos terres qui sont les plus légères et les . 
plus faciles à labourer. 

Le mémoire de M. Siroulot ^ maire de 
. Bouhans et membre de la Société ^ est relatif 
i un nouvel aménagement des forêts commu« 
, nales. M. Siroutot voudrait qu'elles fussent 
• divisées de manière à fournir une révolution 
çîe 33 ans, au lieu de i5 ; qu'on ne conservât, 
dans les assiettes t que âo arbres par hectare; 
isavoir^ 8 anciens , 17 modernes et ^5 de Fage 
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du taillis. Cet ordre établi » il déairerail que 
les ÎDSpectears et sous-inspecteurs fussent auto* 

rjâiéô à marquer régulièrement les futaies ^ 
et que les commanes ne fassent pas obligées 
de recourir aux aiuoiités supérieures pour ob» 
tenir la permission de les couper. 

Au mois de frimaire^ observations adressées 
par la Société au ministre de Tintérieur ^ sur 
les dilFérentes parties du code rural. Ce mé* 
moire} très voluiniueux , rédigé par M. Che* 
vassUf président du conseil général du dépar« 
tement et membre de la Société, est rempli 
de vues utiles, qu'il sera peut-être uo jour 
avantageux danalyser. 

Du même mois , réflexions présentées par 
M. Tuailloo, maire de Dampvalleyt sur les 
avantages des fours communaux , et sur les 
mojens daméliorer les races des animaux 
servant à la culture. M. Tuaillon désire qu*on - 
n'emploie que de beaux mâles d'un certain 
âge, dont le nombre et la grosseur soient pro- 

poriioiuiés au nombre et à la giosseur des 

l'emeiles; enfin, il pense qu'il pourrait être 

important de changer annuellement les mâles. 

jiu mois de nivôse ^ mémoire de M. Si* 

• 

routot de Bouhans » sur 1 amélioration des 

chevaux, bœuis , moutons et porcs dans le 

département de la Haute-Saône. M. Siroutot 



5r 

ne pense pas que les espèces étrangères dé 
chevaux puissent réussir dans nos contrées, 
ni qu'il convienne de croiser les races. Jl pro» 
pose d'établir , dans le département , quatre 
cômmissaii es -inspecteurs des éialons » et ua 
ou deux gardes haras'par canton , en sorte qu'il 
j ait un étalon au moins pour quarante à 
soixante et dix jumens. 

Pour les bœuft, M. Siroutot désire que cba* 
que commune soit obligée d'avoir, au moins, 
un taureau, de manière qu'il y en ait toujouri ' 
un par cinquante vaches. 

11 ne croit pas qu'il soit utile au département 
ày introduire les bœufs suisses, et rejette le 
croisement des races pour les béies rouges 
comme pour les chevaux. 11 n'est pas du même 
avii> pour les moutons ; les béliers de races 
espagnoles ou anglaises étant trop chers, M. 
Siroutot voudrait au moins que les béliers de 
chaque commune iussent achetés en Champagne 
Où en Flandre* 

Quant aux porct^ , la seule précaution qui 
parait nécessaire à M. Siroutot, est d'astreindre 

les grosses comrnunes à avoir un veriat , et 
les plus petites, à se réunir au village voisin 
pour en entretenir un à frais communs* 

Du même mois | compte rendu par messieurs 
'Lambeit et Jacquin de Cbaumercenne , des 
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eirpérîences qu'ils on% faites pour rétablir des 

champs de seigle attaqués par les limaçons, et 
détruire les pucerons qui dévorent le colza et 
les choux à rinstant où ils commencent à 

lever. 

Une courge, coupée par morceau et répandue 
sur le champ de seigle , a aitiré tous les li- 
maçons , et en moins de quatre jours le seigle 
a été parfaitement rétabli. 
. Le moyen emplojé pour préserver les choux 
et le colza de l'attaque des pucerons» consiste 
Â jeter , le matin à la rosée , des cendres 
sèches sur le terrain ensemencé de choux eC 
de colza, à l'instant où ces plantes commen- 
cent à sortir de terre» 

Au mots de pluuiSse , M. de Laterrade^ 
maire de Scty • sur - Saône » rend compte d'un 
moyen qu'il av^it découvert de tirer parti des 
terrains ravages par la grêle à la veille des 
moissons. ^ Une petite pomme de terre » plan* 
tée le i5 messidor précédent ^ en a produit 
dix*buit , grosses comme des œuk de poule » 
et une douzaine de plus petites» Pour empêcher 
les pommes de terre de développer leurs germes 
et leur conserver leurs qualités , soit quant au 
goût , suit quant à la reproduction , il faut 
les placer au priotems dans un lieu sec et frais. 
• jiu mois du venùôse^ mémoire de meiîsieurs 
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Durand de Tonneîns et Gravier 9 employé de 
la régie des domaines à Vesoul. • 

Mm Durand trace les règles à suivre dans 
la plantation et culture de fa vigne ; puis il 
explique tes procédés en Ui^age dans les com* 
munes de Tonneîns et Clairac, pour pré[)arer 
les vins noirs ou maichauds, les vins de table 
jet les vins blancs ; enfin ^ |K>ur entretenir les 
vitis dans les t mailles. 

Le mémoire de M* Gravier est relatif à 
la découverte d^une terre marneuse dans le 
' ierrituire de 3aulx. L'aspect des couches qui 
composent la monticule sur laquelle celte com- 
xnune esc placée , avait fait souprunner à M* 
Gravier que cet entassement devait être com« 
posé de parties calcaires» testacées, argileuses 
et siliceuses : Texpérience est venue à Tappui 
des conjectures ; et M* Gravier a acquis la 
preuve que la terre appelée terre moite , par 
les habitans de Saulx^^est une véritable marne» 
qui fait eflfervescence avec les acides, et qui, 
en se décomposant, a communiqué à leaa 
une qualité* savonneuse* Les habitans de cette 
commune , appelés à être témoins de ces expé* 
riences » en ont témoigné de la surprise ; mais 
ils ne peuvent se persuader qu'une pierre qu'ils 
ont regardé jusqu^à ce jour comme le fléau 
de leur territoire» recèle U source de sa fertilité^ 
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Au mois de floréal , distribution de deux 
médailles « Tuoe à madame Marmier de Ray ^ 
^ui a été reconnue avoir , cette année , la 
plus grande quauiité de terres ensemencées cla 
trèfle ; l'autre an citoyen Paul Renaud de la 
Chapelle-baiut-Quillain , comme possesseur de 
la plus belle paire de bœufs du département. 

Au mois de nivôse an 12 , M. Cornu, 
professeur de dessin et membre de ia SociétCt 
lui a présenté différentes vues perspectives d^ 
la ville de Vesoul , dans ie^quelled eiie a non 
moins admiré la délicatesse du pinceau que 
la vérité de l'expression. 

Au mois de messidor^ tableau des princi* 
pales substances minérales du département, 
présenté par M. Houry« ingénieur des mines 
et membre de la Société. 

Il les divise en terreuses, acidirèieâ, com« 
bustibtes et métalliques. 

Les principales substances terreuses do dé* 
parlement, sont les sables siliceux f les argiles, 
les granits et le porphyre* 

Parmi les substances acidiferes, M. Houry 
« observé les pierres calcaires, les pierres 
tégulaiies, les pierres à plaire près de Lou- 
hetians et le cbiste pyriieux. 

Les substances combustibles qu'il a remar* 
«quées sont les hguiiièicd piès de Champagne/ 



et Saulnot^ et les tourbes dans les environs 
de Lure. 

Enfin» les substances métalliques sont les 
mines de ter répandues sur toute la suriace da 

département, et des mines d'argent à Plancher* 
le>Haut« 

A la suite de ce tableau, M, Hoiiry ajoute 
des obseivations sur les eaux minérales qui 
existent en deux endroits principaux» Luxeuil 
et Saulnot. 

mois de fructidor^ mémoires de mes* 
sieurs Bieton d*Amblans» Huuij et Gravier. 

Jkf. d^Amblans présente» dans un premier 
mémoire» le résultat de ses observations sur 
une espèce nouvelle de blé, qu*il appelle blé 
gris^ et dont il donne la description. Ce blé a 
les épis plus longs que les espèces cultivées 
dans le département : 11 produit quarante à 
cinquante grains, gros et bien nourris; tandis 
que les autres espèces n'en ont» au plus» que 
Tingt. Il résiste mieux aux intempéries de Tair^ 
parce qu'il a les enveloppes plus épaisses et 
mieux fournies; il n'est point sujet au noir; 
sa tige étant plus forte que celle ded autres 
espèces , il ne verse jamais. Enfin , ii croît dans 
les lieux humides et dans les places où les 
autres espèces pouriraient. 

Un second mémoire de M. d'Atitblans tgt 
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relatif à diSereates substances iiiiiiérales qu'il 
a observées dans la montagne de Saphos , com* 
mtine d'Emouiière. 

M. Houry fait un rapport des recherches 
^u^il a faites des mêmes substances sur les 
. lieox indiqués par M. d'Ambians» il résulte de 
ces reclierches, qu'il existe dans la montagne 
de Saphos» du manganèse et du trës*beatf 
jaspe, ayant les qualités de i'émeri; et dana 
la montagne de la Vouavre , d*excelientes pierres 
à rasoir. Ces diverses substances pourraient 
devenir piéciemes pour le département , si 
l'on réussissait à se procurer des débouchés 
pour leur débit , ou du moins si l'on parvenait 
à rendre les transports moins coûteux. 

ikf. Graçier^ membre de la&odéléf rend 
compte de nouvelles expériences qu'il a laites 
sur la maroe de Saulx. Une certaine quantité 
de cette marne , exposée au soleil depuis le 
mois de germinal an ix » a été répandue sur 
la plus mauvaise partie d'un pré au mois de 
germinal an la, et il en est résulté que, dès 
cette année mfime 9 la récolte en foin » dans 

celte pai'tie du pré, a été à-pcu-près égale à 
telle de la meilleure partie; doù M. Gravier 
conclu, qu'il est préférable de n'employer la 
marne qu'une année après sua extraction. 
A cette première découverte » M. Gravier 
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en a ajouté une seconde. En faisant creuser 
un réservoir il a trouvé des hives de trois 
centimètres, ou quinze lignes d'épaisseur, pro- 
pres au service des bâtimeob* La levée de ces 
laves aj^anl produit une odeur sulphiireuse très- 
vive, il a csbajé de bi ûlcr les ftuines marneuses 
intérieures, et elles ont pris feu aussi facile- 
ment que la bouille. Encouragé ))ar cet essai , 
M* Gravier a poursuivi ses recheiches, et à 
deux mètres seulement de profondeur « il a 
trouvé des morceaux d une espèce de houille 
de forme oblongue et .en gfiteaux , plus épais 
au centre qu'à la circonférence, dont il a 
adressé des échantillons à M. le Préfet. 

jiu mais de wndémiaire an iZ^ discours 
de messieurs d'Héraud, Mcrmet et Houry, 

Le discours de M. dcH^raud^ secrétaire 
intime de M. le Préfet et membre de la Société, 
contient une notice sur la statistique: il fait 
sentir l'utilité de cette science nouvellement 
introduite en Frauce, et trace les règles à suivre 
dans la confection des mémoires statistiques. 

jldf. Mer met 9 secrétaire intime de M. le 
préfet et membre de la Société, présente « 
dans son discours, le tableau des différentes 
ressources du département ; il s'étonne de n'y pas 
trouver de fabriques de draps , et engage la 
Société à s'occuper des moyens de les établir. 
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ZàB discours de M. Houry contient de non» 

veaux détails sur les mioes de la montagne de 
Sapho6« commane d*EmoailIiëre« Après avoir 
fait la description de ces différentes substances, 
JM. Houry les examine sous le rapport dee 
divers avantages que les arts et le commerce 
de ce département pourraient retirer de Cjee 
«ichesses minérales. 

Au mois de germinal y mémoires de mes*, 
sieurs Liaterrade et Barross» 

Zmc mémoire de ilf. Laierrade est relatif 
i la suppression du vain parcours ; il remonte 
à l'origine de ce droit dans Tancienne pro* 
vince de Franche-Comté ; parle ensuite des 
mesures prises par le roi en 1768, pour res* 

treindre ce droit en autorisant les clôtures ; 
puis il entre dans le détail des délits » dont 
' le droit de parooura est la source , et fait 
sentir combien il est pernicieux à i agriculture» 
Cet usage est le plus grand obstacle à réta* 
blissement des prairies artificielies et à Tia* 
troduction de tout nouveau .système de culture; 
tant qu'il subsistera » le cultivateur intelligent 
sera obligé de suivre scrupuleusement les au» 
ciennes pratiques, quelques vicieuses qu'elles 
soient, parce que son indolent voisin ne veut 
pas les abandonner. Ën6n, M. liaterrade ré- 
pond aux objections que Ton peut faire cpntre 

m' 



Digitized by Google 



XViiî 

la suppression du vain parcours, et il indiqua 

les moyens de procurer au bétail Tair et 
Fexercice qui lai sont nécessaires » . sans que 

l'on soit exposé aux inconvéuieiis de cet usa^e 
désastreux. 

' M* BarroZf curé de Scey*sur*Sa6nBf et 

membre de Ja Société, parie dans sou mé- 
moire, de riotroductioa d'une nouvelle 
e^èce de raisia; de la muliiplication des 
noyers; 3*^ des avantages quon peut retirer* 
des pépins. 

i.^ L'espèce de raisin que M. Barroz désire 
introduire dans le département , a été envoyé 
de Perse quelques années avaut la révoluiioo; 
il est d'une belle couleur de cerise, surpasse 
eu douceur tous les raisins de nos contrées » 
et se conserve toute Tannée. 

a.^ Pour réparer la perte des noyers , causée 
par la rigueur de Fhiver de 1788, M. Barros- 
propose aux cultivateurs de planter, en alîgae- 
ment ^ dans un coin de leur jai din , une 
certaine quantité de noix. Cette pépinière « 
cultivée avec soin , serait iransplantce cju^u e 
années après, et produirait» au bout de quinze 
ans , une récolte qui dédommagerait des soins 
quon lui aurait donnés. M. Barroz indique 
ensuite Pusage de greffier les noyers comme 
un mo^en propre à les pré;>crv er.de la gelée». 



4 

Digitized by Google 



xîx 

Dans Tespace de trente années il a fait greffër 

vingt mille pieds de nojcrs; et il a coustam» 
ment remarqué que cet açbre^ ^lorsqu'il est 
greflPé ne pousse ses Feuilles que vers le mois de 
messidor, époque à laquelle on n^a plus k 
redouter les effets de la gelée. 

3.^ La troisième partie du mémoire de M« 
Barroz » est relative aux avantages que 1 oa 
peut tirer des pépins de raisin. Il indique Ie< 
procédés à suivre pour en extraire de i huile» 

A Tépoque du maximum il fit l'essai de sa 
méthode sur soiJi^aute mesures de pépias, k la 
mesure de Gray , et en obtint quatre-vingts 
bouteilles d'une huile excellente beaucoup 
meilleure même que celle de navette » puisque 
ces deux huiles ayant été comparées ensemble 
avec toutes les précautions nécessaires» poui; 
a'assurer de Texactitade de Texpérience » l'huile 
de pépins a duré le duuble de celle de navette^ 
Enfin, une dernière observation de M* Barroz^ 
doit rendre plus précieuse encore Thuile de 
pepms; il a reconnu quelle peut être .avan- 
tageusement employée comme savon. Douzç 
mouchoirs de col qu'il avait laissé tremper 
une heure de temps tïans une cuillerée de 
cette huile étendue dans de Peau un peu tiède, 
ont été parfaitement décrassés t et pour les 
aYQtr entièrement blancs et exempts de tonte 
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odeofi il suffit de les passer k Teao coa^ 
rante. . 

Teiie est 9 messieurs » la lég&re esquisse que 

)*avaîs à vous présenter des principaux tra« 
vaux de la Société. Saos doute il est encore 
beaucoup dVxpériences utiles , de sages obser* 
vatiooSf et de vues intéressantes qui auraieut 
* dû trouver nue place honorable t daos ce rap- 
port; mais un grand nombre des mémoires 
lus à la Société » n'ayant pas été déposés dans 
ses archives » il m'était imposai bie d'en Faire 
mention. J'ai donc droit d'espérer que les 
auteurs de ces mémoires ne s^ofiènseronS 
pas du silence involontaire que j'ai gardé 
à leur égard» Pareillement, en vous donnant 
une courte notice des diflfërens ouvrages 
que fai cités , je n'ai pas prétendu m'en 
établir le censeur, ni présenter mon analyse 
comme la base du jugement que le public pourra 
en porter. Ayant été obligé de les resserrer et 
même de les morceler pour les taire entrer 
dans le cadre étroit que f avais à remplir, il est 
certain qu'ils ne présentent pas le même in- 
térêt que s'ils étaient lus en entier. Au reste 
qucli^u'imparfalLes que soient ces analyses, elles 
suffiront peut-être pour faire connaître le but 
que la Société s'est proposée dès les premiers 
instans ùq sa cxéàuoa, et pour prouver que rien 
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ie tout ce qui peut êendre à Inutilité du dé* 
partemtnt oVst étranger à ses travaux. 
Mai», mesdearsy si voire îofliieiice s'est déjà 

81 puissamment fait seolir lorsque, disséminés 
sur cous les points de ce vaste département , vous 
n'aviez présqu*aucan point de réunion ; lors* 
qu^il n'existait aucune puissance motrice chargée 
de stiœtiler et de diriger vos travaux ; quels hea* 
j-eux eflets oe devez-vous pas espérer de Tiox'* 
pulsion que vous allez donner à votre associa** 
tion ? Que ne devez-vous pas attendre de vos 
nouveaux efforts % Tout en ce moment semble 
concourir i les rendre plus puissans. Plusieurs 
citoyens, non moins distingués paq leurs talens 
^ue par leur zèle pour la gloire et la pros- 
périté du département qui les a vu naître ou 
qu'ils ont adoptés « sont venus prendre place 
parmi vous ; des noms célèbres sont inscrits 
au tableau de vos associés externes; des statuts 
noaveanz vont perfectionner vos premiei-s rb> 
glemens; les distributions annuelles de prix 
qu'ils avaient établies seront enfin régularisées; 
lin comité central imprimera le mouvement à 
toutes les parties de la Société; les mesures 
que vous allez prendre feront fouir le public 
de vos utiles travaux , et porteront, dans nos 
campagnes, les leçons de l'expérience. Enfin ^ 
et c'est ici le principal fondement de nos espé* 
xaoces; celui qui tieot avec tant de sagesse; 
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les . rèoes de l'admioistration de ce départe* 

ment , et qui « par ses salutaires arrulés , a 
plus fait t dans ua aa » pour la prospérité de 
ragricalture , du commerce» des sciences et 
des arts, qu'oa n'aurait osé espérer pendant 
dix ans» d'aue administration ordinaire; ce- 
magistrat éciaiié sait apprécier les services 
qne voos rendez k ces contrées» Dès les pre* 
miers instans de son arrivée dans la Haute- 
Saône I il promit de seconder vos ettbrts et d'ac- 
coeillir favorablement les mesures que vona 
proposeriez pour le bien de ce département» 
II a tenu parole ; et dernièrement encore 9 par 
des actes de sa généreuse bienfaisance, il a 
donné à votre comité de nouvelles preuves de 
son attachement à la Sticiété» de son amour 
pour les arts utiles » et de son zèle pour le 
bien public» 

Marchons donc sur ses traces; soyons animés 
de son esprit ; secondons ses vues paternelles , et 
bientôt le commerce reprendra chez nous une 
vie nouvelle, les sciences y seront honorées , 
les arts respectés» et nos campagnes» mieox 
cultivées , se couvriront de riches prairies et 
d'abondantes moissons qui» en assurant la fé^ 
licîté de nos laborieux cultivateurs , augmen- 
teront nos richesses et contribueront puissam* 
ment à la gloire et à la prospérité de TEmpire^ 
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SUR 

LES TRAVAUX DÉ LA SOCIÉTÉ, 

ZàU .à la Séance publique du "à frimaire a/s 14 ; 
Pa& J« a* marc» Secrétaire. 



M. u Président et Messieurs . 

} B suis chargé de voos présenter l'analyse 

des travaux de la Société depuis sa dernière 
séance générale. Cette tâche est douce à remplir 
ponr celui qui aime à parler du bien qu'elle 
a fait, des encouragemens quelle a donnés, 
des mesures d*utilité publique qui ont été le 
sujet de ses sages délibéraiions* 

Kanîméct régénérée en quelque sorte» cette 
Société , encore vierge , sera de plus en plus 
occupée à méditer le bien , (à répandre lea 
lumières « à procurer des améliorations , & 
honorer le laboureur induâtiieux ^ Tariisau 
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Utile « le savant patriote, le citoyen vertueux:; 
Circonspecie et timide dan8 sa marobe, yous 
la verrez accueillir les découvertes avec co 
•sage ménagemeut qui s'appuie sur Texpérieuce z 
c'est avec les armes de la doaceur iosinoaDte 
qu'elle combattra les préjugés agronomiques 
entés sur la rouille du temps* Sans doute, il 

ne suffiiâit point de lui indiquer le mal, il 
faudrait qu'on lui démontrât l'efiicacitç des 
remèdes» Toutes innovations provoquent sa 
défiance , lors même qu'elles sont colorées 
du prétexte d'agrandir le domaine des jouis- 
sances de rhomme. 

Ses agréés, dépouillés de tout intérêt, de 
toute vanité particulière, continueront & s'oc- 
cuper, sao> relâche, du perfectionnement de 
l'économie rurale, de renoouragement à donner 
aux sciences et aux arts» de lactivité à imprimer, 
au commerce. Us tendront les bras aux citoyens 
de toutes les classes qui leur offriront pour 
titres, du zèle, du talent, de la moralité; 
comme ils repousseront ces êtres froids et in- 
souciaas qui regretteraient de verser leurs 
lumières disms leur sein et verraient, d'un 
ceil dédaigneux, les utiles travaux de la So- 
ciété* 

Le Gouvernement se montre le protecteur 
zélé des institutions morales. Cestinu k seconder 
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se| vues paternelles^ la Société Fait ses efforts 
povr inspirer le goût de l'agriculture et exciter 
l'émulation que quelques années, que quelques 
si^les d'orage avaieot refroidie* L'émulatioa 
est la mëre nourricière de Tindostrie et des 
talens. Dans tous les temps, çhez tous les 
peuples 9 elle a été le véhicule suprême que 
le législateur a emplojfé. Heureux Tage 9 heu« 
reux l'Empire où elle n'est comprimée ni par 
l'abus du pouvoir, ni par le glaive deBeltone! 
Les My thiiéaéens 9 vous le savez t messieurs f 
étouffèrent le germe de cette vertu sociale 
dans le cœur des peuples qu'ils avaient soumis, 
pour que Tapathie où ils ramperaient les 
empêchât de secouer le joug. 

C'est donc travailler pour sou pays que d'y 
répandre Pémulatioo. Vous qui avez défendu 
cette terre que ragriculture i'ertilise» que le 
commerce enrichit , qae les sciences et le» 
arts embellissent ; guerriers , l'amour de la 
patrie , cette passion des grandes ames« em« 
brâsait les vôtres ; mais la patrie reconnais- 
santé a couronné vos fronts du laurier de la 
victoire, et l'honneur vous a décoré de sont 
symbole auguste. Un même sentiment nous 
anime; mais une gloire plus humble et non 

moins pure nous attend. L'olivier de Pallas, 
que féconde cette terre si belle que vous nous 
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avez conservée, nous le préparons au triomphe 
des arts, aui décoa?ert€8 atiles» aux saocè* 
de rëmalatioD. 

Diiîërens sujets de prix oDt été proposes. Sept 
cents programmes circolent en cemoment dans le 
département , et parmi les Sociétés avec les- 
quelles celles de la Haute*Saône est en corres* 

pondance. Déjà plusieurs mémoires iutcrcssans 
sont parvenus au comité sur ces questions: 

Quels seraient les avantages ou les incots^. 
i>émens de la suppression des jachères? 

Quels sont les moyens gTaugmenter la 
production des bois eù de diminuer leur 
i^nsommation | sans mdre à ïagriciUture 
ni aux arts? 

Une dernière question sur les maladies en- 
démiques du département , sur leurs causes et 
les moyens de les prévenir ou de les gaérir, 
avait été mise également au concours ; mais 

elle n'a obtenu aueune solution. 

Les mémoires qui seront adressés au comité § 
pour le 2d mars 1806» Auront pour objet : 

1. ® jyindiquer la meilleure manière de^ 
cultiver la 'vrgne eù de faire les vins dans 

ce département ; 

2. ^ De présenter les moyens Je diminuer 
la consommation du bois dans la Jabrica^ 
lion de la Jonte et du fer* 
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Ceux qui devrom être envoyés au concours» 
pour le sa septembre de la même aanée , seront 
deux sujets d'histoire. 

L'on f va Précis historique sur le dépar»^ 

iemenù. 

L'autre 9 une Notice historique sur tanti» 
quiié des tnlleSf bourgs eù mllages» 

Enfin, pour le 22 mars 1807, le concours 
«se établi sur lea deux propositions suivantes: 

Quelle a été V influence de la révolution 
4ur Fagriculture , le commerce et les arts 
dans ce département ? 

Et quel est fengraîs le plus avantageuse 
aux différentes espèces de terres r de culture 
de produits? 

La Société fera imprimer » à ses frais » les 
ouvra^^es qu'elle aura jugé clignes d'ctre cou- 
ronnés. Elle en délivrera vingt-cinq exemplaires 
aux auteurs , ainsi que le volume de ses Mi- 
MOIRES OÙ ils seroot insérés* 

.Elle décernera , •en outre, dans ses séances 
publiques, une médaille dont le cadre sera 
d'or, le champ d'émail, les ornemens, la 
légende, le nom de l'auteur détarlics en or* 
Déjà quelques ouvrages de concours, et 
d'autres morceaux de littérature sur Téconomie 
rurale et politique, sur le commerce, les 
sciences et les arts , sont soumis à Texamen 
d'une CQUimiôôiuu. 



Et dejài snr son rapport, il a été àéeulé 

qae deux mémoires^ relatifs à l'amélioration 
des forêts et à la diminution de la consom* 
snatioQ du boist seraient livrés à rimpiessico; 
mais qoe leurs auteurs t étant membres dis 
CX>mité» ne participeraient point aux prix» 

Je regrette de ne pouvoir rendre compte à 
rassemblée du résultat de Texamen des autre» 
ouvrages sur lesquels la commission n'a pas 
encore pu 'asseoir son jugement et signaler 
leurç auteurs à la reconnaissance ; mais un 
obje^ non moins important appelle mon at^ 
tentton. 

La Société 9 sentant le besoin de perfec- 
tionner l'éducation des bétes à laine dans un 
département où cette race est si abâtardie , a 
projeté et effectué l'établissement d'un troupeau 
de mérinos de race pure. Ce troupeau eflT 
livré aux soins de M. Bretet , maire de Mon- 
tignj, agronome éclairé « bien digne de la 
confiance de la Société dont il est membre* 

Cet établissement paraîtra sans doute avan* 
tageux dans un département qui compte à 
peine assez de moutons pour sa consommation 
alimentaire; où, d'ailleurs» cette branche d'in* 
dustrie rurale a tellement soulFert depuis la 
réTolution, qu'elle présente un déficit de plus 
iie 171700 îndividust 
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Le nombre des actionoaires est encore tai« 
t>ie : maïs quand métoe les souflcrîptions ne 
se muhiplieraieot pas assez pour que la Société 
Sàt en état de réaliser ses projets » elle a « du 
tnoîns , à se féliciter de les avoir conçus ^ 
puisque leur publicité seule a été^ eo quelque 
sorte, une étincelle électrique pour un grand 
jaombre de riches propriétaires qui se sont 
empressé de former eux-mêmes des troa^ 
peaux de merioos. Ainsi , l'initiative que la 
Société a prise» aura contribué» de différentes 
manières , à régénérer l'espèce des bùiGn k 
à laine dans notre pays. 

Elle a aussi conçu l'espérance dy introduire 
une nouvelle espèce de grain, connu sous le 
nom de seigle de Russie. Elle attend de nou- 
veaux essais pour en enrichir le domaine de 
nos plantes céréales* 

Parmi les agriculteurs qui la composent , 
plusieurs ont entrepris la culture de quelques 
plantes exotiques. M« Bardenett législateur^ 
et M. DumoDtet • Laterrade, maire â Scey- 
eur-Saâne» sont au nombre de eenx dont le 
zèle est égal aux lumières, et dont le succès 
H couronné les expériences* 

Cependant, messieurs» les soins agronomi* 
qTies ne sont pas les seuls qui occupent la 

Société* £Ue se plait à honorer les talens. La 
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Société de TArdêche a élevé un monument k 
rimmortel OUvier de Serres, le bienfaiteur ^ 
le flambeau de r.igriciikui e : celle de la Haute* 
Saûne a voulu aussi jeter quelques âeuis sur 
ea tombe. Elle a contribué & réréction da 
monument de cet illustre agronome; son éioge 
historique» com[)osé par M* Peîgnot , a été 
prononcé dans cette enceinte ; et M. le pro- 
fesseur^lCornu a pris rengagemeot de décorer 
le lieu des séances de la Société du portrait 
de ce père de notre agriculturer 

Les arts mécaniques trouvent aussi de l'é- 
mulâtion dans le sein de cette Société. A la 
séance du 3 messidor , à laquelle assistait M. le 
Sénateur général Abboviilei as8ocié-coire.^|3on- 
dant» il a été rendu hommage à l'industrie 
de M. Henry, serrurier à Bucey-les»Gy, pour 
Texécotion d'un moulin à bras, dont toutes 
les parties sont en fer ou en tonte ^ et qui, 
mis en mouvement par des hommes ou des 
tfhevanx» présente une mouture soignée de 
plus de 200 décalitres de blé par jour. 

Informé d'une découverte laite par M* Lan« 
denmuUer de Roye , pour Tépuration de la 
houille , la cuison des pierres calcaires et Isk 
fabrication du noir de fumée par un même 
feu établi dans un four à réveibère; et d'un . 
autre découverte de loyers éiponomîques pour 
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i'dsage de la faomile eC d« son escarbille par 

le même auteur^ Le comité a député deux 
de ses membres » MM. les ingénieurs Houiy 
-et Descolirs , pour se transporter dans les 
ateliers de M* Laodenmulier» examiner .ses 
ti'avaux » et faire ensuite un rapport sur cet 
établissement <]ui qSxq de si grands avantages 
au public. 

C'est ici Toccasion de vous parler, mes* 
jteurSf des engagemens que M. le président a 
formés , d'essayer lui«méme les procédés indi» 
qués par M* Cadet de Yauxt associé • corres* 
pondant > pour le blanchissage économique 
des linges à la vapeur. M. le président doit 
présenter incessamment le résultat de ses essais t 
et le comité jugera s'il convient de solliciter 
remploi de cette nouvelle méthode dans lea 
divers établissemens publics ; il fera, d*aiIleurS|i 
ees efibrts pour la populariser* 

Le bureau de^la Société a eu également sa 
tache particulière à remplir. A la demande 
de M* le^ Sénateur général Abboville » il a 

rédigé un Mémoire volumineux sur léùaù 
notuel de 1* agriculture ^ du commerce et des 
arts dans le département^ comparativement 
À ce qu'ils étaient avant la révolulion» Son. 
travail était ainsi divisé : 

!•? Développeqiens sur la culture des diSe« 
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rentes productions. — Influence de U 
révoluiioD sur elle. — Obstacles qui oui» 
sent k ses progrès* — Améliorations ac« 
quises et celles à désirer* 

%fl Du comnaerce de bétail. ^ De l'éduca- 
tion des bestiaux, subdivisés par classes* 
~ Améliorations projetées. ^ Des haras. 
Du coinmerce du département en gé- 
néral. — Navigation intérieure. — In- 
dustrie roanuFacturière» — Importations 
et exportations. 

4*^ Description des principaux monumene 
des arts mécaniques et industriels dans 
la Haute^aône» 

6»^ Enfin, un Tableau des citoyens qui se 
distinguent par leur zèle , leurs lumières 
et leurs découvertes dans Fagriculture g 
le commerce , les sciences et les arts* 
Je m*abstiendrai de rendre compte d\ine 
série d'ouvrages dont le comité a entendu la 
lecture » parce que ceux qui ,Iui paraîtront 
d'une 4itilité évidente, seront ptibliés, en* en* 
tier ou par extrait, dans les Mémoires de la 
Société. Je dirai seulement que la commission 
qui est chargée d'examiner les mémoires da 
semestre, a, entre les mains ^ ceux de mes* 
sieurs Gravier , Houry , Froi^sard , Laterrade » 
S'oAciause» TribouiUet | Peignotf &éal, et .du 
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' seènStaire de la Stx»été. ToM ce qvi hiî pvraiira 

« tendre aux progrès de l'agricalture^ des scieh- 
' ces , du commerce et «des arts , trcmvera sa 
place dans les Miittoiiics qui 'éeront pabliès 
tous les ans^ ^ 
^' ^Qôe si les seciètaf^es redombléot 'èe zélé 

' pour le bien public, les associés correspoodabs 

- teulent aussi pajer leur tribut : depuis la 
'dernière séance générale le comité « reiçu 
d'eux : ' 

Entretiens ^un père med son fiU sur 

- ifUelgues questions d^agncultureipavM.Givod- 
^ Cfaantrans. " \ 

Un Essai sur reonposition et la division 
méthodiques de l'économie rurale t sur ia 
« manièrfB if étudier cette science par prinei' 
pes , eù sur les .moyens de V étendre et de 
"lapeffectimner\ par M. Tliotxia, de finstttirt» 
professeur d'agriculture au muséum d'histoire 
' oatorelle. 

* Un Mémoire sur Tasphixie; par M. Tho- 
massiD. 

Des Expériences faites sur les propriétés 
des lézards, tant en chair quen liqueur^ 
dans le trait emmns ^s maladies ^vénériennes 
^t dart reuses ^ 

Enfin , quelques manuscrits lotéressans, * 
parmi lesquels ou distingue une Notice sur 
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le commercé anoUn du çamté de BoUrgognei 
par M. Grapin. 

Tel est» messiears» le résumé trop auccîoct 
des travaux de la Société d'agriculture, sciea* 
ces , commerce et arts de la Haute «Saûaç» 
pendant le dernier semestre. J'aime à penser 

que ce simple rapport vous conyaincra qu'elle 
se read digoe du titre respectable qu elle a 
adopté ; et j^anrai atteint mon but ^ si , tout 
en readant hommage à mes collègues» je suis 
. parvenu k vous convaincre ^ messieurs» du zëie 
désintéressé et de la sollicitude patriotiqi|e 
d une réunion de citoyens qui rivalisent d'in- 
tentions et d^efforts pour le bien de leur pa- 
trie, et qui prouvent par leurs actions quet 
loin de s'occuper de systèmes dangereux » 
d'ioDOVâtioos brillantes » de spéculations stériles; 
c'est Tampurdu bien public seul qui les anime; 
c'est le perfectionnement de l'agriculture et 
du commerce » ces deux mamelles de Tétat ; 
c'est la propagation des sciences et des arts » 
qui sont les sources pures de la félicité 
peuples*. 
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MANUEL 



BERGER, 

I 

Povtt Védueation et la conduiee des mérinos ; 
rédigé diaprés les principes de Daubentoh 
eà les divefses pratiques usitées dans le$ 
environs de Paris. 

Par K. GxATin» Membre de la Sodëtë d'AgrieuIlore ^ 

Sciences, Commerce et Ails, du DépaiLement 
de ia haute - 5aôiie. 
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iNT.UODUCTION. 

On doane le nom de mérinos i une 
.race de œoutoas indigène en Espagne^ 
jiiCroduite en France^ pour la première fois, 
1 776. Le défaut de soins l'ayant fiât 
dégcnérer, on ik venir un second troupeau 
en 1786 ; mais ^au Ueu de le disséminer dans 
plusieurs provinces, comme on Savait fait 
précédemment, le gouvernement rétablît 

parc de Rambouillet. Depuis le dernier 
traité de paix avec l'£spagae, chaque 
année voit arriver en France de nouveaux 
Irqupeattx de même race, qui se répandent 
sur tous les points de TEmpire. 

Les caractères distinctîfs du mérinos, 
sont d'avoir la peau unie et légèrement 
feinte en rouge j les filamens de leur laine 
çontournés en spirale , très*rapprochés les 
uns des autres et imprégnés d'une grande 
«tbondance de suint. Leur taille est commu- 
«émeat de six décimètres ; ils ont le corps 
ramassé, les jambes courtes, la tête grosse , 
les cornes longues et en spirale ^ le 
museau peu alongé et le chanfrain arqué» 
Leur laine couvre presque toute la. tétô 
et descend jusques sur le sabot} elle est 
fine, dguce et très-élastique* 
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Dâiibenton fut le premier qui se livra 
à Téducadon des troupeaux à laine fine ; 
il nous a laissé des observations très-exactes 
qui, la plupart, ont été recueillies par 
les écrivains qui lui ont succédé, J^ai 
soigneusement conservé celUs qui sont 
consacrées par la pratique en usage 

^ parmi les propriétaires de grands troun 
peaux f et si, quelquefois ^ je me suis 

, éloigné des principes été Daubenton^ ce 
n^est qu'en faveur des expériences que 
Fçn a faites depuis la mort de cet illutre 
auteur. 

J*aî essayé de recueillir celles qui ont 
obtenu des succès constans à l'école vété- 
rinaire d'Alfort, et à Maisons section de 
la commune de Charenton, chez M. 
Yvart^ propriétaire d*^un troupeau nom- 
breux, cultivateur distingué et membre de 
/ plusieursjsociétés d*agricttlture. La plu- 
part de ces expériences ont été faites en 
ma présence , et je les rapporte avec toute 
Texactitude possible. Trop heureux sî ^ 
après avoirimité ^industrieuse abeilfe, je 
puis rendre ce petit travail utile à mes 
concitojeiis. 
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C H A P I T R B !.« f 
Wk fûcoouplemmc des héM à îoum 

Ijes béliers et brebis de l'âge de deux ans^ 
bont propres à se reproduire jusqu'à Tâge de sep( 
à huit ans* On choisît, pour Taméliorafion de l'es- 
pèce , les béliers dont la laine e^t la plus line et la 
plus tassée , qui ont la tête grosse , le nez camusj[ 
les nazeaux courts et ëtioitSi le front large» élevé et 
arrondi, les yeux noirs, grands et yifs, les oreOles 
longues et couvertes de laine^ l'encolure large, le 
ventre grand » les testicules g^os et la queue longue* 
Un bélier ainsi constitué peut féconder trente brebis*) 

Dans les pays d'une température douce , ou accouple 
les béliers dès le mois de juin ou de juillet ^ et dans 
les pays septentrionaux, deux mois plus tard. Jus« 
qu'alors îl faut les tenir séparés des brebis aux champs 
comme àTécable. 

Pour iaroiiser raecouplenient on conduit le troopeau 

de brebis au pâturage avec un seul bélîer que Ton 
remplace chaque jour par un autre» et ainsi succès* 
eiyement jusqu'à la fin de la monte, et toujours à 

raison d'un pour trente. 

V Ou peut aUûBr le béUec vdùsua^ avec des brebie 
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indigènes. C'est de cette alliance ^ue proviennent 
les métis dont les laines swpassent quelquefois en 
finesse celles de lenr père, et ne leur sont jamais 
inférieures dés là quatrième généhttîon. Cependant 
quel que soit le degré de perfection qu'un bélier métia 
puisse «cquériFf il ne peut li communiquer long- 
temps à la brebis indigène> e( le iruit d'une telle 
alliance va toujours en dégénérant. Il est donc da 
toute aéoeisit^ dè coiisirfief 11 souche d'un lianpeaii 

par des accouplemens sans mélan2;e. 

La taille de la brebis que l'on veut allier au mérinoa 
isst subordonnée à la qualité da sol; s*il est bon» 
riche en pâturage , on choisit une brebis de forte 
race ; s'il est snMiDcre on préfère une brebis de petito 
Caille. Une belle brebis doit avoir le corps grand ^ 
les épaules larges , les yeux gros , clairs et vifs , le 
cou gros et droit, le dos large» le veotre grande 
les tétines loogues, les jambes menues et courtesji 
et la queue épaisse* 

î)e ragnelagiè: 

La brebis met b^s cent cinquante jdii» enviioa 
après la monte* * Cette époque est annoacée a5 là 3o 

jours à l'avance par le gonflement des panies nalu-» 
relleS) accompagné, d'un éceuleaaeot de[ séc<isitié que 
Ton appelle vulgairement hs mouUluns. A rap- 
proche du part, ic berger doit redoubler de iurveiN 
lance i et si la brebis aputfre trop long*temps , ^ 
Mcfaeichèr la cause. Souvent elle est due à aa fiiiblesse \ 
fit dans ce ca^ on lui itût boiiâ deuj( vaiieâ de biei-ie^ 
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ou un ctemi-rerre de vin «tcc autant dVau. Quel- 
quelois c'est. im excès de chaleur que ion reconuait 
à ses oreilles beaucoup plus chaudes que dans una 
brebis en santé , ou une forte agitation qui se manifeste 
par la sécheresse de la langue et des lèvres et le 
battement dé flancs. La saignée convient dans cette 
circonstance. 

* Quand Tagneau reste trpp long-tempe au passage î 
bn saisit i*instant où la brebis fait des eÛorts^ pour 
le tirer peu i peu ; et s*il se présente mal, on luî 
lait (éprendre sa situation naturelle; dans cette situa- 
tion Tagneau doit présènter le museau k l'ouverture 
ée la portière ou matrice ; les deux pieds du devant 

èu-dessous du museau, et un peu en avaiit^ lei deux 
jambes de derrière repliées sous le ventre , et s'ëten* 
Aant en arriére à mesure qu'il sort. Si le coidon 
tmibilical se trouve engagé à Tune des jambes de 
devant» il kut le rompre sans attirer lé délivre qui 
tombe naturellement quelque tems après la naissancJ 
dé Tagneau, ' ' * 

La brebis ne fait ordinairement qu'un agneau de 
h même portée; quelquefeis deux. Il f a des ^race^ 
de brebis qui fbut deux portées par an ; mais cette 
fécondité est au détriment de l'espèce et de la qualité 
des laines. H ne fout kisser qu'un agheau à cella 
qui en a Tait deux , à môîns' ^ue les pâturages no 
soieiii abondans et les mamelles de la brebis bien 
lempUes. li sexait possible d^augmenter la quantité 
du lait» en donnant à la brebis de Vavoine Ou dé 
l'orge mêlées avec du son, des raves, des navets 
des earo|te«| des panais, des choux et du lien;is« 
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I 

2}d Véducatioa des ngneaux} ^ 

Le premier soin du berger dans l'instant où lu 
brebis vienide nuettre bas, est de visiter It pis d* 
la mère. Si les tétines lui paraissent obstrniSes^ il 
les comprime légèrement pour en faire sortir^ilu lait;^ 
puis il coupe la laine qui pourrait coavr^le pis*i 
Cette précaution est d'autant plus nécessaire qùe cetto 
laine arrachée par la succion, forme des peloues 
qui s'arrêtent k l'oriEce du second estomac» ernpé* 
dient la déglutition 6t causent la mort à l'agneau^ 

L'allaitement dure deux mois environ-, ensuite on 
sépare les agneaux de leur mère pour les réunir ea 
troupeau sous la conduite d'une rieiile brebis: on 
leur donne de bons pâturages, et une nourriture 
substantielle à l'étabie pour en laçiiiter leur accroisse* 
ment* Geui que l'on rmt enroycr à' la boucbeiia 
. sont bons à manger à un mois ou six semaines* • 
On châtre les agneaux que Ton veut conserverai 
îdès l'âge de quinze jours* Cette opération consbto 
i faire une seule ou?ertura an bas. des bonrses y asses 
grande pour donner passage aux testicules. On lei^ 
tire Tun après l'autre ; on tord doucement le cordon 
qui tient à chaque testicule ^ afin qn*ils cèdent plu^ 
facilement aux eflorts de la main. Ensuite on ferme 
TouTerture en raprochant les lèvres de la plaie» et 
les comprimant un peu, La cicatrice se iajit bientôt ; 

et sans autre secours. 

21 iaui attendre que lea agnelle» aient attciat Tig» - 
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fle six semaines pour les châtrer^ afin que les ovaires 
«ient le tems de se fonner. Pour laim cette opération , 

on couche ranimai sur le côté droit. Un aide placé 
à la gauche de l'opérateur étend la jambe gauche 
du derrière de ranin|,al| et la tient de la main gpnclie 
au-dessus des ergots* Un second aide placé \ droîre 
réunit les deux jambes de devant à la jambe droite 
de derrière y et les contient. L opérateur soulève la 
peau du flanc gauche avec les deux premiers doigts 
de la main gauche, pour former un pH à égale 
distance de la partie la plus haute de Tos de la 
banche au nombril. L'aide de gauche allonge ce pli 
avec la main droite , à Fendroit des fausses côtes, 
L opérateur coupe le pli , de façon que Tîncision n'ait 
qu'un pouce et demi de longueur» sur la ligne de* 
la hanche au nombril. * ' ■ 

L*ouvertUxe faite avec dextérité et sans toucher au% 
lK>yauX| ropérateur introduit le doigt ir^dicateur dans 
le ventre de Tagnelle, pour chercher l'ovaire gaucfio 
qui a la forn^e d'une févei et l'attire doucement aa 
déhofs* Les deux lumens larges, la matrice et les 
èvaires sortent en même tems; i! coupe tes denz 
ovaires , lait rentrer les ligamens et la matrice , referme 
Vindsion p«r trofs points de couture ^ et laisse sortir 
lés deiiX'1>bui» dti AU Ensuite il enduft, la plaie avec 
'dé la graisse ou du beurre frais, et dix à douze jours 
âprès il ète le lîl en le coupant par le milieu. 

Il arrive quelquefois que Tanîmal éprouve , après 
l'opération, un serrement de iTiachoîres; il faut alors 
lui introduire la main dan^ k -gueule pour le faûra 
mâchonner durant quelques minute^ 
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A Tâge de trois ou quatre mow on coupe la queaf 

aux agneaux châtrés. On choisit à cet effet un temps 
doux, et avec le bistouri, que le berger doit toujours 
avoir, il la coupe à quatre pouces de sa racine, à 
l'endroit d'une jointure, et applique des cendres* 
sur la plaie pour empêcher l'efTusion du sang. Celte 
suppression a pour but d*empècher la boue et les 
ordures de s attacher k la queue 4® r'aniîmal , de 
s'j durcii .et de le blesser 

: j ; : S». I I !• . 

Des moutons* 

A un an l'agneau change de nom et prend celui 
princet. Ou connaît cet âge. par les dents dis 
devant de la mâchoire inférieure i elles soni au nombiv 
de huit, peu larges et pointues* A deux ans , lesdeui^ 
^u milieu tombent et mnt remplacées par d'autres 
ptus.larges. A cette ^oque il preiri le nom d^ mouton^ 
A trois ans deux autres dents voisines* des demc. 
preinières soxit remplacées de même; à quatre ans;, 
)es dents large% sont au noœbia.de six, et d^ 
einqaième année; les dents polntoea 4isp3raîsseni 
enjlièreuiieut pour faire place à de plus larges. Dès* 
krs pu estime l'âge ^ les de^ta loâcheiiérea; plu4 
elles sont usées plus Panitnal esr vieux-; et à eept 0if 
j^uit ans, les dents du devant loiubent ou se casfenti,; 

Lorsqu'on ackéte di|8 moutons » on les ql]^isit d^, 
l'âge de deux aits, pour en. reliter la laine )a#q*'à 

1 âge de sept aus. On pn 1ère ceux qui n*ont paf 

^ W/iee^ qui sont vigouieujiL^. liaidia | bien i^iiâ 
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3ans leur taille, pourvus de ffo$ os> et de lainci 
douce et biçii firîsée. 

CHAPITRE II. 

* 

De la nourriiure de^ êroupe^ux» 

XâA nounilusê des tronpeiauji doit ètf en proportion 
«de la taille des bêles à laine qui composent, et 
r^Ue de nuDiéte qu'ils en aient la. in^iiie quantité 
cftaque joue. L'herbe des pitmgeii brontée sur ple4 
tlai>& les terraitis élevés, eu pente ^ secs et légers ^ 
et à rappracbe de la âeoraison , fournit la meilieure 
tiôttfritufe!. On etiinie le poids de k nourriture ei| 

vert, pour chaque mouton, à six ou baît livres, et 
en idurrages secs> à unç livre «t demie ou deux livresu 

1." . . 

la nourriture d'été» 

H. k. . ^ ■ • ■ 

, On fait paitre les moutons tous les jours, s*il est 
|ios8iblfly: ivitanC iae terrains humides» les resëes et 
^léosbiane&er, .Petdeutf du soleil ec là fatigue. On 
les conduit sur des . pâtu Ages naturels ou sur des 
liâmes 'artificielle^ consaerés à *<;ei; usage} et on 
eUfisn ^ee pâturages ou prairies portion lonrUa^ 

liùrc, da ia^jOn que le troiij)cau u'aiil.; juinais deux 

iours 4e. suite sur la , et qi»e- l'-herbe puisse 

feponsset eéns.éàn coritinuettemeni froissiée» 

, La luzerne et le trèfle Joiuk^s an. heibe sont très* 

nouirissansi mais îjê causent ienHufe, Un prévient 
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tù naaTids eiTet, en fauchant dès le maUa la quantiti 
de ces herbes que l'on veut £iixe mangfer aux montoii»|[ 

et on les ki>se exposées sur le terrain durant la 
journée pour leur ùiie perdre l'eau de végétatloa 
qu'elles contiennent. U n'en est pas dé mérae du 
sainfoin j il peut être brouté sw pied ^sans «ncnn^ 
accident. 

' Le soir 9 avant la rentrée du ttoopeau^OB nietd# 

la paille dans les ralelien pour la nuit. » 

Dans les pays marécageux , il faut donner tous les 
liuit jours une poignée de sel aux montons pouf 
corriger le mauvais eRet de Thnaidilé. Il snffil de 
leur en donner une fois par mois dans les pays secs 
pour les tenir toujours en appétit. On l^étead dana 
les auges , ou on le répand stir kur aouniluie., 

S- ïl- 

De là nourriitm ithwerm- 

Lorsque la terre est gelée sans érre couverte di 

neige, on peut conduire le troupeau sur des champs 
de iroment ou de seigle; cette méthode fait tallerlea 
pains et procnn» de belles récoltes par Tengtaie qnn 
les moutons rendent à la terre. 
. On leur donne des fourrages à letable dès qu'ils» 
ne trouvent plus assez de pâture an déhois ou qno 
les mauvais temps les empêchent -de sortir. Le matin 
et le soir des fourrages secs^ et des racines à midi* 
Lorsqu'on veut promptement engraisser des montons ; 
on leur donne des racines à neuf heures du matin 
i uae lieure et à cin^ iieures après r midit ^ 



Digitized by Google 



t9) 

" Lâ quantité de (bumiges à dminer |4br four I 

chaqtie mouton est proportionëe à celle des racines 
qu'on leur fait manger dans la journée* La meilleure 
méthode pour les fourrages | cVst d*f mêler de la pailfe 
kachëe dans la proportion da tiers. 
« On peut avoir des fourrages très -sains et très-* 
eppétissans en formant des meules €omposées altei^ 
natiyement d^un lit de paille de qnatfe pouces d'épais- 
seur, un de loin de douze à quinze pouces | et un 
de mélilot d'un pouce, sur lequel on jette quelques 
poignées de sel. La fermentation Insensible qui 
e'ëublit dans la masse fait fondre le sel| et commu- 
nique au foin et à la paille l'odeur ag^able da 
snëlilot. Ce fodtafilge exempte de foule dîstnbutioil 

de sel durant l'année.* 

^ vLa balle des grains ou paille de ran £ût «ussî' 
partie de la nourriture d'hiver. 

Les racines que l'on donne aux moutons sont la 
betterave champêtre, la pomme de terra , le topi* 
ikmhùuf, lès carottes, leis j^ais, lesrsTes elnairets.l 
ïl faiit les- hacher, soit avec un instrument tranchant 
en iorme dV, sott au moyen du moulin à couteau«r' 
C'est un cilindre de dix pouces de diamètre sur 
une lengueuV àrf qùînze à dix-huit pouces, armé 
de lames d*un pouce de largeur, placées à trois 
lignes Tune de l'autre, à peu prés comme b lumiëm 
dVn rebof. Une partie de ces lames forme bascule 
à chacjue révolution du cîfîndre , et s'outre par deux 
pivots daus la broche d^uels sont rirées. les extié- 
jpités dpi trois ou quatre lames jBusant )>ascule, poUi 
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Itjsser 'tomber ks- nciiie» hâclite im um fis* 
placé sous le moulin. Las deux aies, dont un est ' 

emmanche d'ims manivelle | reposent sur un châssis^ 
ot j sqm ijixés dans unç .boeta m» cuttra» An-dassn» 
du cilmdre est une trémie dans laquelle on yerse las 

racines qui^ paie l^ui propre poids I desceodeat sua 
les laïues* . 

$. lil. 
De Ut boisson» 

, On. a aouTaat pis en ^probl^me si la boisson élail 
nécessaire aux. ifioutous » et de ce qu'elle nuisait 

prise en trop graade abondance | on a conclu qu'ello 
é^taU da^^ereMSç^^^apt djuite Texcè^ çn estdan^roux^ 
mais il ne s'ensuit pas qu'elle doive èiro interdile«< 

loTsçpi0- les^m.pilU)ns ^onl nourris dans des piturageg 

frais I ils peuvent se pas^r.de bipisson^ capeçdaui 
con^me ils .eii.,pi:eniiçnt par. eacès après- quelques 
fours de privatioa, il est plus prudent de ks faire 
passer une fois, par jour, en tout lemps^ prés d^ 
rabreuvoir, sa d^, chercher è las j arrêter j^js'ib 01»^; 
soif, ils boiront. 

r ' ■ . •\ • * - • ' ■ » r- ' . - » 

■ 

C HA PiTRElIt 
' l>a loffemm dès irùàpeaux»' ' * 

■ Le grand aîr est aussi nécessaire aux moutons 
pour leur santé que pour la bonbe qualité do leurs' 
hfhés, «t iesécabfcs doirent être construites d après ^ 
ce principe. £n géréral eljfis sonV tioutes disposés» âi| 
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telle manière que le» moulons peuvent k peine rçs* 
pirer;ei s'ils résistent à l'air mal sain qui lessnflFoquej; 
fls 'périssent souvent des suites d*un air iroid qui les 

surprend à la soi lie de Tcuble. Les mérinos, donc la 
laine est plus tassée et la transpiration plus active et 
plus abondante <que celle des moutons indigènes 9 
demandent un autre logement , il doit être par rdilemeat 
aété I tenu proprement at exempt d'humidité* 

. : 'De I0 ^QWrucuon des émbies^ "' * 

La manière de construire les ëiables dépend de U 
fieultd du propriétaire; mais ici comme dans touteai 
les parties de l'économie rurale y le luxe ëst ntusiblewi 
Un hangar élevé isolément au milieu d*uhe cour ou 
d'un 'enclos uni^uémeut destiné aux moutons jt et 
ftrnié éi tous cfttés pair des claies garnies ^e mousse^ 
tel est le lop^ement le plus coin eiidblc à ces animaux* 
Xes colonnes qui soutiennent le couvert doivent 
être poséeÀ sur lîn massif en maçonnerie qui règne 

sur toute la circoufcrence du îiaiigar, à deux pieds 
d'élévation au-dessus du soi de la cour. On rempht 
rintéiieur 1 à un pied t^jspit de mauvaisjs terre qnî se 
trouvera fertilisée au bout d*un an, soit de gravats 
ou autres matières pour présarver les moutons de 
l'humidité* Les claies ne doivent gnrair que leè deux 
tiers de la hauteur du hangar » ponr ëtphUr lin courant 
4'air, sans nuire mou^Qos. - 
^ Sur Tépaisseuc-^^ ^^^r qn Ss»^ d^s fmgeMurmootééfl 
de râteliers placés perpendiculairement ^ etp* 
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En donnant i ces ëtablea It lianlenr da 9 pieds el 

l'ëtendue proportionnée au troupeau , on n^aura pas 
à craindre la suiiocation. Durant Tété la porte doit 
être constamment ouverte pour laisser aux moutons 
la faculté de prendre Pair ddiiâ leur enclos où Vos^ 
plantera quelques arbres* 

Dcâ litières: 

Indépendamment de la terre dont on exhausse I# 
I{q1 des ë(ables pour la rendre pioflttctiye, on doxm^ 
encore de la litiéie aux moutons. Les feuillages secs f 
les fougères, les bruyères, les pailles , peuvent servis 
i cet usage. C'est piincipalement «ux bètea que 1'^ 
(engraisse quHl faut renouveler souvent It litière. 

Si Ton met chaque jour de la paille au râtelier^ 
3 est inutile de leur donner d'autre litièrç* CeUo 

r ♦ 

quHls rëpandént sur le sol, ou qu*ils laissent saut 

manger suffit pour entretenir la propreté dans Tétable, 

On enlève la litière lorsqu'elle . conunence i donnej^, 
êc la mauvaise odenr* 

m t * * 

' C H A P I T R E I V- ' 

Du pcTCùgem 

C'est dans le mois d*aoAt que Ion commence' 
à laire parquer les montons , et l'on £nit au mois 
A'octobrev ety a k saison le pcrmët> au mo& 

noveiiibi^. . • • - . . . • -'^ 
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Le but in parcage est de fertiliser les terres par les 
déjections des béiQS i laine. Il ne se £iit que de nuit, 
et on conduit les moutons au pâturage pendant U 

journée, excepté le temps des plus grandes chaleurs. 

Ou établit un parc par le moyen des claies sur 
un champ et sur des prairies naturelles ou artificielles p 

^ouiv'u toutes fois «qu'elles ne soient pa^ humides*) 

Des claies. 

s 

Elles sont composées de baguettes d'un boîs léger, 
entrelacées par des juonUns un peu plus solides- On 
y pratique trois ouvertures de i6 centimètres ( six 
pouces ) en càrré, placées sur la même ligne, i 
la hauteur d*un uiétre trente * quatre centimètres 
^quatre pieds )| dont une à chaque bout| et la 
trobîéme au milieu. Celles des bouts sont appelées 
les voies. Ces claies ont un mètre soixante - sept 
centimètres ( cinq pieds ) de haut sur trois mètre» 
C dix pieds ) de long. Le berger doit pouvoir les 
transporter, à l'aide de la houlette, dont il passe la 
bâton dans l'ouvertijre du milieu» et qu'il appuie &ut 
aon. épaule. 

Les voies sont destinées à recevoir le bout d'une 
crosse longue de deux à trois mètres ( sept à huit 
pieds ) percée de deux trous assez éloignés l'un dei 
l'autre pour contenir par des chevilles que Ton y întro» 
duit, les deux claies qui doivent se rejoiudre à 
Vendioit des voies* L'autre bout de la crosse hxmm 
vue courbure percée d'une xnortal$ç dans laqueliii 
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<m fiche «ne cheville i mentonnet a$ses longue et 
lorle pour assujéiir la crosse à la terre , à soixante- 
cioq ceoUmètres (doux pieds) dea cUies. 

S. IL 

De VétablUsemtni du pare* 

m 

Quelques jours araat de placer lé parc sur un 
ishamp, on lui donne un profond labour et un 
hersage, pour rendre la terre plus propre à être 
pénétrée de l'urine des moutons. 

Le jour fixé ponr commencer le parcage, on trans* 

porte les claies sur ]e terrain; on les dresse les unes 
au bout des autres sur quatre lignes , en carré long 
ou parfilitt suivant la pièce de champ; et on les fait 
correspondre entre elles à l'endroit des voies, à 
travers lesquWIes ou passe la crosse pour les assujettirf 

L'étendue du parc doit être proportionnée au 
nombre des moutons ; chaçun de ces animaux pouvant 
fertiliser une (étendue de dix pieds carrés: it^udiai^ 
douze claies de dix pieds pour quatie <> vingt • dhç 
bêtes I dix*huît pour deux cents ^ vingt «deux pous 
trois cents, etc. 

Sur la £n du jour on bit entrer les moutons dans 
le parc. Si les nuits sont longues , et que les herbes 
qui servent à la nourriture des moutons soient suc« 
Cttlentes, on peut le changer de place jusqu'à troi» 
fois dans une nuit. Cependant il vaut mieux n'en 
faire que deux, avec Taitentioa de donner plus dd 
durée au second qu^au premier; les déjections c^adt 
plus fréquentes i l'entrée de la nuit que sur la fin* 
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A huit ou flcuf heures du matin, les moutons 
Mrtent du paît pour ^tre touduits wi pâturage. 

Dés que le champ a été entièrement parqué, il 
iauty sans perdre de temps , donner un second labour 
pour couvrir la fiente et empêcher Vévaporation 46» 
tels. L'engrais du parcage produit un effet sensible 
durant plusieurs années | si Ton a soin de fairo 
•eulemcnt undemi^parcage deux ans apiés le premier j 

i. I l h 

Des soins du Berger durons le pmage.* 

Le berger doit passer U nuit au parc. Il Sfs bg^; 
i cet effet, dans une cabane roulante,, de deux 

mètres de longueur ( six pieds ) sur un mètre trente- 
quatre centifflèties ( quatre pieds ) de krgenr et àm 
hauteur , couverte par uji toit Uger . et posé m 
quatre roues. De chaque côté est une porte fermant 
à clef. Eiie doit être placée près du parc du côté 
opposé à celle du chien, k laquelle on. donne la 
forme la plus légère pour en faciliter !e transport. Il 
est essentiel que celle du berger soit toujours sous 
le vent de celle du.chien pour enlendreplus £icUeinent 
C6 'qui se passe dans le parc. > 

Lorsque les loups sont communs dans le pays , le 
berger doit s'armer d'un* fusiL 11 peut aussi allumer 
feus autour du parc pour les élol^ae^. . 
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CHAPITRE V. 

Xiê maladies des béiçs à lainmi 



Si les moutons sont exposas à de fréquentes maîa- 
9ieS| c'est plutôt par le dékut de soins que par ]a 
idélicateise de leur coiistitiition. 

Tous les deux jours, au moins, le propriétaire doit 
visiter son troupeau et s'assurer de la vi^ance et de 
r«zactitiide de. son beiget» 11 voit qae ses moutons 
sont en bonne santé, lorsqu'ils portent la tête haute, 
qu'ils ont i'oaii vif et bien ouvert \ le front et le 
snuaeau s^; les nazeauz humides sans mucosité; 
rhaleine sahs mautaise odeur « la bouche nette et 
vermeille; tous les membres agiles; la laiae fortement 
adhérente; mtbon appétit; la chair rougeâtre; la 
veine bonne elle janretlort. C'est principalement aux 
veines de Tœil qu'il doit s'attacher; si celles du blanc 
$ont bien apparentes, d'un louge vif; et si les 
caroncules lacrymales ont aussi une belle couleor 
Touge^ c'est uu signe certain de santé. 

C'est d'après les divers symptômes de maladie qu'il 
Cfdcmne les lemédes convenables. 

De» mtiaiies éontàgieuses telles ^wà Us gale » ZeJ 

pouoi Ig claveau. 

La fatigue, la malpropreté, le mauvais air, la 

chaleur de» étapes 1 di^tte ou la mauvaise qualité 
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€es alimefis causent atix moutons des démangeaisons 
qui sont les indices de la gale, des poux ou de 
Vàcxetè du sang. Dés qne Ton s'en apptrçoit ( et 
€*6St priocipalemeiit aut taches de boue imprimée* 

9ur la toison avec les pieds du derrière de l'animal, 

• 

et a« dérangement des âocons de laines )y il en faut 
rechercher la cause, en écartant la laine dans les 

endroits suspects, et y réinédier promptement. 

,^ Ces démangeaisons annoncent la gaie lorsque la Symptôme* 

peau se durcit, qu'elle se courre d'écaillés blanches, 

de croûtes ou de petits boulons d'abord rouges ou 
enflammés, puis blancs ou verts. Une autre espèce 
de gale, sans démangeaisons, est d'autant plus dan* 

geretàse qu'elle ii'c^t pa^ appareille au dehors; elle 
roussit iaiaine et iaieutie, comme si elle avait été 
foulée* 

Après avoir enlevé avec un grattoir d^os ou d'ivoirô Moyens cu- 
)es croûtes et écailles qui couvrent la peau, on la 
Irotte avec du saindoux qu^on laisse jusqu'au lende-* 
main pour la ramollir; et lorsqu'elle a acquis la 
souplesse convenable, on verse sur les parties galeuses 
quelques goutte^ d^huile empyreumatique. Cette 
huile se prëpare ainsi : on prend deux parties d'huile 
empyreumatique grasse , épurée de ses sels alcalins^ 
on y ajoute une partie d'huile à birûler , et une partie 
d'essence de térébenthine; on mêle bien le tout 
dans une bouteille bien bouchée. Plus ce remède est 
«icien.» plus U est elficace» 

Cette huile est employée avec succès contre les 
poux. 

, Le claveau ost la petite vérole dea moutons* Dacraveau. 
On croit assez géuétalemint que lès pU«|jsa ittaré* Cause4 
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cageuses» et notamment celle connue dans le système 
de Linnée, diandrie deuxième datée f sous le nom 

d*iitncalàin (uiricularia vulgaris)^ peuvent doaacr 
le clareaa* 

Symptômes. Les mêmes que dans la petite Y^role des énfans ; 

la fièvre et l'éruption des pustules sur les mâchoires^ 
et sur toutes les parties dégarnies de laine* 
Moyens Dés que l'on s'apeiçoit qu'un mouton est clave- 
frésciTaiiff. leux, il le faut éloigner du troupeau et hû donner 
une nourriture saine. On ne connaît point de spcci* 
iique contre cette maladie ; et jusqu'à Tintroduction 
de Tusage de la vaccine et de l'îaoculatiou, on na 
iaisait ^d 'autre traitement que la saignée» 

Lorsqu'on craint que le claveau ne se propage 
dans un troupeau, on pratique l'inoculation ou la 
raccinatîon* Les expériences faites jusqu'à ce jour 
semblent promettre les plus heureux succès* Cepen- 
dant de ces deux moyens, celui qui parait mériter 
la préférence est rinoculatîon. 

On inocule le virus claveléux, en faisant litie incU 
sion à la lace intiJnléurê dela coîsse , â <iuaîae doigts 
de TanuSy et dans laquelle on introduit, soit une 

5' outte de matière virulente» soit une goutte de sang 
*un mouton attaqué <lu ctavèâu. Après* Knocuîatîont 
il faut, plus que jamais, préserver le troupeau de 
i'humidité et des nouirituVes malsaines* 

"je ne prétends pas 'exclure l'usage de la taiccînc, 
Cest aux propriétaires à faire des expériences compa- 
ratives; mais avec beaucoup de prudence. 

La vaccine se làit de la même manière quePîno- 
culation , avec cette différence , aéaniuoins , que Ton 
n'emploie que le viiïis. 
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De la chaleur ou coup de 3ang» 

La trop ^ande ardeur du soleil et la chaleur des Caose»» 
ëtables. 

La gueule ouverte et ëcumante , le saignement de Symptômes, 
nez, le râle, le battement de ilaacs et l'extrême 
lougear de l'œil. 

Une abondante saignée. ' Moyons cy» 

Elle se pratique toujours au bas de la joue de ratus* 
l'animal , à Tendroit de la racine de la quatrième 
dent mâchelîère , qui est la plus épaisse de toutes ; 
^a racine est aussi la plus grosse. L'espace quelle 
occupe est marqué sur la face externe de Vos de 
la mâchoire de dessus par un tubercule assez saillant , 
pour être trés*seuMble au doigt lorsqu'on touciit; la 
peau de la joue» Ce tubercule est un signe très- 
certain pour trouver la veine angulaire qui passe au- 
dessous. Cette veine s'étend depuis le bord iuiérieur. 
4e la mâchoire de dessous > près de son ang^e ^ jusqu'au 
dessous du/ tubercule. Pour faire la saignée y le berger 
met entre ses dents la lancette ouverte , place le 
mouton entre ses jambes et le serre pour l'arrêter* 
Il tient son genou gauche un peu plus avancé que te 
droit, passe la main gaucbc sous U tùe de l'animal , 
empoigne la mâchoire de dessous , de inanière que 
ses doigts se trouvent sur la branche droite de cette 
mâchoire près de son extrémité postérieure, pour 
comprimer la veine angulaire qui passe daos cet endroit 
(Bt ia faire gonder. Le berger cherche avec les doigts 
fAe la maiii droite le tubercule > qui se trouve à égalc^ 
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ifistmc» de Font et de k gnejile. Quand il Ta trotrrer 
•mst que la veine angulaire qui e»t au-dessous , il 
premi sa kncette, «i; iaib rouvertU're de k saignée 
de bas- en haut | à ua denu- travers de doigt au-desaeuj» 
iuL mrlieii di» tobereitle qui hl aerfc de guide. 

I I L 

Dêê maladies causées par l humidité t^par uns 
Vèrvpoiw- uourrkute $rop aqueuse^ 

Causes* L'humidité» fa trop frd^uetiCe boisson et rhisalsi»- 
bfitë des allmeiis* 

Synptftaies« Pâleur des yeux ^ de la face intérieure des paupière» 
et des geneîves, Giiblesse et pesanteur deTantmaf^^' 
salelë de la peaDii tartre épais sur les dents. La 
maîadie est à son dernier période» sr l'on aperçoit 
une fumeur flasque ou poche grosse, à peti prè» 
comme un œuf de poule , sous le menton» att retour 
de l'anima]: à Tétabie. Le foie et le» poumons sont 
principalement afKsctés dans cette mal'adte. ^ 

Jbfo^en eu- H f«*"t changer la nourrilure ordinaire et ne donner 
»«*^- aux moutons que du^ bon foin et d'autres iburrages> 
secs* Si tes symptômes sont lents è disparahre, oil 
ïàïl prendre à l'animal ua gros de gouiine - gutto 
incorporée dans du mieL . • ■ ^ 

Cest une vésicule remplie d^'une eau chargée de 

ftydMîdes scrobilé. La vésicule ou pocii'! est [parsemée de petits 
»u tourni. pQjut5 blancs que l'on regarde comme les molécules 
organiques d'un ver appelé tœnîs» L'bydatide se 
fl^iiptôJB«s« cerveau , et s^annonce par un tournoiemeitC 

fréquent qui survient à Taiiimal. Il s'agite, tourne à 
droite ou â gauche en baissant la tite du c6té opposi 
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au siège do' mal. Si t'hydattie occupe It partie dnàlB 

àeh tète, l'animal tourne et baisse la lête à gauche. 
Î.CS moutons languissant (quelquefois bng-temps dan» 
cet éut ; enHn , an bout de quelque» moia,» ils tofnbent 

et meureiu. 

L*op^ration à faire k l'anîmal consiste à lui percer aïojen 
la tète , à égale distance de l'oeil et de roreille^ déctivant ,; 
un triangle dont la pointe aboutit à six lignes de la . - 
naissance de la corne, sur le côté de la tête a file té^» 
Cette opération s'appelle ponctîon-céphaltqtte* Oa se 
sert d*un poinçon de la lonoueor de lignes , delà 
£rosi>eur d'une plume ordinaire à écrire, rond» poli 
et bien acéré; on Tenfooce ans trois quarts: on k 
letire aussitôt ; et si Ton a crevé Thydatide , il jaillit 
de la plaie iina quantité d'eau. On introduit ensuite 
dans .l'ouverture la canuUe d'une aeringiie à iDjectipO' 
doot le piston soit bien garni , et on TenFoiice dans 
la léle à la même profondeur cjue le poinçon. Oa 
tire le piston qui iait alors i'olltce d'ime pompe aspi* 
vante « et souvent la vésicule vient après la canole; 
si cela n cirrive pas, ou peut sans incouvéukot 1^ 
baisser dans la téte* 

Gelte opération peut être référée fttsqu*! ctnqfnis 

saiiS danger. J'ai vu dtis montons, dont la lêle a été 
criblée avant de rencontrer i^hydatide, pariaitemenL < 
{uërls depuis plus de qninie mois» Il ne dut pas 
attendre pour faire celle opération que l'animal soit 
.affaibli par le mal; c'est dés les premiers symptèmea - 
que l'on doit lui faire la ponction* 

La rosée et la gelée id anche dont les herbes sont Du iérole^ 
chargées avant le lever du soleil , causent le dévoiement 
et la colique. Le trèfle . el la lu^erno jnattgéa «n 2 1 wll! 
herLie ilQuuent i'enilure* ç,à\tit&» 
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Sfmftômts^ Si le dë^oîenent n'est pas accompagné de douleurs^ 
il tuiiit de changer de pâturage et de donner dii 
Von fom à l'étable. S*il y a coUqoe et enflure , ce 

Moyens eu- <iue ïoa reconnaît à ragitation de l'animai, au 
bauement de flancs t a sa resptralion gèn^e, il le 
faat &ire trotter un peu , pour exciter les déjections^ 
et lui faire araler de i'eau-de-vie mêlée arec du sel, 
dans la proportion d'i&oe poignée pour nne bouteiUn 
«rdinaiie. 

CHAPITRE YjL 
Les laines dîflEèfsnt entre e}lee de couleur et & 

qualité; les- blanches sont préférables, parce que ce- 
sont les seules qui re^vent les conleurs les plu* 
Tires par la teinture* 

Les laines sont courtes ou longnes; ftnesou grosses^ 
douces ou rudes; fortes ou faibles; nerveuses ou 
molles; cVat sur h garoc que se tioure la laine In 
plus fine. 

On compare la iinesse d'une iaiue , en plaçant sur 
«ne éto& noîie un ttocon dent on sépare les &lanien»|^ 
â côté de celle que Ton prend poo» oWf et de cOmpa^ 
saison* On emploie la même méthode pour juger des^ 
diBgrésd'Mnéliar^tkm que chaque génération apporlei 
Ains le Cronpean» Par exemple > la laine dn mérinoe 
est le premier objet de comparaison que 1 on place 
atoi l'élefie^ celle du premier métis est 4 c4té » ensuite 
celle des n.*, V et 4.e méiis^ en distioguanl lea» 
xace^ 4e hcelm q^ui l'ont produite* 
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On connaît la douctnr ou la rudesse an toucher; 

la force ou la biblesse par le plus ou moinb d'eHorl» 
que Ton emploie po|ir rompre le^ Eiamenâ* On 
juge qu'une laine est nerveuse ou molle par la com* 
pression; si elle conserve l'état de compression, elle 
est moUe; si ^le rerient à son premier état, elle 
#st nerveuse. 

Du suini ei du farrw»' 

Les laines sont imprégnées d'nne matière» grasse » 
«nctueuse, que l'on nomme suint; il est plus abon- 
dant dans ks moutons à laine Hne que dans les 
autires» C'est cette matière qui empêche pendant long» 
temps la pluie de pénétrer jusqa^à la peau , et qui 
fait paraître les toisons des mérinos d*un gris sale 
et malpropre. 

Il fiiut conserver les laines en sulni après la tonte 

pour les tenir à l'abri des insectes, et pour éviter va 
^dégraissage imparfait. Une iaiue soumi&e à deux dif- 
Jérens dégraissages,* dont l'on ichea le propt iétali« ee 
Vautre chez le manufacturier, rv'atteint jamais' le rnéme 
degré de blancheur que celle qui n'en subit qu'un 
seul à la -manufacture. 11 serait ^ sana dcAia, pha 
«vantageux de vendre les laines ' bien dégntissées ; 
mais cette opération ue peut être bien iâite que da&a 
do girànds établissemens. 

Les faii^ sont qihelqueibfs entremêlées d-'nn poil 
dur, luisant et qui n'est pas susceptible de prencife 
la teinture ; c'est le jarre. On ne peut le laira dispa* 
raltre qu'en accouplant 'atio brebis médiocrement 
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jarreuse arec un bélier qui ne i'ôsi pas« L 'agneau qui 
naîtra tiendra p«a de ce délauC, eC U diapmlua 
«ntièrement à la seconde gënéralioo. 

S- 

De la maiturifé des lames es de leur sontem 

On oonaalf qne la laine «st aiAte> ]ôrsqu*en écartant 

les mèches de la toisorf, l'on aperçoit la pointe d'une 
nouvelle laine aortir cl€ la peau. Cette maturité arrive 
nux environs du mois de mai, et c*est à cette (époque 
que Ton dok tondre, si d'aîUeuis les fioids et les 
pluies ne s'y opposent pas. Cette condition est très- 
«sseatleUe aurtoot potnr les agneaux que l'on .tond 
dés la première année. 

L'opération se £ait de la manière la plus commodp 
pûui: leè 'OUTrieiVy soit .en plaçant l'animal sur uns 
table , soit en le posant par terre. 11 faut manier les 
forces ou ciseaux le plus adroitement possible pour 

r dviter de blesser l'animal» Quand cela «rrivet il but 
Terser snr la plaie une goutte d'huile empyreumatique^ 
c'est le' meilleur onguent pour toutes les blessures* 

LoiaquVm a enkv^ une toison ^ on la place sii^ 
rément ; on k range suivant son deg^é de finesse,' 
distinguant toujours Tordre des métis; et on la 

..Conserve dans un lien sec et obscur pour U garantir 

• des insectes. 

Après la lonle , il faut préserver les moutons des 

. nrdeurs du soleil « et des pluies koides an moins 
pendant dût à douae jours, 

FIN. 
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QUELQUES VUES 

<} U I 

POURRONT SERVIR A LA SOLUTION 
DE CETTE QUESTION; 

Quels sont les moyens d'augmeoter la prodactioa 
des Bois» et de diminuer leur consommation 
«ansQuire àTAgriculture ni aux Arts? 

Proposée par M, le Président de la 

Société Agriculture ^ Sciences , etc. du 
Dépariemen^ de la Hautes Saâne^ à la 

séance publique du 3 Jloréal an i3» 

PiA J. A» M^aci Secrétaire deeeue société.^ 
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F&EM.IEKE PARTIE, ^ 

JOes moyens d!augmenter la produoùiQu do^. 

-Il 1 II II il I 

O w génilt SQT te dépérissement des forêts, sur fa 

xlisette et la chéreté du combustible; et rimaginationy 
«ffirayée de IVireairi <:herche partout des remèdes i 
tant de mal. Les vices des «aciens codes^ les désordi<es 
de la révokiiion , les prévarications aux lois actuelles ^ 
Tigaorance et le manque d*intëgrké de quelques 
gpirdes ferestieis; les usages immodérés -et abusiâ; 
i'ëtonnanle consommalidii des forges*, enfin, Tîn» 
âueoce des saisons; teUes sont ks causes qui ont 
«nsemUe concourues {«squ^à ce joar à i'appaums- 
sèment de nos forêts : Prévenir les délits, exécuter 
des semis et des plantations » tels sont les moyens 
d'y remédier. 

Je présenterai quelques Tues sur cet important 
tobjety je sigualerai quelques abus; keureux si mon 
zèle timide peut inspirer des moyens, appknirdes 
obstacles qu'il n'appartient qu*à Thomme blancfari 
par Texpérience, de développer j de discuter ^ 4^ 
lever s'il est possible. 

Il faut convenir que le peuple des campagnes n'a 
pas encore perdu tout-à-iait çç goût de licence ^ ÇQit% 
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fureur de tout se permettre qu'il a contractée dans 
ks'OMges de la rérolution ; de là cette foule de délits 
forestiers qui inondent les tribunaux, délits d'une 

pâture diiiicile à prévenir^ et peut-être plus dii&cile 
à juger* 

Louis XIV Pavait pré?u quand il rassembla en un 

corps d'ordonuance , au mois d'août 1669^ tout ce 
qui pouvait établir une boune police et de sages 
règlemens pour la conservation et l'usage des bois^ 

et qu'il publia en itjvrier 1704, ce fameux ëdit poiiaat 
création d'une chambre dans chaque province pour 
f ngor en dernier ressort toutes les instances concernant 
les eaux et loréts, pèches et chasses. Cette chambre ^ 
qu'il serait peut-être avaatageux de voir renaître^ 
était dépositaire des tittes et des plans du sol forestier; 
elle aséignaic à chscnn la portion qui lui revenait , 
et aux communes leurs droits usagers; bientôt les 
eonrcl» primitives des désordres furent taries^ les 
délits devinrent moins fiséquens, et les fugemens 
rendus par lés ofiiciers de maîtrise furent mieux 
assis. 

Il est vrai que randenne province de Franches 

Comté ne jouit des bieniaits de ces règlemens que 
près d*un siècle après leur mise en activité. Depuis 
1606 jusqu'ea 1680 on trouve les greffes et archives 

de notre département vides de titres et de regis(ri:s; 
èt œ ne fut que vers l'an 1730 que sa majcssé 
Louis XV y envoya des délégués pour régler ladmi*. 

nistraliondes forêt^et rccoiivrcrcellesquiappartenaient 

à âes domaines et qui étaient livrées au pilliigo. 
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La raison de ce désordre , de cet abandon extra* 
ordinaire se trouTe dans la dépopolalion^ d^ns lo 
bouleveisemenl que des guerres continuelles, des 
^stes et des famines successives avaient occasionnes 
dans notre malheureuse patrie. t 

Depuis 173a la marine et Tartillerie n'ont cess4 
de tirer de nos forêts les plus belles essences : et 
depuis 1789 les défrichemens vout au delà de 9400 
hectares. Les forges font une consommation annuelle 
de plus de 5ooooo stères (1); le département ne 
f enferme que 140,028 h. 3o ares. {») de forêts ^ 
â*après cela, il ne faut pins s*ëtonper du déficit | 
de la disette, de la chéreté du combustible. 

On peut en diminuer le poids ^ s^ns doute; on 
fieut dérober aux jeux des cita^eas alarmés les 
Jiorreurs d'une perspective vraiment inquiétante. U 
&e présente à mon idée un moyeu pour atteindre à 
ce but, me parait elEcace. .Ccst d*iateidirf 
l'entrée des forêts t dans Routes les saisons, sous 

quelque prétexte que ce soit, si ce n'est pour le 
service de l'administration , et condamner à une peinf 
grave celui qui serait pris hors des cheinins à chariots ^ 
iet même dans ces chemins, si c*e$t de nuit, et s'il 
est porteur d'armes de chasse et d'instrumens trauL* 
fchans comme cerpes, scies, haches, elç» 
- On trouvera 4>eut<!rétre que ce serait priver les 
citoyens du plaisir de la chasse, les louvetiers du dioit 
à» détruire les animaux dangereux ^ enleyer auaf 

(») Un st'ire vaut 0,26 de corde» 
(1) Uit ai« vaut Q^2. d'arpcau 
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totnmtmes mie ressoni^ prëcteirae- èan^ î» côif{>e iet 
Serbes et dans la vaine pâture; ou me demandera, 
commenc je leur procurerai des éfilialas^ de» harts 
pour les gerbes-9 et pourquoi je dëreberais inTruc- 
luetisement au pauvre le petit bénéfice que lui 
procureiH le» feuiiiea aëckes., le bois mort et 1» 
■to^t-boîs ) 

Je vàls repomlre à ces objections. La loi et det 
iag^s mesures administratives en ont prévu quelques* 
ttnes, et je m*huiiHUe devant la Joi; mai» ramons 
ia bien me fera hasarder mon opinion. 

Croira- 1- on, par exemple, qu\jne troupe de 
chasseurs, d'oisebursi de tout âge » disséoiioës dans 
une forét^ coupant, at^ittant, brisai , de tous cAfés^ 
des branchages, des aibustes de toutes espèces , on 
sans nécessitét ou pour se £ûie des abrk 4e ^mUeges^^ 
eïT pour k» brûler dans le boîs. mémo ou ils passent 
iquelquefcHS plusieurs jours , ne fassent un tcHrt irré« 
parable i iioa*seukment par ks coniscs^ ks treuéees i 
ks dégâts, mais enoone par h destnictioa des aaiwany 

^ui habitent les forêts ? 

Des forestiers ëckirés gémissent de voir détruit 
ht kmilie des cnnëttostes , entie antres les pics et 
les torcoîs , dont la langue ciKndrîqne très-longue et 
visqueuse va saisir les insectes sous i'écorce des arbores 
et détruire leur nid; ainsi les ^iiiihs, qui font kur 
principak nourriture de larves dlnsectes; les mésanm 
^es^ les guépiets^ les ros^ignoU et beaucoup d'autres 
qui vivifient nos ^^rèts par kur jamage et veiUenl 
& kur prospérité en faisant une guerre continuelle 
à leurs ennemis» 
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Ciiacitii sail 9^6 U loi de Prusse» d*âpiâs le conseil 
Ses naturalistes et des foiestiers ezpërimeiitës de so|i 
pays, défendit la chasse aux oiseaux dans ses forêts 
qui péiisaaient par la multiplicatioa extraordinaire 
des [lépidoptères y insectes dévorans qu'on tiouirait 
dans le cœur de chaque brin d'arbres. Cette mesure 
eut la plus grande eiâcacité. £lle aurait lieu ches 
nous par Tinterdiction absolue de l'mitiëe dans les 
forêts. On a même remarque que la destruction des 
senarda et des chats sauvag^es est plus préjudiciable 
qu*aTantageuse» Ces anînaux Tivent» il eat vrai^ de 
levreaux, de lapins, de poules, de perdreaux, mais 
ilsse nourrissent égfXemtnt de &erpens» de muscardîns^ 
de rats et de sèuria; et la souris des bois» rit do 
glands ^ de faînes, de jeunes pousses et porte sa 
' dent meurtrière sur les charmes et les hêtres qu'elle 
endommage plus qu'on ne TimagMie* 

Ce sont des obserrations que des chasseuis et dea 
gardes éclairés ont faites. Mais il iaut le dire | il 
est trop peu de iorestiers instruits* 

I! serait peut-^t^o k désirer qu'on n'en reçût point 
sans qu*ils eussent une certaine instruciion (t) qu'ils 
auraient puisée dans une école, aifectée à Téconomia 
rurale » écote malbeureusement oubliée dans nos 
jnsutuliona. (a> 

(i) Le gMirenement a en qt»etque sorte prévu ce ctt* It a 
ordonné qu'on ne recevrait de forestiers qu'après trois ans ihip* 
j^lication. Combien on déroge à €ee arrêté ! Quand les lois » quand 
les ordres émanés des premlèfcs autorités sont sans effet, il faut 
*^eles «Itt^ens dénoncent Tabas comme tlt ny avait point de iois* 

• 

(x) Vo7«s «a£fiel sut U mUutiU ef Iv m^ytiu dûféln tun» 
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X roccàsion de la chasse, fe remarquerai qn'im 

împùt c|ui pcberait sur la iabricalion de b glu srrjil 
parialLcmeRt appliqué; et, fut- il constclérable, assuf» 
rëment il n'aigrirait point la masse des citoyens. Uil 
autre imp6t indirect pourrait être jeté avec le mémè 
succès sur les chiens de chasse et de compaguie^ il 
serait d'un grand produit dans notre département i 
où ces animaux sont très - nombrenir. 

Ce n'est pas contre ces sortes d'impositions que 
le peuple se aoulère : elles n'attaquent ai acm industriè 
ni ses facnlt^, car il est parfaitement Iflwe de n'en 
point payer; au lieu qu'il n'est pas également libre , 
par exemple , de ne pas payer i'imp^ sur les porter 
et fenêtres* D'un autm c6té> moins m consommerh 
de glu, moins on détruira d'oiseaux; moins il y aura 
de chiens^ plus on conservera de gibier , et surtout 
plus il restera de pain pour seiriager le malheoreusli 

On a cliercltd des moyens de K^'pressîon pour la 

chasse; j'en entrevois un qui pourrait être utile au 
gouTememeat, et que j'oserai avouer, quoique ce sott 
encore un impÀt. Ceet sur la fabrication de la fonto 
qu'il pèserait. Si, comme en Allemagne, l'on n'em- 
ployait que le plomb pour chasser, il enràulterait 
un triple avantage : le plomb' étant à haut prix, il 
y aurait moins de chasseurs; le gibier atteint parla 
fonte, ne fut-il que blessé, périt; les blessures laitea 
par le plomb ne lui sont point mortelles* Elles seul 

imms Vbtttnttihn puhRqu9 Ptnttigtttmtnt ii tëgricuftans ptr une 
comaissioade U société d'a|^i€iilliire» de b Seine, Pm^ Huiérij, 
'mm j«> 
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bieti moins daiigereuses qué celles de la fonte pour 

le chasseur maladroit entre les maîns duquel ëclate 
le canon du fusil i un afantage non moins grand; 
et que tout le inonde connaît , c'est qû'avec le plomb 
on ne courre pas les risques de se briser les dents, 
comme avec la fonte. Les chasseurs trou veraient aussi 
leurs bénéfices particuliers à n'employer que !• 
plomb : il demande une charge moins forte, il porte 
plus loia^ plus directement I il n'use point l'arme. 
11 se peut que ce soient là f pour certaines gjsnêf der 
considérations triviales, mais rimp6t snr k fente en 
serait*ll plus mai appliqué? 

Une objection sur k défense de chasser dans les 
Ibréts sera faite par les agens du gouvernement , 
chargés de la destruction des loups : je placerai , s'il 
le kvitf cet article dans k classe des exceptions en 
kveur de Padministration» Cependant , défenseur 
lélé du sol forestier, j'oserai ële?er ma voix contre les 
dégâts souvent infructueux que ces officiers j com« 
mettent. J'en ai vu | . dans k tems des moissons , suivis 
de leur meute dévastatrice, traverser, à course de 
cheval I poursuivre par cent détours , leur proie fugi* 
tive^ renverser, ravager cinquante hectares de terrains 
prêts à être moissonnés, rentrer dans la forêt, percer 
le taillis, fouler, briser des milliers de plantes et 
d'arbustes destinés peut • être à soutenir un jour k 
£ilte d'nn temple , d^un palais , ou à voguer sur les 
mers. Oui , je le répète, les dévastations de la chasse, 
dans les ioréts surtout , sont à la société infiniment 
plus préjudiciables que les bAtes fituves mimes. £h ! 
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iiViîst««l«il flueim moyenj, ancim appât y tocim 

stratagème pour atlirer, pour détruire le loup.'' Est-il 
si dangeraux dans la belle êai&oa qu'oa ne puisse se 
dérober k sa Yoractté saavage et attendre lea frimât^ 
pour le chasser? Tout ca louant celte institutioa 
mile I qu'il me soit permis de sigoaler quelques abus 
4pïi peuvent en résulter; heureux ai je puis inspirer, 
les moyens de les prévenir ! 

J'ai dit que les communes pourraient se ^indre 
des avantages que je leur enlève pour la coupe dea 
lierbes et le droit de vaine pâture $ mais je demande 
si le forestier zélé verra sans crainte une troupe d& 
.irillageoîs de tout égje et de tout sexe» armés d'ina» 
trumensi coupant > Juchant les herbes, et avecellea 
les tendres rejets de cbèue , de frêne , eic ; laissant 
ks souches j dépouillées de Tombre humide des her-« 
fcages, recevoir à nn lea ièax brùlana du soleil^ 
. Je voudrais que non-seulement la coupe des herbes 
• fût défendue » mais même le droit de parcours dana 
les forêts» délensablea ou non. Ce serait d'abord un 

bien, par cela seul que, l'agriculteur manquant de 
fourrages y les prairies ariiiicielles et le semis des 
fachères» devenus nécessaires» obtiendraient pluade 
«uccés. On conçoit, d'ailleurs, quelle vigilance exige 
de la part du garde une ou plusieurs proies lancéeSr 
au milieu d-une fuUie» a'enivrant de giands> a'é^hap- 
pant, sa fiMirv^^ant dans les jeunes revenues, dans 
le taillis j on sait qu'un saul animai suffit pour ^ 
entraîner les autres; et qu'on >uge du dég^t ! 
Défendes lea coupes ^ vous venez ecxei sur les lîslérea 
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les pitres et leurs troupeaux > les abords seront ebrotttis^ 

et si le garde s'ëloigne, le troupe iu sera an milieu 
de la forêt ; U j sera de ^our ; les indigens y mèneront 
kur bétail de nuit, et les dégâts saccunuleiont 
impunément. 

Si )'ëtais administrateur, en vain les pétitions 
pleuvraient à mes cAtés, en vain an ptétexterait le 
dépérissement du bétail, l'abandon de la culture, la 
ruine du laboureur pour que j'autorisasse le parcours 
dans les forêts , dans les coupes de cinq k six ans 
surtout ; je serais inflexible. Pour un mince intérêt 
particulier on peut faire un grand mal publie, je 
voudrais le /prévenir ; et pour cela^ }ù défendrais 
Taccés dans les forêts. 

Des mei>ure5 admmislraiives(i), dictées par iasagesse 
de notre Préiet, ont été prises sur ces sortes de délits; 
faurais aimé à voir sa juste sévérité portée pins 
loin. Il y a plus : il nVst pas de bûcheron qui n'ait 
nvec lui une ou plusieurs chèrres; )e sens combien 
cet animal présente de ressources à sa fiimille indî* 
génie; mais )e sais aussi qu*il n'en est point déplus 
dévastateur^ de plus préjudiciable aux forêts. Un 
troupeau de chèvres répandu dans leur enceinte jr 
fait cent fois plus de mal que la cognée. Cette race 
Xagabonde erre partout ^ se dresse saus cesse contre 

(i) A Ka^sefs-Lautcm» d^itMeot é» Mom-Tomif a, il existe 
W9 école d'économie rurale, qui a peur objet ranénageeitiit et 
la conservattos ctei loiéts. Que cet exeiaple m*e«t«îl iatvi dans 
lea autres départemeaa de rEopiic l { K ^uutûin dm Mm' 
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les jeunes plants qu^elte abroutili en déchire Tëcorce 

de sa dent meurtrière, elle ëtête les tendres extrémitëâ 
des r^els} enâni surtout ce qu'elle approche elU 
semble imprimer un venin destructeur. Se voudraiê 

qu'on rëloignât des forêts et même qu'on la reléguât 
sur les montagnes incultes et sèches, seul site qui 
Ini est conrenabie. 

Un autre abus qui succède à celui de la coupe des 
herbes est celui des harts et rouettes pour lier les 
fagots et les gerbes, il est éteint en partie dans notre 
département: un nouvel arrêté oblige tes laboureurt 
de la HaUte-Saône, de lier leurs gerbes avec de 
paille; arrêté salutaire qui e laissé cette année dans 
nos forêts des milliers de feunes tiges flexibles <^ui 
en font aujourd'hui le plus bel ornemeut. 

La coupe des harta et le fagotage même ne sont 
pas moins- désastreux. Tous ces fagoteurs coutumierë 
6ont des fainéansi des maraudeurs, dtis gens sans 
aveu y et les fagots dont ils se cbeutfenl et qnlle 
Tendent dans les villes sont pâlés là plupart dans lee 
assiétes, dans les taillis, ou composés de bois d'arbres 
Iruitiers, de charmes* de trembles qn*on ftpris pour 
éu mort4x>iS; ces mêmes fagoienvs se eadient armé^ 

d*une hache, dans l'onibre des forêts , pour y recueillir 
le bois - mort y et n'en sortent que de nuU chargés 
de leurs dilapidations. Gela posé , je Tondrais que 
tous les fagots qui entreront dans les villes et villages* 
fussent confisqués , et le porteur condamné à iina 
amende pécuniaire j à moins qu'il 9'eàt une attestatioA 
d'un 9gent forestier et du maire de sa commune qui 
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certifierait que ses ia^ols proviennent de la coupe 
d'une assiète. 

. Cette coupe annuelle pourrait aussi fournir des 

perches, des pieux et des échalas. Toutefois îl devrait 
valoir qu'on pût introduire l'usage des ëciialas do 
«apîn. II est prouvé que ceui*ci durent trois fois plus 
que ceux de tout antre bcis, et ils sont toujours 
mieux laçonués et plus promptement. Comme il y 
aurait économie de bois f économie de tems» et un 
avantage rëel pour le sol forestier, le pin, dont on 
ferait usage , croissant , d'ailleuis , trés-rapidement *, il 
serait bon de propager cette méthode pour le bien 
général, et prohiber la vente des échalas en brin. 

Combien il y aurait d'autres abus à dénoncer ! 
Que si Pentrée des ioréts était interdite^ il serait 
inutile de répéter ladélense d'arracher aucuns plants» 
d'enlever les sables ou terres argileuses , de mettre le 
feu aux arbres 9 d'en lever l'écorce , d'abattre la giandéei 
la fidne; de les dérober » d'enlever le mort-bois sec 
et verd et la feuillëe, de détruire les nids, etc. 

Va autre délit qui a été prévu en i66g (i), et qui 
n'est encore aujourd'hui que trop fréc^uent, c'est 
d'incendier les landes et bniyùres voisines des foiî'ls 
fom parvenir au défrkiiement ou à l'améliora tioa 

(0 Tît. 17. Art. XXXII. Je rappellerais bien des sortes d'abus 

qui tous, comme quelques-uns de ceux que j'ai dénonces, on: 
été prévus par cette mémo ordornance, chef-d'œuv.c en ce 
genre. Un Àc ceux qui subsistent e:u j.c c'est l'établiiscmcnt dê 
fermes et Qiaisons voiiincs des forêts, lesquelles devraicnc èU9 
ééciuit«f pir $uU« de Vuu XYH| du ut. 17. 
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im pacage : il en résulte' des . incouTéniens graves. 
Le laboureur choisit ordinairement un tcms agité 
pour ^ue k vint communique rapidement la ilamrne ; 
laUe passe des bruyères au bois , et on henibie incendie 
se manifesie (r). 

Si celte coutume est indispensable, ce que je ne 
puis croire, il faudrait , pour prévenir le mali qu'elle 
se pratiquât devant les - autorités locales , et qu'on 
sévit contre les infractaires. 

Par une £italité inévitable, la loi prévoit et punit 
les abus, et les abus se perpétuent. L*ëgoisme , 
riaiérêt particulier , si l'on me passe rezpressioni tue 
la loi qui le froisse» Notre raison est presque toujours 
impuissante contre nos (lassions; et Tespoir de Tim* 
punité nous fait transgresser la loi. 
' Par exemple, dans les coupes annuelles des assiètes 
communales, fe vois qu*en nombre d*endroit5 on 
exj^ioite toujours par brigades, malgré la défense. 
J'avoue que k iorét me parait alors un théâtre de 
dévastations. En effet : voilà une cohue de paysans 

de tout âge, de tout sexe, t^'pars au milieu d'une 

assièle» coupant, abattant de tous cètés^ culbutant, 

(t) Les brAli* éntent d^à piadqaés dn ttiu de Vir^e, témoia 
çê vers des Géorgiques ; 

Sa^è ttUm stenUi intmdtn prafuit ëgros^ 
Cérès àpproave encor que des ehaïunes flétrii 
La fiaaime en pétillant dévore les débris» 

Deliub. 

Xa CoSeethn ûtêdimifut^ citée par Grégoire Emu hùt» présente ' 
les abus de cette ancienne opéraÛQn, pratiquée dans le nord» 
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MiTersant les arbres ea tous sens i attaquant dans 
les ténèbres» et les soaches teprodactrîces, et les 

"baliveaux , et les moJernes consacrés par le bceau t!e 
TétaU A travers cet immense encombrement de 
Ittuillages, au sein de ce tumulte, en Tain un maire» 
un agent forestier élèvent la voix, ils ne peuvent 
exercer leur surveillance ; il est vrai, Theure fatale da 
lecolement anire t les délits sont reconnus, oons* 
latés; les bAcherons punis; paurres victimes! heureux 
touteiois si rinsolvabiiilé leur sauve l'amende qui les 
attend I 

Après avoir esquissé le tableau des délits qutt 

l'ignorance et la cupidité commettent tous les jours 
sur le sol forestier; après avoir désigné le remédo 
qui m*a semblé le plus efficace , il me reste à indiquer 
quelques moyens généraux d'amélioration. Le premier 
f^ui se présente à mon esprit, c'est l'augmentation du 
salaire des gardes forestiers. Mettes TOtra ser?iteuc 
au-dessus du besoin si vous voulez qu'il vous affec- 
tionne, est un ancien adage que l'expérience consacre 
tous les jours. U conviendrait pent - être aussi d'en 
augmenter le nombre, afin que ces gardes pussent 
remplir fidèlement les obligations étendues dont ils 
sont cbargés» 

ObKgpi les communes à pratiquer de larges fossés 
autour de leurs forêts , et des canaux d irrigation 
dans Tintérieuv; répétez chaque année des ordres 
d'échenîUer les bsîes et les arbres épars, afin que rceiT 
afHigé ne se promène plus sur une nature expirante 

dansies jours même de son plus grand éclat j répandes 
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des înstruclions; encouragez les plantations et les 
semis; entre autres axiomes présentes celui«ci^ aux 
jigronomes forestiers $ que les plantations les plus 

ioiiriiics sont aussi les plus avantageuses au produit 
des belles ti^es, et que le développement des bran- 
chages demande au contraire | de ^l'élaguement et 

un grand espace (i). 

Déjà quelques communes du dépattemant ont £ùx 
des plantations. Ne €on?îendniit4l pas d'encourager 

leur zélé, soit par un dégrèvement d'impôts pendant 
vne ou plusieurs années , proportionnellement à ieuis 
traraux , soit en leur fournissant des plants tiiés des 

pépiaières départementales ? 

' Un arrêté du gouvernement ordonne la plantation 
des routes et chen^ns vicinaux; arrête prédeux qui 
fait sourire riionime de bien, qui en voit découler 
la salubrité de Tair* l'agrément et Tutiiité future. 
Que ne s^^tend « il plus loin ! Que ne puis-je voir 
bientôt sur h crête et les flancs des montagnes arides 
et incultes, des semis et des plantations diverses! 
Là 9 le noyer 9 le cerisimr » le pommier croîtraient avec 

succès; la, îe pécher, l'abricotier, le châtaignier, le 
mûrier blanc; et quelles ressources nouvelles pour 
les campagnes voisines! 

Mais vous verrez que pour garantir les plantations 
de routes de la dent meurtrière des bestiaux » on sera 
obligjé de les épinen Je préféierais qu'on les empaillât. 

(t] Opinioa de M. Gtiatid de CliMtniis* développée dans iiii 
Ménoite tatUulé i Véuttê pfbpûids sur fuUpiu ffÙMpts ngw m 
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Ce moyen est plus praticable , moins dispeudieus 
et plus conservateur y toutetois quand on a trempé 
la paille dans des eaux croupissantes. On pourrait^ 
charger de ce soin les particnliers riverains. 

Le platane d^oedderu, originaire die la Virginie ^ 
dont les rameaux étendus fournissent un grand et 
fiain ombrage», conviendrait particulièrement à ce4 
plantations surtout dans les lieux aquatiques* 

L* érable à feuiltes de frêne, dont le feuillage 
brunâtre se verse de tous côtés , se plait dans tous les 
terrains et; croit partout rapidement. U est à peine 
connu dans la Haute-Sa6ae« 

Quant aux arbres Futaies^ ceux que je préférerais 
aont le chêne , le hêtre » le Irène , le sapin, le peuplier 
d'Italie ( 1 )* Tels sont , jo crois » ceux qui , réussiraient 
le mieux dans noire climat, 

. Le chêne, c'est arbre majestueux et superbe » 
l'oracle de Dodone,, l'idole de nos pêras; le cbêne-, 
qu'on peut appeler le roi des arbres, pour l'étendue 
et la multiplicité de ses branchages, la force t I4 
iermeté, la durée de -son bois, la aaii^o nonrrhure 
quHl offre aux bestiaux , la dureté de son écorco 
4ont on tire un si grand parll^ le chêne crpU eu 
iU)ondance dans nos forêts ; inaî$'on«re]xuu;que que celui 
qui vient dans les terrains . humides . e^^ le mciai^ 
propre à la construction. 

Le hêtre, dont le huit» bon k manger, produit 
une huile douce agréable , y croit également dans 

Il 7 en a si» prSvtisr ptr lés Oréoitaajicefk le ptétbtt 
cl> su égud aux localités. 

4 
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toutes sortes de terrains. Sa lige s'ëlève droite et 

beJlc; son bois, sans contredit le meilleur pour la 
con^bnstion, sert avec succès dans le châronnage» 
Le frêne (i)» à tige haute et droite, produit un 
fruit amer que les habiians confisent dans le vinaigre ; 
ils emploient ses feuilles à la nourriture du bétail} 
ils en tirent spontanément la manne purgative et 
regardent son bois comme le meilleur pour les travaux 
du chàion. 

Le sapin et la pew se trouvent d'une belle essence 
dans nos montagnes septentrionales, mais les bois 

de marine y deviennent fort rares. Ces arbres résineux 
présentent une grande ressource aux propriétaires; 
d*abord ils produisent de la rébine ; puis on les abat 
deux lois, quand oa ne coupa qu'une seule lois le 
chêne. Il e^ijt même une espèce de sapin qui croît 
plus promptementi et dont la tige est plus droite: 
c'est le pin» Les habiians en tirent du goudron , de 
la poix, et de la résine qui ^ dissoute dans le vinaigre ^ ' 
produit la colophane. 

Le peuplier pyramidal d'Italie se plaît au bord des 
rivières , dans les terrains gras et humides. Il est trop 
peu commun dans la Haule-Sa^ne. Cet arbre se mul- 
tiplie promptement de simple bouture; il a une' 
croissance si active que dans moins de trois ans on 
peut «voir une pépinière do ces àrbustès de 6 mèfàréB- 

[t] n y a plusieurs espèces de frênes. Le fréac dltaltc» d'^AA^ 
glétetre» d'Amériques je parle de celui qne nous eonnaisAoïie 
ions le sont de fiéutÎMMt €»ulmr» k cause de n hauteur et de 
st grande atilîcé. 
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de hauteur. Cet arbre est celui de tous qui réussit 

mieux dans les lonclrièies ; il aime les terrains maré* 
cai^eux où le saule même ne prospère point. Cependant, 
ce bel arbre > si propre à décorer les cours d'eau , 
pourrait être accompagné du saule ^ du marceau et 
de V osier s il en résulterait un très-grand avantage 
sous le rapport de l'assainissement des lieux aquatiques 
t|u'ils embelliraient; d'ailleurs , des liens de ces plants 
iseraient tolérés , dans les lieux surtout où le seigle 
ne croit point; et les vignerons » les jardiniers , iea 
tonneliers , les vanniers en feraient leur profit. 

Tels sont les principaux arbres dont la culture 
nécessaire mérite d'être encouragée. J*en désignerais 
d'autres (i ) encore qui ne devraient pas moins fixer 
la sollicitude des premières autorités t le mûrier blana 
est du nombre* Cet arbre précieux^ A préconisé par 
le Tellier (2) et par CSivier, de Seir«$ (3) , qu{ 

£1} Tels que Virahttà suerez le eafouhUr dont patte fl avant a» 
geasement Sesôni, et le rotiaier ou aeaeiê, de Rohin ^ {W^iu Obu 
- ie MuUcry sur cet arbre» Paris an IX, et une Uttrcée François, 
de Neuchâteau, Paris an XI) f le millyt' et le châtaignier. 
B«rtiii a publié un Euûi sur h tuUun tU h çkâtatgnt » Rênnu 

[1) Auteur de plusieurs puvngei sur 1«f «iilturs du ■ûrvrbknt 
et rédttcatton des vers à soie, tels BHtf iiuomn e^attmmê 
A mMthrt iê nourri tu i^trsà mU* • TaHs^ i€o\* iif* et 

Mémoins a InstntciiùUi potfrVtseabUfstmeitt dtt wmtriers, «te* F^rif 
1603. iii>4.* » Une analyse coart'è et bien fùtt de cet ofiytag^ 
deraît être publiée et distribuée gratis k tous les eurés des atrop<« 
dtssemens communaux. 

[3] Voyei sa Cktiilets it la sQte% Pm 1599, et sa StcfnU 
màtssi du m&riêr Ua9€* 



Digitized by Google 



(46) 

prétend qne de son ëcorce on peut £iive du cordage 

et même des toiles fines , procurerait à nos contrées 
les plus grands avantages; et nous le connaissons à 
peine ! A peine savons-nous que son fruit est sain et 
délicieux; que le pharmacien et le confiseur Tutilisent 
également ; que Tébcui^ie débite avantageusement son 
bois pour toutes sortes d'ouvrages ; que ses racines 
ne sont pas sujettes à la pourriture ; que le teinturier , 
le tisserand , le cordier,, trouvent d'étonnantes res- 
sources dans son écorce ; que çette ëcorce , prëparëo 
comme le lin, donne de la soie; que les feuilles de 
ce bel arbre , outre le sain ombrage qu'elles procurent, 
fournissent t en hiver , une bonne nourriture aux 
moutons, et qu*elles sont le véritable aliment des 
vers à soie, qui font une des prlncipaieà branches 
d'industrie des contrées méridionales. 
En vain on objecterait que les plantes du midi 

ne s'acclimatent point dans le nord. Le tabac, trans- 
planté par les Portugais^ du Brésil en Europe, fut 
naturalisé en France vers Tan 1659 1 et la pomme do 
terre (i), n*est-elle pas une des plus riches conquêtes 

£1] La ponme d« tetrt a été apportée de 1* Amérique, septen* 
trionale» <«iu le tègne 'd*&liiabethf par Str Valcer^Raleig. Le 
robinier fat CfaeipUaté cliei nous » vera Tea tte, par un professear 
de Botamqoe» nomind le» Robin; ea 1644 le cafë y fut apporté 
pardet MaraetUois;le tbéy avait été reçu quelques années auparavant» 
, Le rit» Tépisaid , nous viennent de TAsie mineure j le topinambour , 
du nouveau mondei Tltalie nous a ibami le concombre nommé 
serpentin^ rEspasne* à qui nous devons l'usage des truffes, nous 
mtransmîs la scorsonère; les anithauts nous sont venus de Florence» 
au commsAcement du idio siècle, «r«« 
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3ont notre agriculture ait à se féliciter? Je parlerais de 
rabricotiert du prunier, du eerisier, du noyer, da 

coignassîcr et d'autres arbres Iruiùers qui nous vitnaeni 
des contrées asiatiques 9 si ce n'était un fait avéré en 
histoire naturelle que les plantes méridionales passent 
facilement au nord où elles obtiennent des sacrés, 
quand celle s du nord se transplantent diiiiciienient 
dans le midi. 

Henri IV, qui aimait aussi la prospérité de sa 
patrie, donna en 1602 des lettres patentes à i eûet 
de propager les mûriers ; l'année suivante » des com- 
missaires , envoyés sur toos les points de la France , 
pour prendre des renseîgnemens^ et préconiser cette 
'sorte de culture, déclarèrent que les yers à soie et 
Tarbre qui les nourrit pouvaient prospérer dans tout 
le royaume (1). Pourquoi donc repousserions-nous de 
notre sein cette nouvelle source de richesse } Pourquoi 
reluserions-nous des soins à un végétal qui nous serait 

peut-être plus utile qu'aucun âer ceux que nous 
possédons? C'est aux riches proprié Uires , c'est aux 
ecclésiastiques des campagnes à montrer Teiemple? 

J'aimerais à voir une pépinière de ces arbres établie 
dans chaque départements Louis XV en avait placé 
dans plusieurs provinces et en faisait distribuer les 
plants gratuitement. Colbert' donnait aux cultivateurs 
^4 sols par pied d'arbres qui subsisteraient trois ans 
«prés leur plantation 

(i) Voyez VE$$m hiit, sur VagrUid, Art : JFrajutf ftr QtigQÎtê, 
Paris 1804. 

(a) Voyei lat U culture et le semis du jn^fUt* le ftaad Diit, 
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En général les pépinières offrent de grands ayantagei 
à Tagriculfure. C'est par elles qu'on multiplie, qu'on 
naturalise les arbres exotiques ; ce sont elles qui 
préfiennent la disette des plantations et réparent le 
mal) ce sont elles qui instruisent le cultiyatenr, qni 
lui présentent des expériences et lui donnent do 
rëmuiation. Ces sortes d'étabiissemens méxilent k 
plus grande considération» 

J'ajoiUerai ces observations connues : que pcnif 
faire avec succès des semis et des plantations de bois^ 
II est évident qu'il faut observer Taspect et la naturt 
du 6ol, les abriter par des mousses, des buissons y* 
des épines I les entourer de fossés et y pratiquer des 
aaignées pour Técoulement des eaux} n^éler quel*» 
quefois les arbres qui tirent leur aliment du fond 
de la terre avec ceux qui se contentent des sucs de la 
eur£icei et rendre ces terrains inaccessibles aus 
hommes et au bétail* 

De même pour conserver les forets, il faut, ce me 
semble j en interdire l'entrée , et suivre les principes 
rigoureux des règlemena fi^reatiers. C'est à ï'autorit^ 
à garantir le bien de tous. Vous vous plaindrez , agri- 
culteurs indoiens et routiniers de la sévérité de votre- 
chef I ainsi des en£ms aveugles et dénués d'expérience 
murmurent contre leur pére qui les retire malgré 
eux et les éloigne du précipice aux bords duquel ils 
erraient en sécurité. 

i*Hijt. î^ât. Tom. t|. Voyez knâsi Ûtt Mémoire du docteur Bëmv^ù» 
éftf U diminution du ptùiuU 4u wtt» à êM dâÊU U FUmmt^ *t 

. ai»>ia# a{> Hmidiêt « 
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SECONDE PARTIE 



Moyens de diminuer la consommation du 
bois sans nuire à l*AgriculUire ni aux Aris^ 



J'bntrerai en matière par quelques calculs statis- 
tiques qui pourront servir à la soiutioa du problème 
proposé. 

£a 1789 OB comptait daos le 

département. t53|io5hecU iSBares 

de forêts* 

Au premier vendémiaire an 
ii3, il jr en avait • • • • 14^,028 hect. 3» ares 

11 y a donc une différence, 
en moins , de •••••• 13,077 hect, 38 ares 

Cependant on aurait tort d'attribuer cet énorme 

déficit à la seule transgression des lois : l'îii^ lé' 
mence des saisons £iit le plus grand mal aux forêts* 
Elles ont éprouvé des pertes incalculables dans les 

hivers de 88 et 89 (1), Elles abondaient alois en 
arbres iruitiers dont elles se virent absolument dépouil* 
lées; la gelée frappa également la plus grande partie 
de leurs modernes ; enfin, tous les ans des ouragans 
dévastateurs sont pour elles de nouveaux fléaux* 

(i) Depuis le 25 novembre au 18 janvier, le ihermomèt e est 
xesté aux 15» 16» 17, iS***, au-dessous du point de conseliatioA. 
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Ce qui enléire encore des alimens à la conscnnmatloff f 
c*est que les taillis, qui en 1789, produisaient cnviroa 
ùSo (t) stères par hectare^ ne produisent plus que 
û47 stères pour la même étendue. Or^ des 140,028 
hect. 3o ares qui composent le sol forestier de la 
Haute*5aône, en déduisant les quarts en réserve , lea 
exploitations annaelles des trois quarts restant cumulés , 

fournil ont 4)200 hect. 84 ares; df là 1,037,60751. .j^) c. 

dont les forges absoibent environ 600^000 st. oo 

11 reste donc pour la consomma- 
tion des particuliers, ci 4 • é 537,607 st. 48 c« 

calcul trop vrai pour n'être pas effrayant. £n eUat ^ 
ai Ton estime que cbaqne £en on ménage doit con- 
sommer par an t i5 st. 36 c. (2) de boîs, l'un portant 
Tâutre; 64,926 feux qui se trouvent aujourd'hui dans 
le département , devront consommer évidemment 
997,263 st. 36 c ; d'où il suit que nous n'avons guère 
plus de la moitié du bois que nous pourrions con« 
• sommer. 

En 1789, il y airait pins de bois à exploiter et 
moins de ménages (3) pour la consommation. Aussi 
est-on obligé de tirer des départemens voisins ou do 
Vendre des quarts en réserve pour combler le déficit (4}« 

(t) 3S à 39 cordes par arpens. 
(1) Environ 4 cordes. 

{f) On n'en comptait que 55,870. 

(4) L'auteur des Recherches historiques sur la ville de Cray ^ pagi 
3^0, pour comparer le prix des bois au 15.' sicclc , auprixatiucl, 
doiîc ii attribue U hausse exuaoïdiuairc a la niuUipUcité des usines» 
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Maïs cette calamité est générale. Sur tous les 
points de l'Empire en entend éclater la même plainte*^ 
Défà en 1786, l'Académie de Ché1<nis-sar-Man|e 
proposa un prix sur une question analogue à celle 
dont la solution m'occupe. Dans im Mémoiie (1) 
qu'elle a couronné, on estime que le produit des 
exploitations de bois porté au plus haut et celui do 
la consofl^mation au taux le plus bas présentent un 
déficit annuel de 1,770,381 st. 91 c« (a), déficit qui 
n'afaitqu accroître étonnemment depuis cette époque. 

On Toit dans le même oumge que la oonsommatioa 
des /orges fabricant les fontes et fers en Fmaœ; 
est portée à plus de onze millions et demi de stères (3).' 

Cette énorme dépense» jointe au déiicit extrême 
qu*on éprouve 9 est bien fiiite pour exciter l'émulation 
du patriote ami de rjiumanitë; eiie est propre à 
inspirer des moyens réparateurs. 

Il appartiendrait, par exemple, à des maîtres de 
forges éclairés de chercher quelques améliorations (4) 
dans l'art du charbonnier ; et d'essayer de procurer 
une plus grande quantité de cbarbon égal en qualité « 

cite une charte de U conf.alric de k conception de 1417, qui 
preuve que pour 5 soh on obtenait ilors 60 pUcu de hois dé 

charptnte. 

(I) Quels seraient les moyens de prércnir la dis*tU du hùLt êt d*êm 
procurer l'abondance , par HMriqui\, 
[ij 4*^(1131 cordes. 

(3) Environ trois millions de cordes* 

(4) M. Gatand, ancien maître de forges, a présenté sur cet 
objet au Comité de statistique du dépirCCment» HnMcmoirc voltt* 
«iaeuz qui ménuratt d'Itcc coanii. 
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avec le moins de boîs possible* On ne sanrait trop 
zi»comraânder aux forges dévoranKiâ l'écouoiDie d'uno 
matière qui fait leur aliment nécessaire et dont elles 
font wne consommation ^ui sème la disette partout 
pù elles existent. 

Le Gouvernement 9 qui s*empresse d'arrêter dès leur 
naissance les abus qu*îl aperçoit , vient d'ordonner 
la suppression des fours pdniculiers. Celle mesure 
mura les plus heureuses suites» tant pour économiser 
le combustible que pour prévenir les incendies. 

Peut-être conviendrait il également d iiilei dire dans 
J,es caqtoos vignobles de notre département i les 
nouvelles plantations de vignes : non - seulement le 
laboureur avide ci liange de bons champs contre de 
mauvaises vignes; non -seulement il perd un tems 
précieux en divisant ses soins , mais encore il augmente 

la coiîsoniinaLiou du bois cL pour ses insLiumeDS Je 
fabricdiioa des vins^ et pour ses échalas, pour ses 
liens, aes cuves, ses cercles^ ses futailles de toutes 
espèces î enRn pour la distillation de ses eaux*de* 
vie. 

Qu'on parcoure les annales de l'bistoire ; on verra 
que cette sorte de culture lut souvent interdite. Elle 
le lut en Fraace par Tordre de deux hommes dont 
' la mémoire nous est odieuse, Domitien (i) et Charles 
IX* Une ordonnance de Philippe , comte de Bourgogne , 

(i) Ce prince cruel et timide fît arracher les vignes dans la 
Gaule, de crainte, dit Montesquieu ,( Esp, des lois xxi , xv ) que 
leur Iquejr n*y atiuat les barboxcs coiaae uUe les avait autrefoit 
attirés en ikaiic* 
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cl a premier octobre iSôy , défend expressément dVm- 

planter des vignes dans les lieux propres à la culture 
des grains, et de ne planter, nulle part, ni melons^ 
ni g^mée \ en 1577 Henri III fit la même injonction 
dans ses Etats. L'homme de bien ne peut qu'applaudir 
à de pareils réglemens* Un autre arrêt du parlement 
de Besançon» du 3 lévrier i73i , ajouta à ces défenses 

l'ordre sëvère d'extirper tous les mauvais plants depuis 
.1702: Peut-être conviendrait-il, sous bien des rap- 
portai dont ce n'est pas ici le lieu de parler , de 
renouveller cette inhibition depuis 1789 , toutefois 
eu profitant des lumières acquises pour l'amélioration 
de ceue sorte de cnltuie? 

Il me paraît qu*il devrait être également défendu 
de construire d ais ou bardeaux les couvertures des 
maisons. On éviterait par lÂ nombre d'incendies 9 et 
il 7 aurait économie de bois et économie domestique. 
Ces coutumes devraient être, au moins ^ proscrites 
dans un pays où les tuileries sont nombreuses et les 
carrières abondantes* 

Il iaut avouer que l'industrie nationale a beau faire 
des progrès; assis sur ses anciennes habitudes» le 
peu pie les quitte difficilement. Dep u is plusieurs années 
les constructions de cheminées et de fourneaux éco- 
nomiques sont connues; elles sont à peine pratiquées 
chez nous. Une Insirudion populairê sur le hlan» 
chissage domestique , à la vapeur ^ vieiu d'ttie imprimée 
et publiée par ordre du Gouvernement (i); et elle 

(1) Parh ^ iSo5,in-ii, au bureau du Journal d'cconomU nrali^ 
fuê dt GnnéUi n* izi , Fauh, Se, Martàt^ 
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B^est pas même mise en usage dans nos ëtablissemen» 

publics. Au reste, je ne parle îcî de ces découverte» 
^ue dans leur rapport avec le combustible. On sait , 
par exempléi qae sa consommation pour le blan- 
chisscige est TÎngt fois moins considérable c^ue pour 
le blanciiissâge ordinaire. 

Je vais parler d'une décou?erte plus importante 
encore pour notre département ; découTerte dont la 
réalisation suffira pour résoudre cette seconde partie 
du problème qui m*a fait naitie quelques vues d^éco- 
Bomie rurale. 

On sait t^ii'il n'existe dans nos contrées qu'une 
houillère soumise à rexpioitation î que ce combus- 
tible devient fort cher aux consommateurs éloignés 
de la carrière; qu'il a, d'ailleurs, plusieurs încon* 
Téniens; et qu'il ne saurait être employé par les 
liauts fourneaux parce qu'il rend le fer aigre « cassant, 
et qu'enfin il leur est^trop dispendieux (i). Cep^endant 
c'est un bienfait de la nature dont on a raison de 
profiter et dont les habitans Toisins et quelques arts 
snétallurgiques se servent avec des avantages réels. 

Les admlnisiralions pourraient elles-mêmes donner 
l'exemple de l'emploi de ce combustible* Si l'odeur 
lorte qu'il exhale; si la poussière imperceptible qui 
ô'âUaclie aux meubles, aux papiers, aux vétemens, 

(t) Cette vérité est reconmie par nsr mxttcei éù forgat ont 
yoxAj» ùàu9 des essais à Texempte des Âmgjàâ» et det HoUandaU» 
Us <MÊ même cherché & amalgamera à épurer notre hontlle qui 
parait être trop sulfurease, trop phosphori^ei et ils ont« ea 
quelque sorte » xefloncé k ce côflabtestlUe* 
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les empêche d'en br&Ier , que ne font - elles u$age 
d'escarbille I qui n*a pas ces inconTéniens (i)? 
Que s'il hnt encourager les recherches de houille; 

celles des touiblëres, trop négligées, m'engagent à 
jré?eiller l'attentioa de mes concitoyens et à entrée 
à ce sujet dans quelques détaib qui méritent de 

captiver leur intérêt. 

Quoi S environnés de tourbières vous cherchez encore 
les moyens de diminuer la consommation du bois! 
1274 hectares dVtangs, dont plus de la moitié est 
marécageuse y 4i marais qui iornient une surface de 
plus de 700 hecure s , tous susceptibles d'être convertie 
en tourbières ; voilà vos ressources : Que ne saves^ 
vous les utiliser ? 

Cet objet mérite la plus grande attention. On 
conviendra que les marais sont non-seulement inutiles f 
mais encore contâgieux et ëpidémiques par les miasmes 
insensibles qui s'échappent de la putréâction et do 
la décomposition des végétaux et des animaux qui* 

périssent dan*» leur sein ; on devrait donc en ordonner 
le dessèchement quaod même l'excavation de la tourbe 
jie l'opérerait ^ point. 

Le Gouvernement a fait, en l'an 12, l'expérience 
que la tombe pouvait être carbonisée et rendue com- 

|i) M. Lan4er-Mul^rs de Roye,' rend de ce combmtible* qu'il 
appelle houille apurée. Il Tobtient de la consommorilon de la 

houille djiii des fours à réverbères qu*U a inventés ponv 1« 
calcination des picnes calcaires. Il s'en sert aussi clans des foyers 
domestiques de son invention, qui sont tréJ-Conunodes, et 
l'on peut également brûler de U houille. 
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pacte et iaodor«. L*auteur de cette découvtrtei M, 
Porigny» assure que son charbon peut remplacer 
avantageusement celui du bois pour la fusion du fer 
et pour tous les arts métallurgiques^ et qu'il peut 
être employé également pour les usag^ domestiques» 
Si cela est, comme f'aime à le pénser, le Gouver*. 
nement lui-mé.me ayant provoqué des expériences (1)^ 
alora la question que f e traite est pleinement résolue , 
et le premier sujet de prix proposé par la Société (a) , 
pour le premier germinal an 14, Test également. 

Les avantages de la toUrbé carbonisée sur le bois 
sont tels que isa chaleur plus 'doucef , étant plus 
soutenue, gagne par - là même plus d'activité. Le 
mètre çube en est des deux tiers moins cher; ses 
cendres sont un excellènt • eAgraîs pour les terres; 
on en extrait du savoa et de Thuiie à brûler qui 
est préférable à celle de navette, en ce qu'elle est 
inodore, moins fumante, plus durable et qu'elle est 
bien moins dispendieuse. On en tire aussi du goudron 
pour le carénage des bâtimens; des huiles grasses 
pour les tanneurs , les papetiers , les usines en général ; 
et un terrain tourbeux de 10 hectares peul ^uxlire 
j)our alimenter 10 lorges pendant ans ! 

Combien d'avantages précieux et incalcuiabies 

(i) M. Dorigny a obtenu unpttret d^nvention. 

M. Lemuirft inspecteur de< polaires, a fait aussi, à Soïssons, 
écs «xpéfiiences particulières suc^Ie charbon de tourbe de M« 
Dorign;^ : U n réiuft an delà deseyj^éraoce«t et dans see propree 
ibyeot et dans lea forges d'artisans dù il l*a essayé. 

(z) « Quels sont les moyens de diminuer la consommatiou dû 
boîs dans la âbnçatîon de la fonte et du fen ? m 



Digitized by Google 



(57 ) 

naissant de cefte importante découverte! Tassainis* 

semeaL de l'air, rabondance du bois, la diminullon 
de son prix; h diminuiion du prix des fers, des 
fontes» des huiles, du savon, de la poterie» de la 
fayance, de la chaux, du gvps, de la tuile, du 
salpêtre , de la bière, de la chapellerie et généralement 
de tous les arts et métiers qui roulent par les effets 
du combustible. Et pour mettre en exploitation ces 
tourbières , combien il faut de bras et peu d*iatelli« 
gence dans ces agens! Delà« un nouveau genre 
d'Industrie; delà Textirpation de la mendicité! 

Je n'ajouterai à cela aucun autre raisoanemenC 
pour résoudre la question sur laquelle j'ai esquissé 
des vues générales que mon coeur m'a dictées pour 
le bien public -, je tlirai même que tous ceux que j*ai 
développés jusqu'ici pâlissent, deviennent fades et 
insipides devant mon dernier argument. Je conviens 
aussi qu'il est fait pour exercer le scepticisme le 
plus modéré. Puissé-je, du moins, n'être pas trompé 
dans la douce perspective que je contemple! Puissé-jo 
attirer dans mon département le citoyen précieux 
auteur d'une découverte « dont la France doit être 
jalouse! Heun^x si, en servant mon pays de cette 
manière , je puis obtenir un souris de bonté du magistrat 
philantrope qui a proposé le Problème que ^ ai eâsa^é 
de résoudre i 

FIN. 
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MEMOIRE 

SUR 

CETTE QUESTION; 

Quels sont les moy ens craugmcoter la production 
des Bois» et de dimiouer leur consommadon 
sans Duire à l'Agriculture ni aux* Arts? 

Proposés par la Société AgncuUure ^ 
Sciences et Arts^ du Dépariement de La 
Haute ^Saàne* 

Pa& m. Houry, Ingénieur deê Mine$* 
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CETTE Q U E S T I O N î 

QuRLS S9n0 les moyens d'augmenter la produciiom 
do$ Bois y et de diminuer ieur consommation sattS 
liuiro à V Agriculture ni aux arts ? 

3l je croyais, messieurs i que les vérités utiles à* 
la rechercha desquelles yous sollicitez vos compa- 
triotes 9 dussent famais être condamnëes à la poussière 
des bibliothèques, à roubli des toinîstres et au mëpris 
des grands y après avoir mérité les honneurs de l'im* 
pression y tos suffrages et vos. couronnas académiques; 
content de garder un modeste silence , et de m'affliger 
en secret , je ne tiendrais pas mêler ma voix stérile 
à celle des amis de Tag^ricultuie et des arts, et je 
gémirais sur ma triste patrie gouTernèe par un esprit 
d'erreur et d*aveuglement capable de tarir ou d'em- 
poisonner le^ sources de la fortune publique. Mais 
des considérions puissantes ine rassurent : elles 
soutiennent, elles enhardissent ma Faible pensée. Je 
veux parler de l'importance de mon sujet , et de la 
sagesse d'un gouvernement à qni rien n'échappe. 

La conservation des forêts et l'augmentation de 
leurs produits intéressent toutes les branches de la 
prospérité publique » les générations présentes et futures i 
et les difféiens états de l'Europe* La disette des bois > 
se fait sentir depuis un siècle; nos aïeux se plaignaient 
déjà de la rareté du combustible* lls^nous voyaient 
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menaces de cette aWigeante privation* Leurs tristes 

préwges s'accomplisse lU de jour en jour : aujourd'hui 
le mal est à son comble. 

Vainement on a cru remédier an désordre en créant 
des administra lions forestières; ou a f-.il dc.^ règlemens 
quand ii fallait des lois; on a prohibé quand il fallait 
ordonner; on a présenté des palliatifs quand il fallait 
couper le mal jusquei> daus sa racine. On a, à 
peine I eiBeuré parmi nous les grandes questions de 
Taménagement des bois et des loréts. Les expériences 
nombreuses des Duliamel sont encore insuffisantes 
à la solution des problèmes ioresliers. 

Cependant la hache indiscrète, semblable à la fanlx 
de 1*1 mort , promène la destruction et b ravage aa 
Stin de nos forêts. Les sommets des montagnes, 
autrefois décorés des plus belles productions végé* 
taies, n'offrent plus qu'un sol aride et décharné; des 
rochers immenses dépouillés de terre cultivable par 
Faction des météores ne présentent plus à Tceil affligé 
que l'aspect fatigant de la stérilité. Ces rméreSi dont 
le cours constant et régulier était entretenu par la 
chnte lente et graduée des eaux pluviales arrêtées sans 
cesse par les troncs et les feuilles des arbres, sont 
aujourd'hui des torrens dévastateurs de leurs bords, 
OU des squelettes pierreux qui desséchent les champs 
Toisins au lien d*^ entretenir la fraîcheur et la (èrtiltté. 
Les grandes forêts empêchent l'éraporation. Ce phéno- 
mène, étendu aujourd'hui sur déplus grandes surâces, 
occasionne du froid, car il est toujours accompagné 
tfune absorlion des caloriques. La tcmpiîrature éprouve 
jdipiie de iuaesteschangemens. Les végétaux, piivés de 
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rhttmidîtëet delà chaleur , ne parviennent point à leuf 
maturité* D*un autre côté learents froids et impétueux, 

qui se brisaient autrelois contre les remparts des 
forêts , souiiieat dans nos climats un hiver prolongé, ^ 
et souvent au milieu des étés viennent encore porter 
le dëgât dans nos vergers et déraciner les arbres iâolés 
et sans force. 

Tel est le résultat des défrichemens, des coupes 
prématurées , des terres vaines et vagues , sur Taisance , 
la fortune ei; le besoin des hoipmes. C'est pour apporter 
à ce malheureux état des choses des amendemeas 
avantageux et des améliorations successives que votre 
Société, messieurs, invoque les lumières de la vraie 
philosophie et de la saine administration , sa compagne. 
. Elle pouvait en appeler à chacun des membres écldfrés 
c^ui la composent. Mais elle a bien senti que proposer 
un prix pour le meilleur mémoire sur la production 
et l'économie du combustible, c était encourager les 
bons citoyens à ouvrir les yeux sur leurs véritables 
intérêts 9 à secouer quelques préjugés nationaux» à 
vaincre le pouvoir de l'habitude» et je dirai plus, 
à faire par vertu ce que la nécessité impérieuse leur 
commande. ' 

Je vais donc aborder la question sous les deux 
rapports qu'elle présente d'augmenter les produits et 
de diminuer la consommation. L'agriculture et les 
«rts» loin de sonf&ir des moyens que faurai Thonneur 
de proposer, y trouveront an contraire des ressources 
précieuses pour leur prospérité et leur amélioration*- 
)e ne me lais point un mérite de vous les proposer f 
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!ts sont totu connus, appuyés par des obsenratfonaef 

des expériences. Ils seront principalement applicables 
au département que tous stimulez de votre aéle et 
que vous éclaires de vos lumières^ Le sentiment du 

bien jiublic a.iimait l'auteur de ceLtc iniéressante 
question ; c'est le même &en tim eut qui dirige ma plume i 
Toilà mon titie à votre indulg^ca. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Des Moyens augmenter la Production 

des Boi$9 

Partout Thomme social est en opposition avec 
la nature. 11 dispose du règne végétal au gré de ses 
besoins ou de ses caprices* Les herbacées » les arbustes 
et les arbres existent dans des proportions variables 
et dépeudaales de sa voioaté* Abandonnés à eux* 
mêmes les végétaux se disputeraieni le ^obe; ainsi 
que dans l'ordre moral le fort opprimerait le Faible. 
A l'exception des uiers , des rivières et des ileuvesy 
la terre' serait couverte d*une immense ibrét. Les 
arbres étendant leur ételnel empire présenteraient 
une cime touffue , un tronc élevé d'un diamètre consi- 
dérable. Ainsi à Tépoque de la découverte du nouveau 
inonde , les surlaces n'oflraient qu^nne forêt continua 
servant d*enceînle à des lacs et à des mers , et limitée 
ou plutôt traversée par des £euves. L'européen i au 
contraire» s'est Ait un fiinestn plaisir de contnuriac' 
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iu lieu de modifier le but de îa nalure. Maïs leA 
besoins de l'homme ci?ilisé ont une limite qu'il ne 

■ 

peut dëfMSser impunément* H a détruit ies Ibréts; il 
est aujourd'hui forcé de les repeupler. 

Les lieux élevés qui dominent les grands bas^s 
ou les gorges, et dont Tescarpemem devait en écarter 
la faâche audacieuse de l'hommei ont été dépouillés 
de leur antique parure. La vigne et le bled végètent 
misérablement sur un sol qui ne leur était pas destiné. 
Nous sommes avartis de ces abus par les torrens qui 
entraînent les terres et la semence précieuse dans les 
vallons dont ils déchirent encore le sein fertile. Dans 
le département de la Haute«SaAnay les dégftts occa* ^ 
sîonnés par TOgnon dans son cours destructeur, le 
lit variabt^ de ce torrent , les cailloux roulés et les 
labies qu'ils cbanie sur les champs couvertsde stérilité ^ 
sont dus aux défrichemens inconsidérés des montagnes 
deRonchamps , de Champagney , de Saint- Barthélémy 
et surtout des ballons des Vosges ok des pâturages 
ont remplacé de vastes Ibrèts. 

Ordonner de lepiquer les places vagues , les terrains 
inutiles et même les lieux qu on a mis imprudemment 
en culture* Obliger par une loi et des règlemens 

administratifs d'opérer ces plantations , en 25 années 
consécutives, pour ne point écraser ni léser la fortune 
dis particuliers ; exempter d*imp6ts , on d'une partie 
de la contribution foncière les terrains convertis & 
leur première destination; préparer l'exécution do 
ces mesures en fionnant dans chaque arrondissement 
départemental y même dans tons les cantons, une 
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^laste pépinière d'arbres lorastim également ntiles fi 

]a plantation des rout<*8 et des chemins vicinaux : Voilà 
Its grands niujuns de resUuratioa de aosiorèUj c'est 
«Il Gourer nemeiil à iea mettre en vigueur; c'est à 
radministration forestière k présenter ses Tiies sur 
rexéculion de ces projets, sans lesquels nos bois 
continueront de dépérir. 

. On poufpait peut-être objecter qu'il sera difScSle 

de distinguer les terrains qui doivent être reinii, aa 
culture. 11 est aisé de répondre que la nature elle- 
même nous avertit de nos défrkhemens împrévoyana* - 
Les Hëgals occasionnes chaque annexe par les eaux 
pluviales, indiqueroat assezà Tadministrateur les lieux» 
qui doivent être replantés; -ainsi , prés d'arriver à Ron- 
chauips, la route n'est-elle pas dégradée constamment 
par les torrens et les pierres qui descendent de cette, 
montagne dénudée? D'ailleurs , c'est plutôt sur lee. 
communes que sur h s pmticuliers que cette obligation 
pèsera, il est ëvi lent que généralement elles sont 1^ 
cause de la diminution de leur bois ; qu'on les oblige 
à représenter les anciens -plans de leur bois> et Ton 
verra que la plupart des mauvais pâturages actuels, 
en font esseniiellement partie, et sont dans le cu^ 
d'être repiqués» 

Que a'imitons*nous encore dans nos institutions les 
nations étrangères qui s'occupent avec succès de le 
conservation des forets , parce qu'elles en connaissent 
l'importa îce. L'Allt magne surtout a mis en pratique 
des théories qui passe- raient en France pour le^ 
lèves beureuji d'une brillante imagination. Dans le 
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Hanovre. 3e fils d'un cultivateur n'obtient pas la per- 
mission de se marier sans qu*il n*alt jusiUié avoir 
planté un certain nombre d*arbres* 

Si le Gouvernement peut adoptf>r une mesure 
semblable à l'égard de simples particuIierSf il peut, 
avec plus de raison encore ) obliger les proprtëtaî^ 
des bouches à leu de réparer les torts que leurs usines 
font journellement à nos iort^ts. Ces usines ne roulent 
<)ue i^ar autorisation du Gouvernement ; elles sont 
intéressées à la reproduction du combustible; et il 
n'yapas un propricuire Je fonderie qui ne s*empressât 
de répondre aux vues et aux intentions d'une admi« 
nistration prévoyante et sage, si elle venait à leur 
coiJimander des plantations annuelles. Le conseil 
d'étal est si convaincu de cette vérité , qu'il en iait 
une condition expresse dans les arrêts de recréation 
des hauts fourneaux. 

Mais, dira t on , n'j aura-t-il pas une trop grande 
quantité de terrains d*entevés à la culture ou aiis 
parcours? Il est aisé répondre à cette objection , 
que le meilleur moyen d*amëliorer le sort de l'agri- 
culture est d'abolir tous les droits de parcours , de 
multiplier les prairies artificielles, de nourrir géné* 
ralement les bestiaux à Tétuble, et surtout d'empêcher 
que la dent meurtrière des animaux, et parliculiè* 
rement de la chèvre , ne soit funeste aux jeunes 
pousses (iatis les coupes nouvelles. Qui ne sait qu'il 
existait autrefois des bois dans tous ces pâtis com- 
munaux qui augmentent chaque jour en étendue aux 
dépens d<îs loièL^^ el t^ui ^oul le plus souvent couverts 
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de pierres et de rochers où la terre Tëgétale est brû- 
lente en Mf et fournit à peine un brin d'iierbe à 

la fjîble brebis, (^ui souAre et dépérit dan» ces pré- 
tendus pâturages. 

Qu*ott recherche y d'ailleurs ^ les limites des boîs 
impériaux et corninunaux, et Ion verra combien les 
champs et les pâturages ont anticipé. Qu*on oblige 
les acheteurs à replanter un certain nombre d*arbreS| 
particulièrement dans les places yuides ; que ce soit 
une des conditions esseniieiies de la vente. Quant 
aux quarts de réserve et à ces vieilles futaies qui ont 
atteint toute la hauteur et toute la force dont un 
bois est susceptible ; quatid les besoins des communes 
exigent qu'on les vende» ou quand on les voit dépérir 
ét s'altérer , ne serait*ii pas arantagenx de les déraciner 
plutôt que d'y apporter la hache ou la scie ? Des 
machines peu compliquées , de simples leviers , ont 
parfiiitement réussi aux expériences do célébra Duha- 
mel; outre Tavantage des racines et des souches qui 
procurent un excellent combustible i le terrain devient 
propre â de nouvelles plantations ; et au lieu de devenir 
un pâtis peu fertile ou un paurre taillb , un bois 
nouveau, plein de santé et de vi^^ucur, s'élève et vient 
remplacer de vieux arbres maUsains et à demi-pouris. 
Et quand il serait vrai que le dessouchement exigeât 
un peu trop de dépenses , il est toujours convenable 
de couper l 'arbre assez bas pour qu'on puisse couvrir 
de terre la souche et la ^re pourir plus promptement % 
car la racine de ces arbres étant épuisée par la Tieillesse , 
on ne peut jamais espérer qu'un vieuiL tronc produise 
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vaX beau Uiliis* Le Gouvernement doit donc ordonne! 
aux ooimnooes , s'impoaer à lui*inème , l'obligatiori de. 

* tcplanter les hitales ei de consacrer le même enipla- 
cemen t ou u ne égaie quan ti té de terrain à des plantation» 
d'arbres destinés à devenir la ressource de la génération 
future, et même de nos contemporains. 
' Llnconvénient de laisser des baliveaux est trop 
connu, pour que j'aie besoin de réfuter ce système 
destructeur de nos taillis* Des arbres isolés, surtout 
après avoir vécu en société | ont à souffrir des rigueurs 
du iroid«et plus encore des ardeurs de i'été« £nri« 
Tonnés d^autres arbres ib sont accoutumés k une 
température piusdouce; il» éprouvent donc des mala- 
dies qui 'nuisent à leur accroissement , et qui le» 
altèrent dans les premières années de leur nudité; et 

• s'ils conservent ou reprennent de la vigueur, ils déro- 
bent les sucs nécessaires aux jeunes plantes qui 
croissent autour d'eua, et sont ainsi placés dans 
l'allernalive d'être la victime du plus fort ou de le 
voir languir au milieu d'eui. Il serait donc plus 
avantageux de supprimer le système des baliveaux et 

d'avoir sëpar<^iiienC de hautes futaies destinées à fournir 
les bois de charpente , et des taillis uniquement con- 
sacrés à procurer du combustible. 

C'est Ici le Heu de parler d'une nature de terrain 
appelé fouillis dans le département de la Haute-Saone^ 
et de conseiller poui^ eux un défrichement total et 
une nourelle plantation d'arbres. Ces fouillis sont 
des terratns peu susceptibles de culture et semés de 
rochers* forment une espèce de jachère ou de sol 
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qui repose , et dans lequel croissent et yëgétent êe 
misérMes arbustes malgré la dent meurtrière des 
•oimaux. On les défriche au bout de 8, to, 13 on 
i5 ans, pour les remettre en culture pendant deux 
ou trois années. Elles donnent un Faible produit et 
redenennent bientôt après de tristes jachères* Saint - 
Barthélémy, Temuay, ChAteau-Lambert et presque 
toutes les communes des V^os^es sont soumises à ce 
préjugé de culture 9 quand le même terrain , à côté 
de ces buissons et de ces ronces* roit s'élever de 
belles fulaits et des taillis produciils Les bois voisins 
sont menacés eux - mêmes de devenir des JbuUliSf 
qui r'aaas doute , étaient des bois autrefois 9 ai une sage 
administration ne se hâte de prévenir ]es désordres 
forestiers, d'encourager et, d'ordonner même les, 
plantations et les repiquages ^ et de faire exécuter a?ec 
sévérité les règlemens conœmaiit la conserTation et 
raméoagement ^des foiéls* 

SECONDE PARTIE. 

Dss moyens 4e diminuer la consommation 

des Bois* 

AHs tonte la France le bois s'est élevé à tin 

prix qui n'est pas proj/ortionné à l'augmentation sur- 
venue dans les prix des autres objets de consommation. 
Cette chéreté n*est pas seulement occasionnée par la 
diaette des bois} mais encore par la lutte qui régne 
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entre les propriétaires des bouches à feu et les mai^ 
chands de bois propres aux constructfons et au 

chauffage. Les lùaîlres de forges se disputent les 
hoïSf se les enlèvent réciproquement » sans avoir égard 
aux convenanceslocales. N'est-il pas înconrenant f sous 
tous les rapports, qu'aux portes d'une usine on vieni e 
exploiter pour ie service d'une autre un combustibie 
que la première est obligée de se procurer à de grandes 
distances, souvent dans le voisinage de la seconle? 
Un bois qui avoisine une commune n'est-il pas natu- 
rellement desliné à Tusage de ses habitans? Dans le 
cas od l'on riétablirait le système des aïFouages ou 
affectations en faveur des villes et des usiues, elles 
trooreraient de réconoinie, sinon dans le prix dii 
combustible y du moins , dans les frais de transport. 
Ces affectations n'empêcheraient pas le Gouverueraenl 
de retirer le prix convenable des produits de ces 
lorèts Les usines sont intéressées à conserver les 
forêts ; et on a touiours vu que les bois qui leur étaient 
affectés, étaient en fort bon état, à raison de la bonne 
administration des régisseurs ou fermiers de ces mêmes 
usines, et du soin qu'ils avaient de faire de nouvelles 
plantations. Dans cette hypothèse on cesseroit bientôt 
d'entendre les cris absurdes d<'S habitans des villes i 
« point de forges, point de fourneaux; » comme s'il 
fallait détruire la capitale de 1 Kmpire , parce qu'elle 
est un gouffre dans lequel viennent s'engloutir des 
forêts immenses. 

11 est vrai que si l'on compare la consommalioa 
4es usines i kt du département de la Haute-Saône , 
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avec celle de ses habltans, on la trouvera clans ua 
rapport extpfbitant; s'il faut, comme il est aiaé de 
le prouver!' isooo hectares de bois pour leur consom- 
mation totale , les forges et les iourneauz en exigent 
seuls plus de looeo. 11 en faut à peine iSoo pour 
l'usage des particuliers; mais cet bois employés à la 
iabricalîon du fer ne sont pas perdus pour le dépar- 
tement; ils reviennent I soit dans les caisses publiques, 
^soit dans les mains des particuliers chargés des béné- 
fices , des matières premières , de main d'œuvre et 
de rindustrie départementale. 

Quant à voosi habltans des villes et des campagnes $ 
TOUS propriétaires de fonderie , tous tous qui exercez ' 
des arts dont le feu est l'agent principal, au lieu 
de TOUS désunir , conspires pour trouTer des moyens 
d'économiser le combustible Tégétal ; tous possèdes 
des tourbières; vous en avez dans Tarrondissement de 
Gray et dans celui de Lure» Que n'exploitez*yous dans 
le canton de Saulx^ arrondissement de Vesoul, c« 

séléniîe bitumineux préférable aux meilleures tourbes. 
Vous êtes à proximité de la houillière de RonchampSy 
et TOUS négligea l'usage de ce combustibleâ 

Entrons dans quelques détails sur les applications 
diverses dont la houille est susceptible. 

La substitution de la houille au charbon de bois 
dans les hauts feurneaua , n'est pins un problème en 
métallurgie. 11 est démontré qu'en général une livre 
de coak ou de charbon de houille peut fondie uno 
livre de minerai. La carbonisation dépouille ce com- 
bustible de so;i bitume et d'une partie df soufre et 
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ile pbosphore qui sont nuisibles aux qualités de ta 

fonte. Mais dans cette opération un quintal de houille 
se réduit à environ 60 itires ; cette perte est un peu 
compensée par une quantité assez considérable de 
bitume et d'huile empyreumatîqne qu'on retire de 
^ttedistilation^qui, mélangéspeuvent servir à graisser 
les essîenx des voitures » et qui séparément ont des 
usages particuliers. 

Les Fontes obtenues par le moyen du coak ou de 
la houille épurée ont souvent l'inconvénient d*élro 
très cassantes : on est obligé de leur hire subir une 
seconde fùslon pour leur donner plus de qualité.^ 
Alors elles sont douces et propres à la fabrication 
des canons 9 des roues, des marteaux de forges , dee 
cylindres, des tuyaux et généralement de tous les 
ouvrages de moulefie. Pour mettre hors de doute les 
avantages de ce combustible sur le charbon de boîs^ 
îl me suffira de vous dire qu'en Angleterre, où la 
main d œuvre et les denrées de première nécessité 
sont doublées comparativement à la France » le résultat 
de la première fusion de la mine valait environ 60 
Irancs le militer, en i8o3 , et le résultat de la seconde 
fusion coûtait à la même époque 84 francs le millier» 
Après cette refonte le métal est susceptible d*étre 
converti en fer; mais ce fer n'est pas de première 
qualité; on ne peut l'employer qu'à des ouvrages 
grossiers OU bien i la fonderie , aux tôleries^ lami- 
noirs, etc, 

La Belgique I qu'on pourrait appeler TAngletene de 
la France , par l'enthousiasme avec lequel cette contrée 
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iiidostrîeuse accueilld les nouvelles dëcooTertes» et 
porte dan» les arts les améliorations et les perfec- 

tionnemeu&du siècle; la Belgique , dont les dëparterneos 
rivalisent d'industrie , dé commerce et d'activité avec 
toute TEurope , devait être la première k nous montrer 

Texemple de l'économie du combu&iibie Uâa^ ïdiiiad^ 
du fer. 

Le premier procédé employé parles Belges consiste 

uniqueroent à ébaucher des loLipes , à cingler seulement 
des renards ou massets dans des ieux d'aiiinerie d'une 
dimension moindre que les renardières » en employant 
du charbon de bois; ces loupes, véritable fer torgë, 
sont portées dans des fours à réverbère ou dans des 
chaufferies alimentées par de la houille brute; on les 
y échauffe jusqu'à ce qu'elles soient d'un rouge blanc, 
et on les tire en barres sous le martes) u: il y a 
environ un quart et même un liera de charbon do 
bois remplacé par de la houille dans cette opératîoif. 

On commence à suivre un second procédé d aiil* 
nage préiérable à celui qui précède. Je ne lerai que 
l'indiquer pour ne point sortir des bornes d'un mémoire 
qui ne concerne pas le traitement du fer. On fait 
usagé des fourneaux à réverbère imaginés par Vil'^ui* 
son, et qu'on appelle puddiinff furnaces. lis sout 
chauffés avec de la houille brute qu'on jette sur la 
grille. On choisit mémei pout cet objets la plus 
mauvaise qualité de la houille. La fonte placée suc 
le sol du iouriieau , blanc hit, se ramoUiL, cl se fond» 
On la brosse avec un ringard , on la met en contacte 
avec k flamme de la houille : le &r se désoxide au 
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hoat d*ane demi» heurede brassage, il redevient pâteux ^ 
on jette du sabla et de l'eau pour former et refroidir 

les scories qui surnagent le bain métallique ; ori ks 
fait écouler dans le bassin qui leur est destiné ^ lo 
ièr s*épure ou plutôt s'alfine daTantage sous l'ins- 
trument du brasseur qui en rëunit les grains à mesure 
qu'ils se forment* 11 en compose plusieurs loupes qu'il 
laisse exposées au courant de la âamme jusqu'à co 
qu'il les sorte du fourneau pour les fi:>rger. Alors on 
les porte, ou sous le marteau j ou entre des cylindro^ 
cannelés pour les cingler ou en £ûre des massets* 
Quelquefois on étire sur le champ ces massets en 
barre entre d'autres cylindres cannelés ; mais le plus 
souvent on les réchauife dans un nouveau four à 
réverbère alimenté par de la houille , pour leur faire 

subir ensuite Topéralion de l'ctiruge en barre. 

Avec six livres de houille brute » on fait sept livres 
de for dans ces mêmes fourneaux; tandis qu'il est 
démontré que dans le procédé d'affinage suivi géné- 
ralement, on emploie par Hrifi de fer deux hvres 
de charbon de bois bien sec; de sorte que daiis ce^ 
procédé, 1*20 livres de houille remplacent une corde 
4e bois et peuvent produire i^o livres de ter ( ancienne 
snesiire )» 

Dans l'état actuel de nos connaissances sur Temploi 
de la houille pour le traitement du fer, on peut assurer 
qu'on ne peut fabriquer entièrement du bon for, en 
employant uniquement de la houille. Mais chacun 
des produits que l'on obtient dans les forges au moyen 
du bois» peut séparément s'obtenir, au moyen d'ua 

6 
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Combustible minerai ; c'est do moins Popinion d^ntt 

voyageur métallurgiste distingué, M, Bonard, qui 
a visité l'Angleterre dans Tintention de faire jouir la 
France de ces nouveaux procédés d*afHnages. On peut 

tlonc, suivant lui, [abriciucr au nioven de la houille 
d'exceliens moulages ; on pourra même à la rigueur 
obtenir du kx forgé de ces mêmes fentes , mais d'une 

c|ualiîé médiocre. D'un autre cotcj, nos foiUci obtenues 
au moyen du charbon de bois y seront toujours avan- 
tageusement converties en bon fer alEné dans des 
fourneaux k réverbère alimentés par de la houille 
non charbonnée. 

Dans les autres usines secondaires o4 Ton traite 
le fer, la houille brute peut remplacer entièrement 
le charbon de bois j ainsi on Templolra avec avantage 
dans les batteries , les fenderies, les martinets^ les 
petites forges et les tôleries. 

Si ia houille peut remplacer lecharbou de bois dans 
un art où ses principes peuvent nuire aux résultats, 
où* son mélange avec les matières pretbîères peut eil 
changer la nature et former avec elles des combinaisons 
nouvelles dépendantes du soufre^ du bitume et du 
phosphore t qui entrent dans la composition de ce 
combustible , à plus forte raison peut - elle éire 
employée dans tous les arts où il ne doit être 
qu'on agent calorifique , où son action chimique est 
nulle; dans tous ceux, enfin, où Ton a pour but 
unique de se procurer de la chaleur. Ainsi les pro- 
priétaires des feurs à chaux et à plâtres » les labricans 
dô tuiles cl de brii^ues^ surtout C[uand ces établissemens 
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hrnit Tdsîiis des honiDières, deTratent Meoii«r leaf 

préjugé à Tégard de la houille. Partout où le prix 
de la houille sera iafirieur à celui du bois j ou pourra 
seulement rivaliser «?ec lui» les cfaapelieiSi les bras* 
seurs, les teinturiers ne devront-ils pas avoir le boa 
esprit de lui substituer ce combustible ? Cest au Gou- 
vernement ou à radministratioD qu*il appartient d'en 
fiûre une obligation pour certains aris, suivant les 
circonstances et les localités. 

Comme je parle ici pour un département qui est 
en retard sur toutes les espèces d'améliorations, et qui 
a besoin d'être stimulé par l'exemple de ses voisins, 
faut-il lui apprendre que la houille de Champagpey i 
malgré sa cherté sur les lieux , est cependant trans- 
portée par terre, à plus de 20 iieufïs de cette exploi- 
tation ( 10 myriamétres )| pour alimenter des usines 
de toute espèce , qu'elle est la ressource des principales 
fabriques de Mulhouse y et que souvent même on 
rembarque sur le Ahin* Qu'ai*je besoin de dire que 
la coutellerie de Langres commencé en faire usage? 
qu'on en trouve à Chaumont , à Bar - sur - Aube, à 
Épinai et à Besançon? G>mment se fait-il donc que 
dans l'arrondissement de Vesoul et de Luré, il existe 
des usines telles que des forges, des tuileries^ des 
iburs à chaux , des brasseries et des distilleries , en 
un mot » des besoins domestiques et des manufactures 
de toute espèce, et que son usage soit entièrement 
méconnu ou négligé, quand partout on se plaint de 
la cherté du bois? 

Cest rhaUtude; la routine et les préjugeas qu'il 
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fâut vaincre ; c'est le mode d*emp1<yf er ce nemem 
combustible arec avantage et économie qu'il faut 
iitdiqtter} c'est l'exemple qu'il faut donner au publie 
dans le» iMiteaux des administrations # chei les fonc- 
tionnaires publics, dans les hôpitaux et dans les prisons p 
Les détails dans lesquels nous allons entrer sur le 
ehauffâge domestique, offriront à fotve d(^partement» 
«nessieurs, les cllTers moyens d'économie que l'on 
peut désirer. 

Il est éndeilt , pour tous les physiciens t que si l'on 
meuait en problcaie de trouver le moyen de brûler 
ia plus grande quantité de bois possible , en échauliant 
•un appartement au moindre degré de chaleur , ou en 
termes plus courts; produire un minimum de chaleur 
nvec un maximum de combustiUef tous les calculs 
eb tontes les expériences déiyontrent qne les cheminées 
flctneUes en général sont l'appareil le plus commode 
et le plus ^vorable pour obtenir ce résultat. £n faire 
usage est donc la conduite *d'ttn dissipateur. Mais 
l'habitude » et plut-étre la santé d'un grand nombre de 
particuliers , les empêchent d avoir recours au^iifërens 
moyens économiques connus sous le nom de fbiur- 
ueaux ou de poêles. Leur prëfugë , ni leur conserration 
tie trouveront sans doute aucun inconvénient à adopter 
les constructions du comte de Rurafort, le plus sage 
•t le plus éclairé des philantropes. Ses cheminëee 
réunissent au grand avantage d'économiser le combus* 
tible, celui non moins précieux encore, de ne jamais 
remplir de fumées les appartemens qu'elles échauffimll. 
Im grand objet d'économie serait de brûler de la 
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houille dans toui les poêles et fournesux , et dafià 

toutes les cheminées construites, ou non, suirantles 
principes de RumlorL Si on voulait employer 
combustible tel qo*il sort de la mine , on en brûlerait 
dans chaque feu pour une somme as^ez considérable. 
Il y aurait cependant de réconomie d'un bon tiers dans 
le prix du chauRage. U en faudrait , au plus , 7 i 8 
mesuresjpar mois (1). Dans le pays de Liège 9 sur les 
lieux même de Texploilatioa , on ne brûle point de la 
houille brute. On la prépare pour qu'elle puisse brûlef 
plus lentement, et procurer une température plus 
douce et moins ardente* On tempère la TiTacité da 
sa combustion en la mélangeant» sniirant sa qualité^* 

avec un tiers, un quart ou deux cinquièmes en volume 

de terre grasse > d'argile ou de marne. On délaid 

cette terre dans de Teau, on j jette la honillo eil 

poussière on en poudre mêlée de petits fragmens; on 

la pétrit pour opérer le mélange , et on en forme aveo 

la main des boules ovales ou rondes 9 du bien on 

en fait dans un moule des espèces de briqués. Uk 

hooime dans sa journée peut en préparer une foiture 

de 10 quintauxi servant à alimenter un feu pendant 

plus de deux mois; il su£Bt de deux ou trou jonrs 

pour sécher la houille ainsi préparée. On peut alors 

la déposer à la cave. Pour s'en servir il ne faut que 

disposer les briques dans une grille profondOi an fond 
• 

(t) CttM mesure pot te le-nom de quintal, et pèM environ ff 
ftilogrammes ( iio livres }, et coûte sw les lieux de ao à 
MoUp suÎTàfit le qualité. En été le transport de la mcsoïc coûte 
yemr Yesoiili> de 18 à 10 sois. - ' ^ 
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3e h c1i6mlnée, mettre an-^essous quelques copetns 

ou élelle^ pour allumer le leu; il faut du tems pour 
que la combustion soit générale : il ne faut en aucune 
manièie toucher à ces briques , qu'on ebarge de terne 
en têtus de nouvelles motles , ou d'un peu de houille 
dans ie cours de la journée. On peut préparer ces 
alimens» et Tis*à*ri8 et sur cette grille^ ( Voyei le 
l*ippûit qui termine ce mémoire ). 

Il y a un autre moyen de chauUage plus dispendieux 
que le précédent « mais plus économique que le bois s 
c'est remploi de Tescarbille. L'escarbille est une 
bouille à demi- brûlée ^ qui a perdu une grande partie 
de sa iorce calorifique* Elle présente si |peu d*af an- 
tage pour la différeace des prix avec celui du bois> 
que je crois qu'on en abandonnera l'usage dès Tinstant 
^ Ion adoptera le premier procédé* £Ue est moins 
eidente que la houille > et est d'un transport moins 
coûteux; ce qui peut la faireemplojer avantageusement 
par les particuliers éloignés des houilliéres, ou qui 
craindraient Todeur de la houille. 
. Le charbon de houille ou coak que nous avons 
indiqué pour la consommation des hauts fourneaux » 
est une escarbille moins brûlée. Elle n'aurait d'aetre 

avantage que d'être inodore clans sa combustion, et 
jsl'oiiriraii pas assez d économie pour que j'en conseille 
l'usage: C'est pour la masse des particuliers et non 

pas pour les riches ni lei» petits maîtres que j'écris 
ce mémoire. 

Tels sont , messieurs, les moyens que f ai Hionneur 
4« floiunettreà votre jugement, pour obtenir lea deu 
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lésttltats exigés dans Totre problème* Us àcmt simples , 

généraux, applicables à tous les départemens, appli- 
qués déjà dans plusieurs. Mon j^émoire lui « mêm^ 
est une récapitulation; je m'abstiendrai donc de Tana» 
lyser lui-même. Il me suffira de dilre que les plantations 
d'arbres, rabolition des droits de parcours , rendront 
â l'agriculture des terrains stériles, obligeront Thabitant 
de la campagne À avoir recours aux prairies artificielles f 
que les iumiers seront meilleurs et plus aboadâns , 
que Ton iera un plus fréquent usage, comme engrais i 
du plâtre , de la chaux et des cendres de tourt>é* 

Les réglemens concernant les forêts, d'accord avec 
Tintérét bien entendu des particuliers , auront uno . 
Influencé bien marquée, non-seulement sur Tagri* 
cultuie, mais encore sur l'industrie df^partemeiiule. 
A cet égard, je vois la France s'élever au plus baut 
degré de splendeur et de prospérité. Nous ne sommes 
plus les livaiix, les cmules de l'Angleterre, nous la 
surpassons dans tous les genres d'industrie» Kous 
égalons les Belges, nos nouveaux compatriotes; les 
capitaux sont utilisés ; les établissemens naissent de 
toute part; les grands moteurs ne sont plus le partage 
de quelques établissemens publics ; les macbines à 
Tapeur se multiplient ; les houilles qui les alimentent 
ne restent plus enfouies dans le sem de la terre. On 
se livie avec zélé à des recherches utiles > on fait 
d'heureuses découvertes, on entreprend de grandes 
exploitations. Les lorges ne roulent plus sous Tempire 
de Taveugle routine. Elles ne dérobent aux forêts 
que In Itixe do leur végétation ; et des usines qui 
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ne «'épuisent jamais > aont peur elles un étemel aH« 
ment de matières premières et de produits» 

Veut-on accélérer l'époque de ces brillans résultats? 
Que le Souverain , que l'Empereur lui-niéaiey consacre 
les principes de la vraie économie foiestièie; qna 
chaque année, au retour du printems , un chêne, sans 
doute moins durable que sa gloire, soit planté de 
«a main , toujours heureuse , arec toute la pompe et la 
dignité impériale; que cette Ate» accompagnée do 
cérémonies religieuses , soit imitée par les adminis« 
trateura de départemens et par tous les che& de 
communes ; que des récompenses honorifiques soient 

accordées au cuhivateur dont les plantations seront 
les plus nombreuses; que les époques principales de 
notre existence soient marquées par des arbres qui 
nous les rendront chères. Ce jeune arbre est sain et 
vigoureux ; il est l'image d'un bon fils dont il partage 
la destinée : ces deux ormeaux* dont les branches se 
réunissent, furent plantés le jour du mariage de ces 
époux sexagénaires ; et l'emblème du deuil, le mélan* 
colique cyprès , nous rappelle sans cesse Tamour el 
les bontés de nos aïeux pour nous. G*est par de 
semblables institutions que les mœurs se régénèrent» 
et que les hommes» en respectant les forêts » en* 
cultivant les bois , apprennent i chérir leurs devoif^ 
et à prâUquQr 1^ verlu. 

FIN. 



t 
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NOTICE 

SUR t* ANTIQUITÉ 

DE LA VILLE DE LUXEPIL; 

Zmô à séancé de la Société d* /Agriculture , des 
Sciences et Arts du département de la Haute; 
, Saône 9 du 3 meuidor an i3* 

Par M«FROiSSARD, ALigistrat <U êinté , À VuouL 

3 'il est satisfaisant pour le littérateur , ami de son 
pa^s, de révéler à ses concitoyens la noblesse et 

l'antiquité de leur origine : son niinisttjre toutefois 
n'est véritablement utile ; il n'est honorable qu'autant 
qu'il est exercé avec cette sage circonspection, qui 
met en garde contre les mensonges accrédités da 
Torgueil ou de Tignorance; qui défend de se confier 
dans les fausses lueurs des opinions paradoxales , des 
systèmes erronés; qui ne permet de suivre que la 
route éclairée par le flambeau de la vérité. 

Et celle est aujourd'hui ma satisfaction » messieurs , 
qu'entreprenant de vous démontrer la haute antiquité 
d'une ville de ce département , dès long - tems en 
possession d*ofIrir aux nationaux^ comme aux étran- 
gers» des moyens curalifs des infirmités qui assiègent 
l'espèce humauui, je n'ai besoin de recourir, ni à ces 
théories ingénieuses , ni à ces hypothèses hardies» qui 
distinguent tant de romans de ce g^e; qu'il me 
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saf&t d'interroger la musa de l*hist<rfre et de roue 

fendre iAdclemenl les oracles de celte fille de la vëritë. 

Dé'ikf sans doute , vous m'avez prévenu , messieurs; 
et TOUS ares avant moi nommé Luxeiu , cette tîIIo 
qui jadis fut honorée de la bienveillance des Césars, 
et qui par un dessein généreux du sage et prévoyant 
administrateur de notre département ^ reste vouée ^ 
d*une manière toute spécialéj à l'auguste dynastie de 
rincomparable Napoléon : puisse ce vœu cher à nos 
cœurs; puisse cette consécration précieuse pour notro 
pays , trouver aux pieds du trAne Tappui de la lecom* 
inandation du digne lieutenant (i) qu'a dépulë vers 
aous le moderne César , le héros législateur qui gou- 
Terae notre Empire! 

Oui, messieurs, si moins fidèle à mes principe^ 
et plus amoureux du merveilleux que du vrai, jo 
voulais cherclier à la ville de Luxeiu , une origine 
celtique dans les racines étymologiques de ses anciennes 
dénominations ( Lossodium p ZM>4odiuinf Lo^^Qvium « 
Zuxovium ); 

Si je voulais me prévaloir de sadtuatloiif surtout 
plus heureuse dans les tems anciens i prés des vastes 
£>fféts de chênes qui ornent le sommet des Vosges^ 
de ces monts divinisés par la superstitieuse antiquit4 
et par la pieuse fourberie des druides ; 

Si je voulais tirer avantage des ruines multipliées 
d'édifices anciens , qui sont cparses dans ses environj|j 
et V0U& les prosenier comme les lesleâ des asiles 
sacrés des prêtres gaulois; 

* {i] M. U êéoàteut Aj^o ville. 
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^ y h Tappui de ce aysléme , j*appelais en témoignage 

quelques monudiens exliumes à diftérentes époques 
«utour de cette viiie , et que je nommeraU antiques; 
tek qu'un taureau de hronse ^ sjmbole 80U3 lequel 
les Gaulois, nos ancêtres» adoraient la divinité, qui 
fut trouvé à la Pissfure ; une statue aussi en i/ronze ^ 
découverte dans Tenclos de l'abbaye, haute de 5 
pouces, 8 ligues, nue et portant seulement sur le 
bras gauche un uiauteau, ce bras relevé et l'autre 
pendant, le visage de l'âge de 5o ans ou environ , 
la barbe courte , mais épaisse, la téte ornée d'un 
tliadême^ les deux mains annonçant par leur attitude 
qu'elles portaient des attributs, ressemblant enhn 
à celle que Montfaucon reconnaît pour la etatue du 

maître des dieux ; 

Une autre statue de pierre , en bas relief , haute de 
4 pieds 4 pouces, et qui oifire les caractères gaulois ; 
savoir , la sa'w à manches, un gobelet dans la main 
tlroite, et dans la gauche un coflreti la chaussure 
entièrement fermée > et le soulier non distingué dit 
las de chausse, qui fut le produit d'une fottiUe 
Centre le village de Saint-Sauveur et Luxeuil ; 

Je poorrats peut-être , à Faide de semblables prestiges i 
tecnler avec quelque mtsemblance h iondation de 
notre ville au-delà des tems historiques, y établir 
«ne des premières colonies de ces asiatiques transfuges 
qut| dès long« tems avant la fondation de Rome, 

vinrent en suivant le cours du Danube se fiTor dans 
nos £irtiles contçéesi et faire ainsi de Luxeuii une 
Utétropole de la secte diuidique. 
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Mais limns de semblables conjecturas au feu des 

discussions polcmiques de nos tloctcs antiquaires; 
lai&sons les disputer avec de pareilles armes de rem- 
placement de la fameuse Brixia^ éLHonorismCf de 
Salix ou alicbt de Brocariaeumf etc, qu'ils cherchent 
partout autour de nous sans nous les montrer nulle 
part ; et pour nous » recherchons de bonne foi Sur 
le sol thermal de Luieuil , s*il n'existe pas de titres 
.plus authentiques de son origine , de nu>nuoiens plus 
certnitts de son antique population* 

Nous y trouverons d'abord une inscription relevée 
prds des bains | en juillet l'jSS, et conçue en ces 
tarines ; 

LixoTii Therm» 
Refar. Labibkos^ 

Juâàtr C. Ju'L. Caes. 

< Déjà cette inscription | conforme au tsxte des 
commentaires du conquérant des Gaules, qui nous 
apprend qu'en efieti labiemit obtint le comman- 
dement des quartiers d'hiver» accordés en Sëquanîe 
aux troupes romaines fatiguces d'une campagne longuo 
et pénible contre Arioviste» nous atteste bien que 
ce lieutenant du premier des Césars ne fut que le 
restaurateur des thermesde Luxeuil , qui, plus anciens , 
exigeaient sans doute des réparations , et qu'ainsi bien 
]ong>tems avant Tére vulgaire , l'efficacité reconnue 

de ses eaux les avaient fait recueillir et fermer par 

des ëdiiices pour seivir au soulagement des maux 
de rhumanitë» 
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D'après cela , qui pourrait se refuser d'admettre que, 
dès ces tems anciens , la découverte de ces eaux $alu«. 
taîres» les soins pris de les xecueiUir et de leurcoa- 
server leur qualité native, avaient dû attirer vers leur 
source régénératrice Tafiluence des malades et des 
infirmes qu! pouvaient en espérer guérîson , et faire 
élever autour de la pisdne des asiles hospitaliers, oà 
les baignans pussent recevoir les secours et les soins 
convenables à leur posilion ? 

Voilà donc les commencemens d'une aggre^gation 
nécessaire près les eaux thermales de Luxeuil, qui 
remontent évidemment au-delà de l'arrivée de César 
dans la partie des Gaules, nommée Séçuanie. 

£t quelle dut être bientôt la somptuosité et la 
magnificence d'une ville qui rendait tous les peuples 
voisins tributaires de ses eaux, et qui avait fixé 

Tattentionde ces nouveaux mal ires , de ces vainqueurs 
du monde, dont le génie créateur et tout - puissant 
iatsait adorer la valeur! 

Nos conjectures sur les rapides progrès de ceité 
cité naissante I dès le premier siècle de notre ciq, soni 
justifiées f 

1," Par le résultat d'une fouille faîte en l'^^oj 
qui fit découvrir à quelque proiondeur du sol de la 
tille actuelle, les bases des jambages d'une porto' 
ancienne, assise sur un pavé romain, et entre ces 
bases et le pavé 4 médailles de TEnipercur Vespasien | 
qui régnait vers l'an 70 de notre ère (1)^ 

CO y%u rempUcQmçQt 4e maison de M« ÇoquIIIard. 
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. Par la Mcouvmte d'une voie romaine, otmant 

line communication au N. 0» vers Langres , oû eU« 
$e réunissait à une autre route qui^ de Xiesancoiif 
conduisait dan» les iielgiques; 

3/- Par une autre découverte £iîtoen relevant le 
pavé du ^ubourg aclucl des baius, en 1741 > de 
bases de pilastres ^ régnant sur une ligne droite dans 
toute la longueur |de ce £iu bourg et présentant 
l'aspect et l'idée d'un vaitc péii:>L)ie cieyc pour 
r^grcmeat des bai^^nans ; 

4. « Par r^xliumation iaite à différentes époques 
sous le sol de fa ville moderne, d'une quantité de 
coîoniiesi de chapiteaux tnutiltiâet ironq^ués , de tuiles 
fntiquesi de vases; de coupes, de patéres, déboucles 
rooidines, de quelques aiguilles diseriminalee et 
luéine d'une statue équestre en pierre (i); 

5. ^ Par iesi expressions pompeuses dont se sert un 
luiteur du neuvième siècle pour nons peindre, d'après 
la tradition , la niaguificence des ihernies anciens : 
m il4 LuJUfvii aqum calidas êximiè constructœ cuiiu 
kaMantUT* » Jonas^ dans la vie de saint Colombea» 

Cependant il parait vraisemblable qu'à l'époque de 
I4 reâ^auration de cette viiie , sous le régne de Ves* 
pasîeni elle- fut ressenéedans une œoîndie enceinte» 
et que les bains en occupèrent le centre. Les preuves 
de cette double proposition résuUeraient de Ja combi- 
naison des découvertes, faites presqu'av même tems» 
( C. ad . y vers 1 740 ) , 1 au milieu de la ville 

(i> M. U méd^^cia Faber conserve U té(e de cette statu* 

a 4 

muùlée* 
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actuelle et an midi deb bains , des jambages de cet te? 
porte assise sur un pav( plus ancien qui ae prolongeail 
au'delà ; a.^ au-deià des bains Yem le nord » entr^ 
l'ëtang et le boîs Gottlil-Joran, à la naiswice de U 
' voie romaine I d« deux gonds énormes de 4 poucea 
de diamètre pour chaque manidon, et dont la partît 
entrant dans la fealtlura de h porta araU un pied e( 
demi de longuetir. 

£n effet , ne résuite t-il pas , d'une p^irt g de Tâssiét^ 
des fambages je la porte méridionale sur un pav4 
plus ancien, que cette porte méridionale fut reh vca 
en dedans des limites plus anciennes de la ville» qui 
précédemment aurait occupé toute la surfjce pavée i 

et d'autre part , (pie les bains, que nous voyons cncorQ 
au point intermédiaire d'entre cette porte méridionale 
et celle qui awraift été placée au M« vers le boia 
Gootil-Jorafi , occupaient bien véritablemflat. le centra^ 
de la ville réparée sous Vespasien? 

D'autres monumens attesteraient, a» besoin, qn^ 
telles furent en eflet la conacrîptioii et les limites 
de la vieille villa de Luxeuil; savoir, la naissance, 
de ia poiê romaine , qu'on disting^te au lieu mém» 
où furent trouvés les gonds de le porte septentrionale^ 
et des comhaaux , qui, d'après les usages des anciens, 
devaient étire plucés .hors Veaçstinte des villes, et qui, 
en i74t » fintont dtoniveits au milieu de U villf 
•ctuelle , au-delà de l'emplacement des jamb^es de. 
la vieille pone méridioajde^ 

Et il esl sQiioQl digne de remaiiquei que. U dî^po^ 
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sîtîon de ces tombeaux marque les deux âges de la 
ville de Luxeuil et conliruie toutes les preuves dpnnées 
jusqu'ici de son antique population. 

Ces'tombeaux , en eiFet, contiennent des cercueils 
de pierre sur deux rangs dç hauteur; les uns, plus 
élevés f par conséquent plus modëraes p sont chargés 
d'une croix , symbole du christianisme ; les autres^ 
placés au rang inférieur, olirenl à leurs surfaces 
âes figures antiques sculptées , et renferment des pièces 
de mounoie'roniaine en grand bronze, des médailles 
consulaires, des inscriptions, des unies funéraires , etc. 
■ Mais c'est peu de cette importance que dés les 
premiers âges assurèrent i notre ville de Lineuil , et 
les vertus curatCves' de ses eaux ' divinisées , et les 
travaux ingénieux exécutés pour les recueillir et les 
conserver $aii5*mélangej et Jamagnilique constructioa 
âd ses - thermes ; destinée è ' tous les genres d*illus< 
tration, elle va figurer, dès le quatrième siècle de 
Père chrétienne , parmi les cités plus opulentes et 
mieux fortifiéesT de rËmpire-'des *Gaules. Et quand 
pour vous en convaincie, messieurs, je négligerais 
les conjectures favorables à cette assertion , qui dérivent 
hatureliement de l'ancienneté du pavé de rintéraenr 
de cette ville , de la solidité des constructions de ses 
portes et de Tépaisseur de leurs ferreiiiens , de Téta* 
)>lissement dîspendiéux de -violes'- spacieuses 'Qt coud* 
inodes4ui'ouvrant les comftiunications les plus impor« 
tautes (i de la somptuosité de ses édifices publics | 

(i) Cella pi'runt du boit -GontiWoran parât avoir eu deax 
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de la multiplicité de ses objets d'embelUssemenr, de 
fon voisinage de cet autre châteaa fort ^ Anne^rey , 
qui suivit sa fortune et partagea son âori; il me 
resteraii en corps de preuves inattaquables rautorité 
d'autres monumens plus probans , et celle des auleoxs 
nationaux et ëtrangers, 

Jepourrais, en eilet^ me prévaloir avec avantage de cea 
lestes d*ouvrag<^s avancés de la place» qui furent 
mis à nu de la hauteur de plus de trois pieds par 
les fouilles exécutées en 1740* assez prés de iancienne 
porte méridionale, qu^eiles firent aussi découvrir et 
reconnaître ; je m*appuierais, sans doute, avec succès 
des témoignages des auteurs delà vie de S. Colotiiban , 
et de celle de S. Agile, qui s'accordent à donner 9 
à Lute«il ancien, la qualification de castrum^ qui 
n'était accordée qu'aux places fortes de cet âge ; qui 
même par le choix de leurs expressions s'efiorcent de 
aous donner des idées plus magnifiques de sei cons* 
tructions de défense (1); je pourrais compléter ma 
démonstration, je pense déjà bien avancée, par la 

branches, qui se dirigeaient vers le N. et 1*0.: au surplus» on 
est fondé à croire qu'une autre se prolongeant à TE., ouvrai 
une autre communicaùoa avec la vieille. Epamanduodurum |aujoui* 
d*hui Maadturc» , 

(0 L'auteur de h vie de latàt Agîle dit : •« CMtnia» ( luaiwiMm ) 
m finaticwmm cultui oUm dtHe^nmi 

Jonas, auteur de U vie de «liât Cotombaii, lîuideteur de 
Tabbaye de Luxeuil» en S7S » t*€xpTÎrae ainsi : m ha^pùt ( Colam» 
n kûÊuu} caitrnm fmiuim mwûmtM ùUm fmt tdam^ fum 
n friMë imufn Li|xoviiin tuuuifakMt, i> . 
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citation de quelques passages delà chronique générale 
du cosmographe Nauchrc^ de l'histoire des coatrées 
septentrionales par Olaûs, qui en nous rendant compte 
dei> guerres sanglantes et dévastatrices d'Attila., roi de* 
Huns, en 460 , comptent LusttuU au nombre des 
cités de la Gaule, plus opulentes et mieux fortifiées (1); 
qui subirent la loi de ce barbare vainqueur, et U 
placentsur unemêmeiigncavec les villesde HesançtM f 
de CfuUons, de Maçon ^ de Zangres, de I^on, qui 
Jurent détruites de fond en comble. 

Aiais il est échappé ce terrible root de destructioil» 
-de notre ciré de Luxeuil, déjà fiére de plusienr» 
siècles d'existence et de prospérité t oui, messieurs | 
celle forteresse naguéres si importante, et les monu« 
mens et les superbes édifices qui ornaient son énceintef 
sont tombés sous les coups redoublés du chef féroce 
(les barbares Huns; son sol, désormais couvert de 
débris et de ruines, ne peut plus transmettre à 1« 

■ 

fl) Nâuclerc , Tom. I., gcnerktione i6 anno 450, nous dit : 
44 Aitila, pene omm germama vascatâ , argentinam capit ac dlruit i 
5» dcinde extrcitum in Luxovium, bisantinam , cahilontm ^ matitcona , 
M lingones^ lugduncnscs ducttu civitatu^ vustmt tt humo unuê 
M dutrutrt jacit» 

Et Olaiis in Attila C. 4, s'cxprîme ainsi ; »< Attila multas 
>» stqudp.onim et ^alîiae munitas urhes , opibus, rlnbiisquc pracstanu* 
w inurquas Luxovium , bisontioncm , matisconem^ lugduuum , cahUonem 
V» tt lingonum urbtm memorant y funditus tvertit» Sola* ihi{ Luxovii ) 
f» iêstiût Mnorwn, bubalorum , luporum muhorum fitfMentaBant : ihi 
V rmittts vir egrtput {Columbanus ) monasttrîum tonstnttre facii» 
«lonasi dans les œuvres de Bède les Ténérable » Tom. III. 

tt difis Im vie de saint Agile , C. Il* t^Castnm iMfwUim iâirè 
% 9êÊi4 tnmi m^u si *9bm us^ut UnauMm » 
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génération suivante que le souvenir affreux de l'c pou- 
vantâble catastrophe (|ui l'a fait disparaitre ; et quand 
un aiécle pJus tard ( en 5y5 ) de pieux cénobites 
viendront chercher un «sile solitaire au milieu de 
nos ieriilea contrées , iis le rencontreront sur rempla- 
cernent néme de Luxeuil, qui n'est plus qu'une terra 
inculte et sauf âge, une sombre forêt joignant le 
vaste continent de celle des Vosges, un désert affreux 
peuplé seulement des reptiles les plus malfaîsans» 
des animaux les plus farouches : c'est là que l'irlandais 
Coiomban, à la tâte d'une poignée de disciples , deman- 
dera qu'il lui soit permis de choisir sa retraite (i); 
c*estJà que ce vertueux solitaire va fonder un monas« 
tère, qui sera la lumière des écoles y le séminaire des 
prélats de la France i c'est là que va prendre naissance 
cette abbaye reine et mère de tant d'autres; et sous 
«es lois souveraines renaîtra LuxeuiL , fleurira la 
ville moderne , dont Tliistoire ne sera long - tema 
encore que celle de Tabbaye même, 

(t| Miki ikui cam 9tttrâ patê tt caritûH in hb ê3¥b ëUm ft 
ririTi» St» CoL Epit* *i fMns SyModi ei^uUtm gdtiçamL 
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EX.AMEN CRITIQUJE 

D £ L A 

NOTICE HISTORIQUE 

SDR LES RAURAQUES; 

Publiée au Tournai du soir, N.o ^Sip, par 
M* Veaneur y Membre de la Société d'Emu^lioa 
du Haut «-Rhin, sotts*chel à la Préfecture de la 
Seine j 

Dans lequel on cherche plus particuUerement à 
reconnaître les ehamps de bataille Ariovistb t 
wnire les Edvbits, eide i viles 'Gis a,k contré 

' ÀBIOVlSTii. 

Par m. FROISSARD , Magistrat de sùreU^ à Vetoûli 

Ëj N lisant la Notice historique sur les Rauraques,- 

publiée par M. Verneur, j'ai cru y remarquer quel- 
ques inexactitudes» ou . même des erreurs » qui déparent 
cette œuvre d'ailleurs intéressante; et ayant, comma 
l'auLcur de cette Notice, la. vieille Séquanie pour 
berceau , je me suis cru obligé d'aiJer aux réparations 
nécessaires de ce monument qu'il a pensé élever à 
Fbonneur dé notre pays, et surtout de revendiquer 
pour la Franchit^ Comté une juste pan de l'illus* 
trationqu'ii départit si largement ^xxpays dé PorentrujTM 

■ / 
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Telles sont les raisons qui m'ont déterminé à 
prendre la plume : et je me persuade volontiers que 
cette espiession franche d'un sentiment tout patrio* 
tiqué de la part d*un Franc «Comtois , ne déplaira 
point 4 un autre descendant des Séquanais. 

J'entre en matière, 

D*abonl notre auteur annonce que « des colonieS| 

V sous le nom de Celtes, venues de la Natolie y 
9 peuplèrent les Gauler environ l'an du monde 3:^52 , 
a ou 752 avant J* C«| irers l'époque à peu prés de 
» la fondation de Tempire romain. » 

C'est bien un système historique avoué maintenant 
de tons le^ auteurs, que les plus anciens habttana 
connus des contrées ntoées entre les Pyrénées ^ 
VOcéan» lo Khin et les Alpes, se nommaient Celles; 
niais on ne cite point de monumens qui fixent la 
daie de l'établissement de ces premiers colons d'une 
manière aussi précise que Ta fait l'auteur de la Notice 
sur les Rauraques s moins encore trouve -t- on des 
preuves qui attestent leur origine et leur migration 
de la Natolie, 

Le très - savant auteur . de l'Histoire des Celtes j 
M. Pelioutieri les lient pour Scythes d'origine, 
partis non de la Natolie , mais du bord septentrional 
de la nier Caspienne, du nord de l'Asie, prenant la 
dénomination de GeUf ou JCelif ou CelieSf de lenv 
condition de voTageurs, et recevant plus tard des 
Iloiiiaius celle de Gûlli^ qui dérive de la première. 

Le même Pelloutier ne hasarde point que ces asia- 
tiques transfugies aient fait établissement en Europo 
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1 téUe ëpoqve déteruimée du manêe 3af5a ; . 

eu 752 ans avant J, (7. )î seylemefit il établit que 
cette coioniiatioa eut lieu dans les siècles les plus 
leciilés; «t, d*accoTd avec lui, de sa vans «nteuis 
oonvîeanent que déjà des eMaiins de cette colonie 
a^étuient répandus au-delà des Pyrtnces et de la 
Mandie , avaieui peuplé les £spagnes et la Grande- 
Bretagne; etc. , quand, au A.^ siècle de ta fondation 
de Rome, elle lit refluer un nouvel excès de popu- 
kuon par-delà le Rhin et les Aipes^ en Gennanie 
et en Italie , sous BelloTèse et Ségoyèseï eue* 

On convient aussi , et il paraît certain que les 
premiers Colons de la région voisine du iihini du 
Jura et de la Saône , que César a nommé» plus tard. 
In plu» fenUe des Gaules y appartenaient à ceux-là 
qui conservèrent le nom commun de Celtes ^ annon* 
^nt déjà iesainésde cette grande £imille ; qu'ils prirent 
\b nom particulier de Seines on Séknes , qui Indique 
les plus anciens, puisque, dans la langue celtique, 
Û ùffkîRe zndtffeies f et que^ du nom particulier de 
ceax-d, les latins en ont &it celui de Séguank 

Ainsi notre auteur a donné arbitrairement une date^ 
£ae à ces premiers évènemensi probablement plus 
anciens ; et son indication de Torigine de nos premiers 
àïeux parait fautive et erronée : ainsi, suivant son 
système, la nation séquanaise rajeunie perdrait les 
litiès de sa véritable filiation. 

' ' L*auteur nous dit aussi, en parlant des Seines ou, 
Séquanais gui se répatidireiu entre la Saône, la 
Jttfiai les Vosges ei le fthîn: « Leur pajsaedimaifî 
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en deux pm^inces^ la Séquanie prcpnment diie} 
a» ou la Séquanie iransfuranes et l'autre la Bauracie ; 

» ou la Hauracie séquanienne : » et il va jusqu'à 
déiermiaer les limites de l'une et de l'autre» comme 
sî le pays des Mauraques avait figuré comme pio* 

vin ce distincte de la Séquanie proprement dite ; 
comme si les Rau raques avait été un peuple égal 
ou liTal de celui des Séquanais , ce qu'il TOudraU 
faire croire sans doute en ajoutant plus bas : « Les 
» habitans de la Muuracie disaient un peuple moins 
91 considérable que les Séquanais; i» tandis que les 
auteurs plus anciens ne connaissent et ne nomment 
que la Séquanie ^ et lui fixent pour limites le Rhin 
et le Mont- Jura, en deçà desqueb se trouve bien 
la prétendue province des Rauraques , qui habitaient 
le revers occidental du Woesberg et la haute Alsace 5 
tandis que les auteurs ne comptent pour voisins de 
la Séquanie, de ce c6té , que les Helvétiens sans 
iaire mention des Rauraques; tandis qu*on lit dans 
les Cktmmentaires de César ^/âk* i.^': Galiia auingU 
à Sequanis et HelveiUs- Bhmum. • • JRkenus fiait 

per fines Sequanorum» . ; . Jura mous est alcis» 
simus qui est intcr Sequanos et Jtielvetios^ Et 
dans Strabon en son U», 4.* « Ad Hhmtm suai 

Sequani» • • , In Sequanis mous est Juras s us , qui 
eos ab Hehetiis discinguit ; tandis qu'Ammien 
Marcellm,. citant deux belles villes de la Séquanie , 
dit en son livre XV : jipud Sequanos , Bisundos 
vidimus et Bauracos : tandis que César, l'un des 
anteura .dt^j^nbus avertit, en son livre VI de ses 
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Commentaires, que In Galliâ , non solum in omnibus 
eivitatibus ( peuples ou natioas j acque in omnibus 
pagis ( cantons }•«•••• factiones suntf earumçue 
J^aetionum sunt principes ^ tfui êmmmam aûrorU 
iatem eorum judicio habere exiscimaruur , et nous 
tient ainsi en garde contre les prétentions de ces 
moindres factions , réputées dientelies , qui suivaient 
la fortune et recevaient la loi d'un corps de nation; 
tandis que ce même César, sans faire distinction 
de cette moindre portion de la Séquanie» nomméa 
Jiauracit'f nous montre partout la grande nation 
sëquan^ise disputant la suprématie à celle des 
Eduens » quoique ap{>ttyée de la protection romaine 
et d'une nombreuse clientelle; tandis que', sous 
Auguste même, la Séquaiiie, s'agrandissant d'une 
partie de i'Heifétie jusqu'à i*Aar» ne soufifrira pas 
même alors de démembrement ^n prqçinees^ 

D'ailleurs, quelle ridicule, quelle insignifiante déno- 
mination va donner noue auteur k U Séquame pra* 
prêtnent dke i en la- nommant Séquanie imnsfu* 
rarte ; quand celle-ci , comme la Bai^racie, se trou- 
vent placées ( l'une et l'autre ) .sujr le jevers' occîr 
^ ^Atal de là 'clu|ti|e de montagnes- du Jura; quand 
la Séquanie n'a franchi cette vieille limite qu'après 
Iji distribmiqa .de. jQ^te, 1^ Gaule &ik p^o^inces par 

AueUSte? 'V ■:•r^)^ ' 

Un amour . immodéré de la gloire de son pays a 
^onc égaré nptre.t auteur, lorsqu'il a dopné à upje 
«portion de l'ancieniie,. Séquanie ie titre, moderne de 
f^Q((i»oey e\ il Ves|t àicore mépsb sur l^jdistinclioa , 
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qu'il y [dit d'une province tranjurane^ ^ui ne d'ap» 
pliqoa {amais i|u'à €• pay» deveiiu BQurgogne » aa 
8*« siècle dé Père Tulgaire» 

Et, pour s*être aiasî persuadé que la Uauracie. 
était une pronnoe diatincte de la S^quanie pff^ré* 
ment dUe j iiotie auteur Ranraque a*ëprouTera nollè 
peine à nous dire : « L'an 72 avant l'cre vuli^aire , 
» les Séquanais , vtùncus parles Eduens , qui avaient 
s» envahi une partie de leur territ€ire| ImpioreMnlt 
90 le secours des Germains, a» 

Quoi .donci les Rauraques^ ces braves passionnés 
'pour la guerre, attraient*ils donc souifert eette hunil* 
•liatiott de leurs frères alnës les Sëquanais? Comme 
flliîéSj sinon comme cliens, n'auraîent-ils pas porté 
secours à leurs voisina/ dont la délaite aurait aussi 
'<éétàdé ie leur sort particulier ? Non , t'autear Ratî* 
raque ne nous donne pas de preuves que jusques-îà 
ses aïeux aient manqué à leur devoir envers lea 
ti^tres et Césàr, le plus ancien auteur qui ait parlé 
des débats des Séquanais avec les Eduens, n'aitlige 
nulle part les Franc - Comtois par le récit d'une 
-aemblable défaite do leurs pères. 
•* Ce conquérant des Gaules-, et teut^-Ia-R>ls letnr 
historien, nous parle d'une manière plus satisfaisante 
du rting bonarable de noà préiteiers aieux et de leui 
conduite militaire envers les Eduens. 

Il nous apprend que les Séquanais , unis aux Au- 
vergnats, disputaient dés long-tems la prééminence 
eux Eduens I aitsdl cfaefii d^un parti pui^nt et* Um^ 
\ seuls livauji iligue^ d'eux) c^ue ceux-ci se teuâiexit 
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•nrtottt plnft forts i% ht protactkm des Romains» qui 

les nommaient leurs allit^s, leurs amis et leurs frères^ 
et que la proximité de la province romaine mettait 
en ëcat de Jeiir fournir de prampts secours; qu'à le 
Tëritë Q. Fablus-Maxirous avait appris aux AuTerg* 
nats à redouter les armes romaines ^ et les avait 
réduits à déserter k cause de leurs alliés les Séquauais, 
qui s'étaient ainsi tus forcés d'appeler les Germain» 
comme auxiliaires: mais que depuis 14 ansqu'Ario- 
TiatCi chef de ces étrangeiSf était en présence des 
ennemis de la Séquanie, ceux-ci se plaignaient que 
leurs frontières étaient c]évast<^es ; qu'ils avaient été 
complëtenoent battus en deux batailles, et surtout 
A ^magéiokriei qu'ils avaient perdu leur cavalerie^ 
burnoUesse, leur sénat; qu'ils avaient été obligé 
de donner en otages aux Séquanais les principaux 
d'entre eux 9 encore sous la foi du serment de ne 
recourir famais au peuple Momaln pour se soustraire 
à la dénomination du vainqueur ou lui répéter leurs 
otages, eas* 

Puis le f^énéral tomain , devenant lliistorien de 

ses propres exploits, nous apprend encore qu'informé 
.du projet des Helvétiens, réunis à quelques «una de 
r leurs voisins (finiiùni)^ parmi lesquels on comptait 
les Rauraques en nombre de ^3 mille, d'abandonner 
leur patrie et d'aller faire établissement dans le voisinage 
de la profinoe romaine près Tenlonse, et» voulant 
empêcher cette irruption aussi bien que les ravages 
que devait entraîner le passage de cette colonie , k>rte 

de pins de 3oo mitte liottmei à tmieisle payade 
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fees alliés les Eduens, il accourt de Rome, lève à U 
hâte quatre Légioas ,.5urprend nos iransfuges au passage . 
de la Saône 9 tailte ea pièce ceux qui sont encore* . 

sur le territoire séquanals, traverse la Saône, et 
pouiâuit au delà, chez les £dueus et les LangroiSi 
Cj&tte colonie lugiti? e ^ qui, . vaincue apiéa un combat . 
opiniâtre, se trouve réduite à iio mille hommes,. &• 
qui il doaae l'ordre de retourner dans leurs ancienaes 
demeures; el il est à remarquer qoe^ parmi ces 
derniers, Thistorien ne nomme plus les Rauraques» 
mais seulement les Hclvéliens^ les Tulingiens et les 
Latobriges. 

£t pour cette fols notre auteur irondrldt«4l nommer 

Sèquanais ses vieux compatriotes V (iXowi ^ i>aiiicus ^ 
non par les,EduenSj mais par les Eomains ^ et. 
probablement tons détruits < pour avttir déserté le ter- 
jritoire et les drapeaux de ces mêmes Sèquanais leurs 
irèresy et pour ayoir suivi la fortune des Helvétiene 
Jeunijmins? . . 

Il reste donc constant , d'après le rédt son suspect 
du général romain , l'allié , le protecteur et Tami des 
Eduens» qu'en aucun tems ces rivaux 'de la aatioa 
Séquanaise ne l'ont vaiacue et n'ont ..envahi son 
territoire. 

Toutefois notre auteur consentisa que son pajie 
particulier, sa prétendue /^ropûice fasse cause com* 
inune avec les Sëquanais^ quand ceux-ci traiteront 
avec César de révacuation de cette même Rauracie 
par Arioviste, i .qui, pour prix de ses services ' 
cpntie les £du^^, pn «rait cencédé, ce tiers stérilô 
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et dépeuplé du htHkU teiTkoicd da la 58quâiiie; nfais 

c'est pour faire honneur exclusivement à la prétendue 
proidncê de Rauracie d'avoir été le champ de bataille 
ou le roi des Germains fut vaincu par César. 

« Ce combat 9 dit-il, se donna au même Ueu qu«* 
» le précédent ( celui d'Arloviste contre ks Eduens) 
^ i».près à'^magétobrie ( Poreutruy )i » et, donnant 
aes conjectures hasardées poor des vdritës démontrées^ ■ 
il ajoute avec assurance : m La montagne sur laquelle 

». Jules -César campa est là Mont - Terrible ; et la 
a» vallée qui est à ses pieds est celle où» i4' ans- 
» auparavant, Ariovislc avait vaincu les Eduens. » 

Voilà ridée de notre auteur bien développée sans, 
doutes eh bien! elle présente , à mon senS| denk 
erreurs, qui, toutes les deux, prennent encore leur 
source dans , le désir louable 9 mais immodéré , de 
cet auteur^ de rendre intéressante et d'illustrer sa 
terre natale. * * 
. En effet, tout en convenant qu'il est bien constant 
que la défaite des Eduens eut lieu près àkAmagé' 
Mne , je veux démontrer à tous lecteurs impartiaux , 

1.** Que la vieille Amagétohiio. dont il est quesliorf, 
n'est point la ville de Forentruy, et n'était pas même 
située dans la • Rauracie ^ ; 

a.®^ Que ni' le premier combat d'Arîovisle contre les 
ËcluenSy ni le second d'entre le même roi germain et 
César» ne furent donnés à Porentruy. Et cette' double 
. proposition s'établira d'après les renseignemens de 
l'histoire , combinés avec des données certaines ^i^r 
|fis IjE^aliUa des deux chanips de bataille..,. ^ 



Digitized by Google 



(io4 ) 

ïyâbotâ I que! ëtait le «ujet de la querelle et dtot 

COinbaU d'entre ies Eduens et les Së<^uâiiais^ SiFaboa 
nous l'appiend en ces termes : 

2*mfftf Arafim ( le Saône )' âûmieUia ttneni Se^ua^ 
mt^ Momamis m JÊduis duâàm adpw^antes ; JEduis- 

iùm hœc causa inimicos eos Jccit ^ iùm de arari 
evUentio quœ ipsos distimguit ^ utraque génie uwn$ 

Ou , comme Ta dit César en termes plus généraon f 
ai cum tanioperè dê potsniatu fnier sa per muUoe 

li e'agiuaic denc entre eux d^nn» sorte da soprë»^ 

inatie, de suzeraineté, d'où ils faisaient respective- 
jiiiiit dériver leur» dioita an cours et aux péages de 
la SaAoei et où mieux que sur tes rives de ce âenv» 

limitrophe pouvait se vuider une semblable querelle^ 
. Auiai entendoitô « nous ies. Eduens» se plaignant à 
César t dire que les Barudes, Élisant partie de l'armé» 
d*Arioviste , dévastent leurs frontières ( Héirudes • • » 
JSa$4 eorum popularentur y, 

.Or» pour aonlanir U gom sur les vives de ee 

même Aeuve, quelle position pouvait mieus convenir \ 
^aux .SéquAQjiis et aux Germaius, leurs auxiliaires, 
que celle où, retranchés sûrement et hors de danger 
d'ém ferviéa ou surprix, ils pouvaient eux - mAmes 

surprendre les Eduens, et tout à-la-fois surveiller les 
Lan^oisy alliés de ceux"»? ^ 
Eh bien ! celle heureuse position se présentait satii^ 
rellemenl vis-à-vis la jonction des territoires des deux 

alliés, au confloent de TOgaoïi à la SaAne> aw 



t 
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point de la frontierç Sëquanaise dëjà Fortifié par les 
deux rivières qui s'y i^unissent, et où se trouvent 
d*ailleurs un marais pouvant servir de retranchement ^ 
une mpntagne offrant Tassiette d'un camp d'obser- 
TStion, ou même déiensif de la frontière. Et c'est biçn 
eh pareille position » et par de semblables moyens^ 
^ue César prétend qu'Arioviste assura sa victoire ( .... 
Ariopistum y ciim per muUos menses c^siris ac p^lu" 
dibus se continuissei ^ neçue tui poéestaUm Jkd^Mt ; 
àesperuntéi Jam de p^gnà ei disperses suhUà adortum^ 
magis raùoiie ac concilio ^ quàm virtute vicisse J. 

D aprds ces feqselgoemj^ns reeherchoqs cet heureux 
emplacement sur les boids de la Sa^ne ^ et nous j 

trouverons un marais qui conserve le nom pres- 

qu^enti^r àiAmûgéfûfyrh cçlui de MoigU'dê- 
^roye, qu'il porte' encore ; une iQpnt^^ne nomm^ 
Morts "Earudupi y ou ({ans l'idiome du pays Mont' 
Hardou , qui parait avoir pris son nom des Ifarudes , 
faisant partie de l^arméé d'Ariovlste» et dont les Eduens 
se plaignaient ^ Cësar; un village dit Broyé ^ dont le 
nom fait partie d^ celui à* AmagéfohrU ; au surpiMS 
l'ëtimologié de ce nom celtique AmagéiobrUy évi- 
demment composé des mots mag ou ma^o j qui 
signiiie ville sur rivière et brwe q/a brige , auciea 
nom de la S^ône, vieiit donner à nos conjectures 
Torce de preuves , qui se fortifient encore de la tra* * 
dition transmise par un auteur du 16/ siècle ( Saint 
Julien, dans ses antiquités bourguigo^ni» } 1 qu*uné 
grande ville avait existé en cet endroit , et <^u*on y 
avait trouyé des iandatiooSy des médailles , de& bri- 
ques^ des antiquités. 
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C'est donc plus probablement vers Jîro^e - les-Pesf 
liie$(t)y qu'Arioviste batlit et vainquit les Eduens: 
et quels autres roonamens , quels témoignages / quelles 
autorités, quelle tradition notre auteur citerait-il pour 
établir en système contraire que Forentmy 6St la vieille 
Amagéiohrie^ et que vers Porentrujr fut livré 
iaineiix combat d'Arîoviste contre les Eduens? 

11 ne serait ni plus heureux> ni plus loudé à sou- 
tenir que le Mont -Terrible et la vallée qui est à ses 
pieds, furent aussi, 14 ans plus tard, le champ de 
bataille de César contre le même Arioviste ^ roi de^ 
Germains» 

En effet , si , comme fe Tespére, j'ai démontré qno 
Jlmag iobriefi^i plus probablement ^>rof e-les-Pesmes^ 
et que c*est prés de ce dernier lieu que lut livré le 
combat contre les Eduens, déjà l'argument de notre 
auteur, tiré de Tideatitédu champ de bataille d' Ario- 
viste contre les Eduens» et de celui de César contre 
Arioviste» ne proaverait plus que ce dentier futpré^ 
de Porentruy, 

Il est vrai qu'avant M. Veroeur nul auteur n'avait 
dit que ce second combat s'était donné an même Uea 
que le précédent, ni que ce fut prés d'Amagétobrie* 

Seulement on apprend de César que rinsolence da 
Tainquéur des Eduens» tes prétentions de cet étranger 
'à on second tiers du riche territoire delà Séquanie, 

. (O Je n'it itoînt tOttCtfii^ la prétentioa éc coatra4ir« tonte 
«pinion qui diiTéreratt 4e la nienae , sur remptaMmest dM«i«« 
^«hiêi je cherche moins ici l'emptaceincot exact de cette 
Tîeiltecité que le champ de la défaite des Eduens» ^ui en étài» 
jveiitii : et ù Fmu&IKtr fiii pinive élsiie aatâquîid 'dgila 4 
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quand depuis 14 ^ns il occupait dé']d la Raiiracîe, 
c'est-à-dire I le pays de Basic et partie de T Alsace , 
Paccfoissement menaçaiit des forces de cet usurpateur^ 
qui avait été porté successivement à 120 mille 
hommes t et encore rapproche des 100 cantons 
SttéveSf qui déjà se montraient snr la rire droite du 
Rhin , prêts à passer ce fleuve pour se réunir k 
Arioviste, alarmaient et indignaient à -la -lois les 
Eduens et les Séquanais 9 leur faisaient craindre l'en* 
▼ahissement de leurs territoires et les déterminèrent^ 
lorsque César était encore sur les bords delà Saône , 
après son eipëdidon contre la colonie vagabonde des 
Ilelvëtiens, à implorer Tappui des armes romainee 
pour expulser de la Séquanie leur ennemi commun» 
On sait que le général romain ^ voulant traiter £i« 
TÔrablement ses nouveaux amis , ou plutôt, déjà dans 
l'esprU de conquête, pensa prévenir les desseins 
d'Arioviste, et se hatai par trois jours de marche 
forcée, d'arriver à Besançon, où il pénétra sans avoir 
tèncontré Arîoviste , qui , parti de sa frontière^ mar- 
chait aussi depuis trois jours pour s'emparer de cette 
néme"*plaee forte : Cum tridui viam processisset 
{ César nuntiaêam t$t ei AHopistum enm suU 
omnibus copiis ad occvpandnm Vesuniionem , quod 
est opidiim maar^mum Sequanoruni, conte ndcre ^ iti^ 
jdmqye viam à êuis^miàui prooéstisse^ 

C€Ue de Broyé ' la - Pesmes , distant seule-nent d'une IleuCi !)• 
pourraient - ils pas avoir été l'un a l'autre, comnic Le fort 
l\lIortier au NeufbrisacK; ou bien PontuilUcr ne serait - i! pas 
le vieux L&tofau ou Clotaira II défit Ui umiQt coinbii^é«s ^ft 
Théodebert ce Thierry * en ^^6 ? 
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Et d'4pi& ctth il est btijo cUîr que César ^UAt, 
parti Touest et des ri?es delà Saône , pour se rendre, 
à Besançon, et Ariovisic ayant lait marche de sa 
irontière à l'est et vers le Rhin pour s'emparer de^ 
cette même place d'armes , nos deux rivaaz n'oni 

pas tlû se rencontrer à Amagétohric , prise pour Ihoyc- 
les-Pêsnies , qui n'est guère distant que de sept à huit 
lieues de Besançon à l'ouest. 

Mais serait-ce donc à Porentruy que notre anteuv 
Rauraque nous donne pour la vieille ^magétobiie? 
C'est <^ qui nous reste à examiner. 

Et pour résoudre cel autre problème historique, 
entrons dans les vues de nos deux contendans; con- 
aidéronsleur situation respective ; suivons les marches 
et les manœuvres de ces deux habiles capitaines; corn*, 
parons l'assiette donnée de leur champ de bataille ^ 
les résultats du combat à la localité de Porentruy 9 
à sa distance dîtir Rhin , etla question ya se résoudre 
facilement. 

Déjà le lecteur est instruit du projet de César | con« 
certé avec les Séqiianais et les £dueos 1 de repousser 
Arîoviste au-delà du Rhin; déjà aussi il a pcessenli 
que ce roi germain , devenu l'ennemi des Sëquanais , 
dont il fut rauxiiiaîre, doit se tenir en garde, contre^ 
enXf m laisser dervièie lui que le môtndie nombre 

possible de ces vieux habilans du pavs qu'il occupe, 
et surtout se rapprocher davantage du Rhin, par 
lequel il peut commnniqtter .avec ses vieux eonpa*» 
triotes les Gennains, et aidèran passage de ses alliés 
les cent cantons suéyes qui déjà sont accourus suc 
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riatie rive da fleure ( Pagos loo suevcnm ad r^am 
Rhem coruf0ditse^ qm BMnum transira conamntttr )• 

Diaprés ces combinaisons simples et naturelles^ 
pour admettre que la bataille d'eatre Ariovîste et César 
dut se donner vers .Porentruyi il £iudraifc d'ebord 
admettre qu*en dépit des convenances» que nous 
venons d'indiquer plus haut | Ârioviste choisit Poreu" 
tray de préférence à toutes antres positions militaires; 
car à quelque point qu'on le suppose frrivé par sn 
marche de trois jours vers Besançon , se fût-il trouvé 
sous les mors de cette {^ce , il aurait en le tems 
nécessaire pour relonmer au poste le plus avantageujé 
de sa frontière, puisque , d'une part, César ht un 
séiour à Besançon < paucoê dies ad Veêunnioneni 
moraiur)t et, d'autre part, le même Césor^ ptttani 
de Besançon , fît une marche de sept joars pour ap- 
procher Arioviste à la distance d'une jouri^» 

En efiet, noiis lisons que César, pour ménage sés 
troupes effrayées d'un voyage à travers des défilés 
étroits, d'épaisses et vastes forêts, se détourne de 
mille, c'est-à-dire, de on i3 lianes ( mMHuwê 
ompliùs 40 drcuiéu IonoEf apertis esBreftam éuèëfH 
et les faisant passer par un pays plus ouvert, n'ar^ 
rive qu'au septième jour à ^ distance de six Uenei 
d 'Arioviste { 7.* dUw v • » Arioi^ti copias à mmrA 
miilibus passuum IV et XX mhesêe. 

Mais Porentruy , dont on veut faire le point dé 
lencontre des deux armées et leur ehampde bataiUe^ 
n'est distant de Besançon , méaMén pienctill leelmiiii 

plus ouvert du pa;s de VesQul , que de cinq joL^néeS ; 
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à*oÙL il fiudrait déjà conclure qu'AriôvUte attendait 
César dans uo plus grand ëloignement f et sans doute 

■au fc»nds de ses nouveaux états prés du Rhin. 

• £nfin| c*ast après quelques conférences entamëes 
% cîncf joura de là diot coUoquio dhtui est ex eo 
die çuintus, et ronipues , puis reprises et abandonnées 
de nouveau f que les hostilités commencent; et le 
^eu de ces négociations ^ de ces premières hostilités 
est ainsi dépeint : Planiiies erat magna ^ et in eo 

tuniulus CerreiiS salis grandis» 

, Serait-ce donc là ce que notre auteur Rauraque 
appelle le' Mont-Terrible et la vallée qui est è ses 

pieds? u Serait-ce là cotte montagne sur laquelle Jules- 
» César campa avant et après Tissue du combat ? » 
Sesait-ce cette vallée qui est à ses pieds où se serait 
donné ce combat? > 

Mais jene puis avouer et reconnaître pour le A/o/zr» 
jrjemblê , .pour ce rocher naguères si orgueilleux de 
donner son nom à un département, celui que Jules- 
César nomme ici un misérable tertre en terre . une 
espèee de letranchement « une moindre colline y Tu- 
multus terreus; mais je ne connais point, aux pieds 
de ce Mont-Terrible , près de Porenlruy , celte vaste 
plaine I planUieê magnai pouvant suffire au déve- 
loppement! aux mouvemensy aux évolutions de deux 
armées, fortes de plus de deux cent mille hommes* 
n est vrai que cette description n*est pas celle du 
champ de bataille, mais d'une première entrevue; 
d'une première conférence d'entre Arioviijîe et Cc^ar, 

•I que ce iocal était à igale distance des deux camps 
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'«nnBmi6 hic iocus atçuojèré spaUa dà ctutris utris* 
^ue aàerat. 

El veut-on que cette description convienne au Mont- 
Terrible et à ses environs ? £h bien i ce Mont-Terrible 
«uraic été interinëdîatre f comme nous venons de le 
dire, des deux camps, qui étaient dîstans l'un de 
Tautre de vingt-quatre mille, c'est-à-dire de Ô a 6 
Keues; et il est situé à plus de deux lieues au-deii 
de Porenlruy, du c6lé du Rhin. 

Ainsi César, rentrant dans son camp après les con« 
jKréncesi se trouvait en deçà et dans les envions do 
Porentruy ; et Arioviste , rentré dans le sien , était à 
distance de 6 lieues au-delà de Porentruy | dans les 
environs A' Ysenghein^ 

D'après celife position respective suivons les mou- 
vemens des deux aimées» Arioviste, deux jours après 
la dernière entrevue avec les enT0}fés de César , vient 
* camper sur une montagne, à six milles du camp de; 
César , et le surlendemain il porte son camp et le 
fixe pour toujours à deux milles au-delà de celui 
de ' son ennemi* 

Voilà donc qu'Arîovîste serait définitivement fixé 
et établi » pour attendre le combat , à deux milles au* 
delà de César, qui lui-même est en«deçàde Porentruy 
et par conséquent Arioviste serait distant de plus de 
trois lieues à Touest du Mont - Terrible ; mais c*est 
dans ce camp même qu'Arioviste est attaqué et dé&it 
ipse ( ('ésiir } u^que ad castra hosttufn aecesnCm 
Ainsi ce combat décisii n'aurait point eu lieu dans 
h vallée qui est au pied du Mont*Terrible et à Test 4<) 
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Porentray ; et le Moat-TemUe n'aurait point éié la 
montagne sur laquelle Jules «César campa avant et 

après l'issue de ce combat* 

Mais nous venons de raisonner dans la supposition 
que la description du lieu des eonfërences ^te par 
César en ces termes .* PLiriii es erot magna et in vo 
l loco } tumulitts Mtis grandis y s'appliquait au MorU" 
TérrUle H à la vaUée qui esi à ses pieds. Et, re* 

venant à celle plus vraiseml>lal)lc que iondaient nos 
combinaisons sur la coovenance de l'assiette d'Ârio^ 
Tiste prés du Rhin , sur la probabilité d'un plus grand 
espace parcouru par César en 7 jours , que celui do 
Besançon, à Porentruy , nous parvenous à fixer l'eni* 
praoement du camp d'Ârioviste , et par conséquent le 
• «hantp de bataille dans les belles plainead* Ysengheia 
et à-peu-près à la distance du Rhin que Fhistolre 
noua indique» c'est-à^îroi à & mille pas» comme le 
portent les plas anciennes éditions des commentairea 
de Jules- César : et nous évitons encore la révoltante 
absurdité d'uu système contraire et des nouvelles 
éditions de César» d'après lesquels il £indrait dlra^ 
que la cavalerie romaine , toute harassée d'un combat 
long et opiniâtre, a poursuivi son ennemi en iuita. 
et en déroute depuis 5o mille pas» ou même depuis, 
Porentru^r jusqu'au Rhin» c'est-àdire, prés de douze 
lieues plus loin que le champ de bataille. 

C'en est assez» ye pense» pour faire ranger parmi 
les contes vulgaires , parmi les erreurs populaires » 
Topinion de ceux tjui veulent faire de Porentruy la 
vieille Âmogéiobrie et tout à -laj-fois le champ de la; 
défiiite des Eduens et des Germains. 
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Nous finissons par une dernière observaùon sur le 
changemeiit de gouvernemeiil que, suivant notre 
auteor, la Rauracie éprouva par aoite de la déâiitd 
d'Arîovîste. c César, nous dit -il, ayant laissé une' 
«* partie de ses troupes dans leur pays, les îUuraques 
m formèrent dés^ors une Province romame comprise 
j» dans la Gaule /yonaisef de laquelle il confia le 
Vf commandement à Labien , qui en fut le premier 
Préfet \ » et, plus bas> il ajoute que « après les 
» conquêtes de Jules -César, Iorsqu*Anguste devint 

3» paisible possesseur des Gaules la iiau- 

ai racie iiil alors distraite 4^ la Gaule Ijronaise pour 
39 être adf ointe à la Séquanie, dont on forma uno 
90 province sous le nom de Maocima Sequanorum 
» provinda. n J'en demande pardon à mon compa- 
triote Verneur, mais je ne puis non plus me ranger 

de son aris sur IVpoque et le mode de distribuliou 
de la Gaule I soumise par Jules-César. 

Je sais que ce yainqueur des Gaules laissa son 
armée en quartier d'hiver dans la Séquanie , sons le 
commandement de Labienus ( sans lui donner la 
qualité de Fréfei ) ( hjbernU praposuh }; qu*il imposa 
des tributs, qu*il créa des magistrats sons les noms 
de Décurions et Duumvirs dans les villes, dont 
quelques*uns obtinrent les privilèges de mmidpes et 
d'autres ceux de colonies ; mais qu'au surplus il con- 
serva la forme de leurs gouverne mens particuliers > qui 
ne valut point à la Aauracie le titre de province 
romaine f et ne toucha rien d'ailleurs à la conscription 
des cantons de la Gaule. Je crois, avec les auteurs 
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Franc Comtois, que la conscription de la Séquanio 
ne fut changée ^im sont Auguste, qui en £t une 
province proprélfiHeoae; et «or k fcide Ptolomée, 
de Pline, de Feslus , d'Ammîen-Marcelin , de^ bons 
exemplaires des ncxices de TEoipirey d'Aimoin , 
d*Hugues de Yleury^ que cette proinnee agrandie 
d*une grande partie de rHelvëtîe, lut mise parmi 
les Bel^iques el non parmi les /.^-o/zaiie^; que plus 
tard seulement elle ne fut plus désignée qae sous le 
nom de mmxima Sequanontm Prwincia. 

Je laisse à penser quel fut le sort de la prétendue 
profince deRauracie par TeiBstde tous ces changemens* 

♦ 

F I N. 



Digitized by Google 



NOTE 

L E P O R T-A B U C I N; 

PAR J. A. M A K C. 

Ufbs anàqaa initi maltoi domuiau per annos» 

\ ^tt. IL 

C'ssT UB amour ' propre louable» sans doute , qM 

celui de vouloir étendre la gloire de sa patrie; mais 
Il devieat ridicule quand il repose sur des prétentions 
mensongères* On aime à voir son pays figurer dans 
les annales du monde > et pour cela on cherche à 
tâtons dans la nuit des siècles des monnmens qui 
servent de bases à une opinion hasardeuse. Le goût 
des écrits polémiques et quelques frivoles découvertes 
qu'on ctoit importantes suffisant pour livrer au pubiio 
ses conjectures. 

Cela est arrivé pour le Portât - MucinMiS de la 
Notice des provinces. Les uns le transplantent sur 
le Rhin^ d'autres sur le Léman , ceux ci sur le Doubs; 
Dcos en cherche les ruines à Usier; Chiflet au Port* 
Léné; Chevalier, à Oranches; Miroudot, à Vesoul; 
Tautenr des Recherches sur Oray^ le vok i Gray; 
Dunod, Lebœuf, D^uvillei Perreciot^ 4 Port -sur* 
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Quoi qull 6D soitf il fiiat qne le PMUM^hudnu^ 
ait éié autrefois ua lieu marquaAt, un port d« navi- 
gation Inlétkim comme Test peat-étie aujourd'Inil 
celui de Gnj (t)| non «seulement pouf aToir 
naître un &i grand cooEit d'opinions ; mais pour avoic 
«tonné son nom i un ancien Comté appelé Pûgu$ 
PorUsiorum et pour avoir été désigné dans lesNoticesj^ 
de préfôrence à Bpomanâuodurum, jémageioMm ^ 
Diiiacium et Uxapiump qui étaieni des Qléa nia 
moins du second ordre* 

L'opinion que je croie la miens fondée est ceUe 
qui place à Port-sur-Saône le Portus^Abucinus» Jn 
la partage; et sans entrer dans l'aiéne liitéraite pone 
la sontemr f j*essairai d*unir mes motib de conTio^ 
tion à ceux qui sont déjà établis. 

II parait qu'on ne cherche plus aUlenrs que dane 
la Haute-Sa6ne cet ancien chei-iieu du (kunié dû 
Fùriy Comté qui renfermait à peu [Nrès le tenitoire 
occupé aujourd'hui par notre département; mais la 

(i) On regarde le pore de Gray comme an des premiers ports 
de l'intérieur. II s'y faisait, avant la stagnation du commerce, pouc 
100 mille francs d'affaires par jour ; pour 30 millions par tnn^d 
commune. U en mit 30 mille hectolitres, ou 70 mille quartes 
de grains^ 15 millions pesant de fonte, 4 millions dç fer, 409 
radeaux et 120 millions de picces de merrains. Ce port reçoit 
en importation des vins, de» hiuief^ du self des ^piççries et 
dsf ûçsaéfti çolonuUes. . 
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tiaknce de Topiiiioii est pour Oranches on Port-iitt4 
Saône. 

Cependant quelque prétention qu'on ait contre lee 
iftimologîee» on sera foraà de convenir que quand elles 
sont naturelles elles jettent un jour lumineux dans 
le chaos des locherches. N'est^il pas simple de con« 
cevoir que Tétimolog^e des litvix dérive ou de leur 
eituatioui ou de leurs propriétés locales f on des noms 
de ieura Ibndateofs? 

Cela posé ^ l'étimolo^ de Port-Abucin doit éclaircii 
des doutes t Pon a consenré sa dénomination celr 
tique. AbuCf suÎTant fiullet^ sigmfie /ye^ûej i ûs veut 
diie, ilêi» Pon^Jibucin exprînerait donc un Port 
«ntouré do petites lles^ ce que fiMrme précisément 
la âaôae au • dessus du bourg en question. 

On voit encore dans une petite lie anpiés du pont ; 
les ruines d'un château fort que la tradition et quel« 
ques monumem historiques annoncent avcnr appai^ 
tenu à la maison de Port déjà andennement connue 
dans le iS'. siècle. Ou sait» d^ailleurs^ qu^en 1019 
cOthon Guilkume étant à Porirsur-Sadne iit^ en pré* 
«sence de Gilbert » vicomte de Yesoul» une donation 
' coôsidéf able au monas^ de S aint Balin en Piémont»* 
. aikUùt, Seb» C. 3o. jmg* , citée par XXi 
Couderet| ukc. maaus. dti Kesoid, Ci.) 
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C'eit la pmiliie fois que i^*liUtouo- bat meatlcni 
it Porl-snr-Saône sous cette dénomination i mais ^ui 
ne $aic que les Germains,* les Vandales, les Sarra« 
sinS| les î^ormands avaient xéduit en cendres la 
plupart des villes du Comté de Port ayant cette 
époque? ne sait qoe sur la £n dn 3/ siécio 
.nos campagnes ravagées étaient tellement désertes 
que Cokistanoe Chlore y transporta des colonies 60 
français pour les repeupler ( Bouguei» i. 71 3 )F Et 
. n'est^il pas probaUe que c*est aux fréquentes irruptions 
.de barbares y qui ont eapulsé ou détruit les penpllss 
aborigènes ou qui se sont trouvés 0(kèlés avec eux , 
qu'on ^oit Toubli et la corruption des noms des 
anciens lieux et la perte de monumens qui kraient 
aujourd'hui le patrimoine de rbistoire? 

Le Port-Abucin a essuyé celte £iuUté« Un £dt qui 

signale son existence à Fort-sur-Saône est celui-ci : 

Vers Tan a6o Saint«Valère ou Vallier > archevêque de 

Langres 1 reçut , vers les connus de sou diocèse , la 
palme du martyre des mains de Chroços» roi dsa 
Vandales. la ^e^uanps, venù ad f^rtum^buccumaê 
quod opidum jàm tune occupaverant Barbari • . ; 
41^ his eapêus, • • • efifs eorfKuSf hùud procul^ à 
fonu buccini sepultum fuit ( Leç. de, Voff» dû Sim 
yoL dû Bêimç. ) o^ «airaut une édition de 177e $ 
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€um autem ad porium-buccinum deçmisset ^ quod.^t 
e/tts eorpui ponu-huédai p â^ttiium/uii* 

Or I il y a un hameau^ à l'ouest du pont de 
Port^sur-Sa&Hej^ qui porte le nom de Saint Valère. 
Il porte ce nom, parce que c'est-là qu'une ancienne 
tradition a vu le martyre du Sdun , et fa cile lui 4 
fait ériger une chapelle ,qui exbte encore et coum 
sa sépulture. C*est-là que le peuple » de tems immé^ 
inorial} rend un culte à ce martyre» ^ 

Se douterait -on que les défenseurs dn système • 
de M. Chevalier s'duiomassent de ce même fait pour 
jcorobattre l'opinion que je défends? lisse croient en 
droit de conclure de i'ejmience réelle du tombeau 
Saint Vallier où nous le plaçons^ ou ils le placent 
eux-mêmes, qtt*il £inl chercher le Port-Abocin phif 
loin. S'il a souHert le martyre dans la yillei disent* 
ibf, les vainqueurs barbares n*âoront pas permis au|c 
fidèle^ de iui rendre publiquement les honneurs funà^ 
bres, et oenx^ci aoront transporté ses dépouilles 4an^ 
les £>réts et les i^nront inhumées loin de fureur 
des âoidais* 

« 

Ce sont- lày ^ me s^imble» des détours captieux 

qu'autorise sans doute Vhaud procul de certaines 
éditions* Mais écoutons la raison et n'altérons pa^ 
jles feits qu'elle rend si simples et si namaels. 
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Non f ce ne sont pas les chrétiens qui se cachaienf 
ta s^enfiiyaiem â rapproche d'ua ennemi cruel qui 
|»orUit le iei et le ien partout, qui cmt pu ieadr# 
les derniers devoirs à Saint Vallier: ce sont les vain* 
gueuis eux-mêmes ; ce sont ces germains supeisiitiettX' 
tquii pénétrés de respect pour les morts , jetai^t dane 
vne fesse et couvraient de tem les cadanes de» 
.Tîctimes* U n'est pas prësumable qu'ils les laissaient 
ea plein air : celui qui connaît les mœurs antiques 
ne se fait point à cette idée. D'ailleurs , il eûtdté^ 
au^moins aussi difûcUe au trés*petit nombre de fidèles 
intimidés qui pouvaient lestnr dans la viBei de ae 
saisir des restes d/un martyre» de traverser une place 
peupUe de gens de guerre, et peut-être le camp & 
ses gllacis, pour aller au loin les dëpoaer dans les 
forêts I c'eut été certainement plus difficile que de 
les cacher, de les inhumer dans le sdn de la ville 
même* Au reste, Saint Antide n'a-t-il pas soufBsrt le 
snartjie à la même époque et par le même tyran qno 
Saint Vallier y et n'a*t*ii pas été enterré an centre de 
la viUedeRuffé (i)? Pourquoi veut-on que la même 
(diose ne aeit pas «nivéo à Saint ValSer? 

(t) C« ii'«st qu'en 104» qa» Hugnot Ltf U fit UÊmÊkti dm 
là dans TEgUst; saint Paul à Besaa«oa| { Duâêi to. il tSj^ 
4$ Btu se*.} 



Digitized by 



( la» ) 

Dans tous les cas » si cet événement n'est paa 
«ussi favorable à Port-sav-Sa6ne que nous k pensons» 
ti i'est encore bien moins à 0?anches qui est éloigné 
ide Saint Vallier de près d*an mjriamèt». ' 

On parle d'Ovanches! Maïs ce hamean^ qnl est 
4 une assez grande distance de la Saône, a-t-il jamais 
jouid^aucnneoonsidération? TandisqœPort-amwSaAnfli 
s*est £ût remarquer par la prépondérance de son com- 
inërce dis les plus andons tems, au point que Jcens 
même qni lui contestent Torig^ie du Part^Abum^^ 
lui accordent le ti^re d'ancien chef-lieu du Comtés 
de Port« 

£n i34o il j avait identité de mesures à BauoM 
let à Port-sar«Sa6ne ; en 1587 un édit, publié le % 
narsi désigne la mesure des grains de cette villei 
pour être Farchétype à% celles de toute la province^ 
< V. p* SI16 de i*éd. de 1619 des Orian» du <^m$à 
de Bourg. } 

On dit qn'en 1^74 il existait entra Orandies et 
la Saône un village appelé Pau-'les^Buoey» Il fallait 
toutefois qu'il tût bien moins considérable que Port* 
•ux'-SaAae, et suitout bien moins célébra, puisqu'il 
.était en quelque sorte oublié quand Port*sur-Saôno 
obtenait dliononblea distinctions. 

Ç»2^QàsM une découverte q[uo M. Chevalier n 
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hiî»9 ^ ^* Berchatid ( EeL ppét pour 

lesmém, de Polig. 73 ) a, dit-il , tourné en pre mes 

* 

set conjectum. Il a remarqué dans une portion 
d'ovale que décrit la Saôae^ vis-à-ris d'Oranches» 
des Testiges des dût écluses. Aussitôt ses partisans 
de s'écrier , qu'il dut exister • là un immense établis* 
•ement, par conséi^uent le Port-Abucin ; mais cela 
ne prouve autie chose , sinon qu'il ne Audrait traites 
que des matières que l'on connaît* 

. Sumiie maimiam veuHs ^ gui êCfMUs^ ae^uam 
Viribus, , . , 

En efiet, la lenteur du conisdela SaAne la faisait 
a{)peler par les Celtes , ar , tardif, ou en deux syllabes 
tvés-taidif» tite-lent. Arwr ftuk incredibiU 
ImnUaie 9 àil César j Euméae l'appelle une rivière pa* 
iMseuse ^ incertaiiie | laidiTe , segnis et cunetahundus 
amnis tardusque* PlutarquOi dans son Traiié des' 
fimmesj dit ^ue cette rivière a, aussi porté le non» 
de Bri^los ( eaù donnante ). Il est mi qu'elle n*a 
de pente dans la Haute • Saône, que les six dix 
millièmes de sa longueur, ce qui revient à peu près 
à 0|<not par hectomètre. Mais songot qu'il faut au 
moins 12 décimètres de hauteur d*eau pour Téta- 
llissement d'un barrage} et juges si l'pa peutsup- 
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posar <pÊ^ y en ait ea dix dans 1b couit espace da 
xinq à âix hectomètrds I 
. Cependant, dira- 1- on, il est si vrai que ces dix 
^ddiusas ont existé , qu'on en distingue encore les resles 
dans les eaux* Je réponds à cela que j*en augurerais 
volontiers que rarchitecture hydrolique ^tait dans 
.son enfance à l'époque de leur construction ^ et qu'il 
o iallu sans doute recommencer la même, changer 
plusieurs fois son emplacement avant de réussir. CeU 
se v<Httous les jours , sur tout dans notre département 
les sept huitièmes des barrages sont d'une cons* 
truction déiectueuse* Chacun sait , d'ailleurs « qu'unf 
seul suffît quand il est bien exécuté, pour quelque 
établissenîiettt qne ce aoit; tandis que plusieurs d» 
suite, et je ne dis pas dix, mats seulement deux ou 
trois y ne penveat que se nuiÉre essentiellement s*ik 
sont trop rapprochés. D*ou l'on me permettra do 
conclure que M» Cfaevalier et ses pardsans sont dans 
vne girande eneur quand ib pensent que leur nou* 
velle découf erte tsi une preuve à laquelle on ne peut 
l^aster. 

A Tappui des conjectures , on parle encore de deux 
pierres antiques d'ime énorme grosseur, placées snr 
le territoire de Traves et d'Aroa » prés do Bncey. 

£iit^ présentent 3 mèixes de hauteur hors de terre ^ 
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^lies ont 2^f5 de largeur moyenne i à leur centrer 
est un trou orale de on,5o d*ou7erture; el Ton 
voudrait en tirer dea conséquences en CiTear d'Oran* 
chcsl Mab il y a un roc semblable dans les vignee 
de Charies; il y en a dans d'autre» parties du dëpar- 
lemenli il y en a un . à Courgeuay , tous sont 
absolument sembUMes» On a pris ces pierres 'pour* 
des limites de castramëtation romaine» pour des borne» 
de ciireclimi d uue ^lace d i'aa(rê> ^uant à moi, 

favoue que je ne les croîs pat antre chose que de» 

d^biis d'aulels celtic[ues> et que ce trou qu'on y 
remarque avec étonnement, servait an sacrificateur à* 
recevoir les victimes- Ces débris d'antels sont très- 
lépandus en Iraace et en Allemagne où. ils iavo- 
liseut encore' les écarta de la superstition. Nous 
développerons ailleurs (i) celte assertion qui peut** 
être paraîtra hasardée. 
A peu de dist^oa dea pieires antiques dont noua 

parlons, passait^ dit-on| la voie roaiaine c^ui allait 

de Besançon aux Vosges » traversant Frelignty, Vy- 

le-FerrouX| Buceyy Scey, Pexouse; mais elle passait' 
aussi à CttcIoSy puisqu'on en aperçoit dîss Vestiges 
évidens du côté de Ckargey et dans les bois de 

(i) L'auteur consignera dans les Mém. de ia 5oc. une DUsv- 
tétiêM 4ur iâê mon* d?aMiiq% d* U lUusP'Mm* 
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Furgeroty villages voisins do ce dernier lies. £t il 

est très-proballe que le Pon^Abucia se prolongeait 
sur les dèux rires de la Se6ne , occupant l'étendue 
de Cuclos et de Saint Yaliier; )e pense lAème que 
là était la plus forte partie de la ville | car on trouve 
en profusion dans ces hameaux i. des firagpiens de 
tuilaux romains. On iu*a montré des restes li'ua 

» 

canal en briques de forme ronde qui» sans doute, arail 

servi à amener les eaux dans la ville occidentale. 
J'ai vu un endroit où l'on a découvert des mosaïques 
et des morceaux d'architecture ; partout on trouve des 
médailles. Le savant Perreciot possédait un reste 
précieux d'une statue en marbre du meUlenr goAt 
qui avait été exhumé à baint Vallier* Voilà ^ tout ai» 
jnuiiis , des probabiliics, 

J'ajouterai . que la Saône ancienne ^ que Tomrdes 
gaulois présentait au commerce de Port-sur-Saône 
bien d'autres ressources que la Saône d'aujourd'hoi » 
eu ce qu'elle avait un encaissement plus proiond et 

plus solide, et que son cours n'était pas obstrué par 

des barrages qui forment des àttérissemens funeste» 

à la navigation* 

Je me résume donc et {e dis : qtte Tétlmologre 
du Port-Abucin; la tradition populaire; le tombeai» 

de iSaiût Vailier; rancien culte c^ue ce 5ainl 
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reçoit daos le hameau de ce nom ; la posidon jadis 
avantageuse €t h longue considération dont jouit 
Part-^ur<Saôae; les antiques nombreuses qu*oa 7 a ' 
trouvées; qu'eafin les cenjectures mal fondées sur 
Oranches me paraissent des pveu?es suffisantes pout 
placer le Ponus^ Abucinus oix Vont tu les savant 
^nt f embraiiso le sentiment. 



Digitized by Google 



DISCOURS 

SUR 

Les Moyens d'assurer les progrès 

de l'Agriculture. 

Par m. gravier, de ta Société de la 

Haute - Saône* 



T nous présage, messieurs, que nous touchons 
à une révolution favorable à Tagriculture. Vos travaux , 
ceux de toutes les Sociétés de TEmpire , rémulation 
et l'enthousiasme que chacune de ces Sociétés fait 
naître vont ramener parmi nous ces beaux siècles 
chantés par les poètes. Cette révolution si désirable 
ne se bornera pas à nous assurer l'abondance; en nous 
rapprochant de la nature, elle réformera nos mœurs» 
et préparera le bonheur des générations à venir. 

Mats en agriculture comme en politique , une 
zévolution est un trouble ^ et le trouble engendre 
aouvenl Terreur quand on laisse tout au Hasard et 
TÎen k la méditation. Le point important est donc 
de diriger Tenlhousiasme des innovations , et de lui 
ouvrir les deux chemins que Varron nous indique p 
rimitation et Tcxpdrience. L'imitatîoi^ est sans con- 
tredit plus iacile : c'est le chemin de la multitude; 

inais il peut Tégarer ^i elle le suit aveu^ément j et 
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la voie de Texpérience n'est ouverte qu'au petit 
nombre de cultivateurs îoetniits à qui l'aisance permec 
de travailler aui progrès du premier des arts. 

Pour parvenir à imiter, le cultivateur doit connaître 
h qualité et l'exposition du sol, et la température 
du climat où telle méthode est employée ; comparer 
l'une et l'autre au sol et au climat qu'il habite, et 
juger des nuances qui les différencient. Ici c'est une 
terre légère et perméable ; là c'est une terre lourde 
et compacte; ici elle est exposée au nord; là c'est 
le midi qui Téclaire. De tels caractères sont faciles 
à distinguer; mais des nuances qui ne peuvent être 
saisies que jjar dvs yeux observateurs suifiscnt quel- 
quefois pour induire en eiieuif et iaire lejeler une 
excellente méthode* 

Une terre est plus ou moins siliceuse, plus ou 
moins chargée d'alumine, de matière calcaire » plus 
qu moins riche en humus ; ou bien, ces quatre, 
substances principales sont combinées entre elles 
par diverses modifications que Ton ne peut d^méier^ 
au piremier coup d'œiL Cependant le labour est 
subordonné à la qualité de cette terre, et les engrais 
qui la devraient fertilii,er, répandus sans discerne- 
ment » deviennent nuisibles ou trop actifs* Ainsi i par 
exemple, les terres où le sable et la craye dominent^ 

n'exigent pas des labours aussi forts, ni aussi irëquens 
que les terres d'argite; ceUes-là veulent un engrais 
onctueux i celles-ci au contraire demandent des. 
substances solides, telles que le sable ou la marne 
siliceuse I et les engrais les plus chauds* Il ne suiiit 
4qiic pas d,e dire «ux cultivateurs ; « Pour obtenir, 

. ij i^cd by Google 
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• une bonne vëgëtatîon, îl faat'iïe Mqaens labours 
» et beaucoup de iumier; » cette leçon serait incom- 
ptète t on doit leur dire : a pour obteàir une bonne 
» végétation, il faut adipter la préparation de la 
» terre à la qualité du sol; réchauffer celui qui est 
I» froid; modérer U chaleur de celui qui est biûiaat; 
» diviser celui qui est tenace; rétablir Tagrégation 
n dans celui dont les molécules sont trop divisées; 
» et c*est par des labours et des engrais appropriés 
n que Ton y parvient. » Il serait encore plus iacon- 
séquent de leur dire : ce Enlevez toutes ks pierres 
» de vos champs , elles nuisent à la végétation; » 
ce serait les exposer au méoie accident qu'essuya le 
fermier Corinthien qui, dans des champs autour de 
Syracuse, ayant e^ilevé toutes les pierres, perdit ses 
récoltes jusqu'à ce qu*il les eût replacées. Ce fermier 
•voulait imiter la méthode de son pays, mais il ne 
raisonnait pas. 11 ignorait que les pierres dont le sol 
- trop léger de son champ était couvert , entretenaient 
cette douce humidité si précieuse à ia végétation | 

et préiervall le airain des aidenrs du soleil. 

Pour faire des expériences il faut des soins > des 
•dépenses et de Hnstruction; le cultivateur qui médite 
est seul en état de s*y livrer j mais il ne doit pas 
s'empresser de publier ses succès; trois ans au moins 
lui sont nécessaires pour les constater ; et durant cette 
période, il doit être soigneux à tenir note de toutes 
les circonstances qui ont accompagné ses travaux* 
A cet efikif il ouvre un registre-i'ournal où il consigne 
d'abord Tespèce et ia qualité de la terre qu'il soumet 
à TexpériencOi l'état où la culture précédente la 
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laissée^ ensuite i et dans le plus gnind ordre, les 
diverses opérations qifil â faites ^ les instrumens 
qu*ii y a employés , ia saison qu'il a choisie, \ 'espéco 
de tems qui a accompagné et suivi ses opérations; 
et si le but qu'il se propose mérite un travail qui 
ne laisse rien à désirer i il doit tenir avec exactitude 
un journal d'observations météorologiques. 

Les expériences sont toutes comparatives; elles 
ont pour objet Fessai de méthodes différentes de celles 
en usage dans le pays ; et c'est -d'après leurs résultats 
comparés que Ton juge à laquelle de ces méthodes 
il faut donner la prélérence- Un tel jugement est 
souvent erroné, si les essais ne sont pas accompagnés 
de l'ancienne méthode, c'est-à-dire, si l'on ne se 
conforme pas à l'usage ancien dans le même temjs 
et sur le même sol que celui destiné aux essab. Le 
journal des opérations doit donc contenir tout ce 
qui a rapport à Taïicien usage, et rien n'y doit être 
otnisy pas même les plus légères dépenses. Une 
récapitulation à la fin de chaque année présente les 
résultats, et on les compare. , 

On objectera peut-être qu'une précaution aussi 
minutieuse peut décourager le cultivateur, et qu'une 
période de trois années n'est pas nécessaire pour 
constater l'utilité d'une méthode. 

Je répondrai que dans l'économie rurale tout doit 
être fait avec le même ordre que chez un manufac- 
turier; que cet ordre, régulièrement observé, est la 
aource d'une bonne administration; et que non- 
seulement pour une expérience particulière, mais 
encore pour toutes les opcralion:» xurale» et dôme»-. 
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tiques, il est de la plus indispensable nécessité iê 

tenir regislre des nioyens que l'on met en usage et 
des dépenses qu'ils entraînent. Cest ainsi qu un 
cultivateur peut juger que tels animaux lut coûtent 
plus qu'ils ne lui rapportent ^ et que telle spéculation 
est bonne ou mauvaise. 

J'ajouterai que la Tariété des procédés, des sols 
et des saisons , la différence des années , et une foule 
de circonstances, peuvent iniiuer sur une opération 
sans que l'on sache en assigiier la cause* 

Je réponds enfin que plus on attend d'utîlHé d'une 
espérience, plus on la doit mûrir^ et se tenir plus 
en garde contre un jugement prématuré. D'aiileora 
les années n'étant pas toujours les mêmes, les cir- 
constances sont tour-à-tour favorables et contraires; 
et si dans une période de trois ans l'expérience a 
constamment réussi, on ae peut guéres douter 
qu'elle ne soit utile. 

Le but que le cultÎFateur se propose en quittant 
ks usages locaux, c*est d'améliorer son revenu; mai» 
il fait souvent de fausses spéculations ; et au lieu 
do troufer l'augmentation qu'il attendait, il est tout 
iurprts de aMprouier que des pertes. C'est qn'avant 
d'adopter un projet de culture, il n'en a pas calculé 
les suites. Il a compté sur une consommation» sur 
des déboachés, sur des râleurs iniaglnaîres : il n't 
pas étudié les localités, et soti espoir trompé le 
rebute et le re|etie dans l'ornière. 

Il no sufiii donc pas de savoir- imiter et 6ire des 
essais, il faut encore appiendre à distinguer lesobf^^* 
gui peuvent jt^elkinent enrichir Tagriculture- é'ui^ 
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pays. Il en est qu'il convient d'introduire partent, 

et de ce nombre sont les prairies artificielles. Mais 
il semble que moius un genre de culture exige de 
soins et de dépenses^ plus il est dédaigné. Le cuU 
tivateur ne fait point de prairies; et loin de chercher 
à augmenter le nombre de ses bestiaux, il ne conserve 
de prés qu'autant qu'il lui enfaut pour nourrir sesbétes 
de trait, encoreles abandonne-l-il aux soins de la nature» 

Les prairies forment la base de toute bonne agri* 
culture* C'est de leur augmentation seule , de réta* 
blissement des prairies artificielles que Ion peut 
attendre d'heureux résultats. Le premier soin d'un 
cultivateur doit être, en conséquence, de s'assurer 
si ses prairies naturelles suffisent à Tentretien d'un 
bétail assez nombreux pour lui fournir chaque année 
tous les engrais dont il a besoin. Voilà le strict 
nécessaire; ensuite il doit calculer, d'après l'excédent 
de sa consommation en paille, dans quelle proportion 
il peut augmenter le nombre de ses bestiaux ; et sur 
ce nombre il détermine la quantité de terre à mettre 
en prairies artificielles, de manière à établir et 
maintenir par la suite une balance toujours égale entre 
la consommation des pailles et celle des fourrages. 

Il résulte de cette méthode, i«? économie de In 
maîn-d 'œuvre et des engrais sur la portion couverte 
en prairies ; augmentation d'autant à l'avantage 
des antres terres, et consëquemment une meillein^ 
culture et plus de récohes. F œcundior est cuIUâ 
tsxtguitas ijfuam magnUudo neglecio* - \Jm petite 

&rme bien, cultivée, dit Palladins, est plus produc* 
jlive qu'une grandepossessioa négligée. (X/f\I»«r lit, 6> 
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Uamëlioratioii des ferres n'est pas le seul mntagé 

qu'on retire des prairies artificielles. Le cultivateur 
a augmenté ses troupeaux, et chaque année il £ûl 
des réformes lucratives* 

Pourquoi Thabiiaiit des montagnes ne connatt-îl 
pas les jachères? Pourquoi , sur un sol ingrat , est- 
il plus aisé que Thabitant de la plaine? Cest qull 
n'a que peu de ciiamps à cultiver, que la pkis [irande 
partie de ses terres sont en prairies, qu'il consomme 
toutes' ses pailles , qu'il n'en a jamais asseasy qu'il 
augmente ses engrais par des litières de feuilles^ de 
genêts y de bruyères ^ de fougères^ c*est qu'il n'est 
prodigue qu'en faveur de son champ» qu'il soigne 
ses prés; c'est enfin parce qu'il élève des bestiaux > 
qu'il en achète rarement et en vend toujours. 

Je ne m'arrêterai pas au détail des plantes four* 
ragéres qui doivent composer les prairies artificielles. 
La nature les a répandues avec tant de proïusion qu'il 
sufHt d'examiner celles qui croissent spoatanémenS 
dans les prairies» et qui végètent avec le plus de 

force. Leur choix dépend ensuite <lc la nature des 
bestiaux que Ton veut élever. Les chevaux, par 
exemple , ont besoin de fourrages plus substantiels 

que les moutons. Telle plante peut êlre salut;ure 
Éux uns et devenir mortelle aux autres j le seul 
instinct des animaux nous apprend ce qui leui^ 
convient le mieux. Je me bornerai à rappeler è 
f habitant des campagnes qu'il ne doit pas négliger 
la culture des racines et des plantes légumineuses. 

Après avoir ainsi préparé l'abondance des denrées 
^e première nécessité| le cultivateur intelligetu peut 
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jn Krarà d'autres «pëcuiations; c^«stftlors «bit 
plus que famais étudier le sol et le cRmat , s'assurer 

des débouchés, connailre k consommatioa ^ la pro- 
ximité des villes et des manufactures, consulter ses 
propres facultés et Pétendue de ses terres, et régler 
ses projets d'après ces circonstances. II fait des plan- 
tations , il boise ses champs ^ U cultive la vigne, 
nais avec discrétiou; il élère des abeillesV il édifie 
des jardins fruitiers et potagers; il clioîsit , si cela lui 
est plus avantageux t la culture des graines olëagU 
neusesi des plantes textiles on tinctoriales;, celles 
de manufactures y telles que les tabacs. Enfin il 
a^occupe des objets d'agrément qui peuvent le tixei au 
milieu des champs ou l'y rappeler souvent^ quicon.» 
que veut acheter un champ, disait le cartaginois 
Magon^ doit vendre sa maison» de peur qu'il ne 
préfère la ville à la campagne; celui qui fait beaucoup 
de cas d'une maison de villo n*a paa besoin d'une 
Jerme ( Cal. liv, J.«f )• 

De tous ces objets celui qui mérite principalement 
l'attention du cultivateur, c'est de multiplier les 
plantations. Il en est de deux sortes, les arbres à 
fruits, et les arbres de forêts, d'avenues |4'agréfflent et 
de clôture* De la première sorte sont tous^ lea arbres 
des vergers agrestes qui produisent des fruits bons 
à manger et à faire du cidre ou de Thuile. Parmi les 
arbustes on distingue la vigne, les groseilliers, fram» 
boisters, et les arbres nains plantés en n1flssi^. La 
féconde espèce est composée des arbres indigènes ou 
exotiques propres an chauifage et aux arts , et destinés 
4 peupler les loréts^ border les chemins vicinaux^ 
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et à servir de brise-vents «uz terres cuUîTées; ces 

derniers sout principalement les arbres toujours verihl. 
Elle comprend aussi les arbustes employés aux haies 
d*8g^ment et de clÀtare, ou plantés en massif i et 
dont les fleurs exbalent de doux parfums. 

Toutes les plantations en général exigent les mêmes 
soins. Des hs9€s larges et profondes pratiquées à une 
distance proportionnée à la nature des arbres i avant 
l'hiver, s'ils doivent être plantés au printems, et sur 
la fin de Tété» s'ils doivent Tétre à l'entrée de l'hiver ; 
le choix de la saison la plus convenable pour cette 
optraîion; une attention scrupuleuse à ménager les 
racines» à les préserver du hâlei et à remplir de 
terre £ne tous les vnides formés par leur bilurc^tion ; 
telles sont les précautions que le cultivateur doit 
prendre, s'il veut jouir promptemeot et enrichir la 
postérité du fruit de son travail. 

Pour les arbres à placer en ligne | Texpérlence 
nous démontre qu'il est plus avantageux d'ouvrir 
sur tonte la ligpe une large tranchée fouillée à 
quatre pieds de profondeur. Cette méthode est pré** 
férable, surtout lorsqu'il s'agit d'établir des brise*vents 
autour des terres cultivées; leurs racines trouvant 
de droite et de gauche une terre ameublie « preiment 

uiiû direction latérale eL nicnageiit les champs voisins. 
On emploie le même mo^en pour la vigne ^ Iss 
groseilliers et les arbustes de clôture , dans une 
largeur et profondeur proportionnées. 

Les arbres se muitipUent au moyeu des semiSy 
des boutures» des drageons et des marcottes. 11 est 
/lu plus grand intérêt pour le propriétaire d'entre* 
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tenir avec soin une pé[>ifiière d*aibres firuitiefs «t 
forestiers, proportionnée à l'étendue de ses terres. 
Mais s 'A néglige ce moyen de propagation, toujours 
rebuté par les dépenses annuelles que ses plantations 
exigent , il les abandonnera et laissera son pretnier 
travail incomplet sans r attacher exclusivement aux 
arbres forestiers indigènes; le cultivateur intelligeift 
doit rechercher les nouvelles espèces d*arbres dont 
Tulilité et l'agrëment sont réunis à la proinptiuide 
de la végétation, felies sont les diETérentes espèces 
d'arbres qui nous viennent de l'Amérique, et qui 
surpassent nos indigènes parleur élévation, la beauté 
de leur bois, et l'admirable variété de leur leuillage* 
L'éducation des abeilles mérite une attention 
particulière de la part de l'habitant des campagnes. 
£iiepeut réussir dans tous les pays cultivés, et donne 
des récoltes de miel d'une qualité supérieure dans 
les montagnes et les pays secs. Retenus souvent par 
la crainte d'établir un rucher d'une construction et 
d'un entretien dispendieux, ou privés de l'emplace* 
ment qui leur convient, quelques particuliers négligent 
cette branche intéressante de rëconomie rurale. Ce 
n'est ni sous un toit, ni sur des rayons simétri* 
quement rangés que les abeilles prospèrent le mieux* 
il est connu que les ruches, qui dans ces sortes 
d'armoires, sont placées sur le rayon iniérieur, 
produisent davautagis que celles qui se trouvent plut 
élevées, lorsque d'ailleurs le sol n'est pas humide 
et qu'il est tenu proprement. La ruche villageoise 
en paille , d'une constructioa facile et peu coûteuse , 
n'exige pour être mise en usage que trois piqueta 
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fichës en terrCi surmontés d'une tablette d'an 

diamètre un peu plus grand que celui de ta ruche* 
Un couvert » surtout eu paille > la garantit de Tin- 
tempërie des saisons* 

Ces ruches élevées seulement k nn pied du sol 
peuvent être placées en ligne, en quinconce, ou 
isolément autour d'une habitation , à Tabri des grands 
vents , à l'exposition du levant y inclinant au midi p 
et hors de la portée des enfans et des animaux. 
J'ai vu dans un verger rempli d*arbres iiruitters, de 
vignes, de groseilliers, de framboisiers, et parsemé 
de plantes aromatiques, un rucher ainsi dispose^; 
l'isolement des ruches représentait une peuplade 
active et laborieuse qui donnait à ce lieu , d'ailleurs 
trés-agréable, le coup-d'œil le plus animé et le plus 
champêtre. Le propriétaire, dont le nom est connu ^ 
par un excellent Traité sur l'éducation des abeilles^, 
tire un produit considérable de cet établissemeal. • 

Mais il est tems de parler des jardins. 

Les jardins fruitiers sont, .le plus souvent | con- 
fondus avec les jardins potagers. Des arbres sous la 
forme de vases , de boules , de quenouilles , d'éven- 
tails et de buissons bordent les allées des jardina 
potagers, et rénnissent les deux avantages. Cependant 
j'examinerai si cette confusion convient autant aux 
plantes qu'elle plait a l'œil par la variété qu'elle 
présente, et s*il ne serait pas préférable de retrancher 
le tout ou par lié de ces bordures pour an iormer 
des massifs. 

11 est de principe que totife plante qui ne jouit 

pas des influences du soleil ixq peut donner qu'une 
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végétation languissante. Or celte multitude d'arbres 
dont les branches s'entrelacent quelquefois par le 
défaut d'espace, ou dont la lige projette un épais 
ombrage, privant les plantes qu'ils environnent des 
effets de la chaleur et de la lumière, devienneni 
nuisibles à leur développement et à leur maturité ; 
d'un autre cèté, leurs racines attirant à elles tous 
les sucs destinés à nourrir ces plantes, il en résulta 
cette conséquence générale, particulière, éternelle 
et immuabiey tfue le plus fort détruU le plus faible^ 

Le jardia des plantes» à Paris» considéré à juste 
titre comme une école - pratique de tous les genres 
de culture» et qui chaque jour reçoit de nouvelles 
perfections du savant professeur qui le dirige» M» 
.Tbouin i'ainé, nous oifre un moyen plus simplo 
de ménager le terrain» de respecter la faiblesse et 
de satisfaire les yeux. Un massif de quenouilles à% 
la pins belle taille, réunit toutes les espèces d arbres 
fruitiers cultivés en France ; Tait a su asservir la 
nature sous la mtme Ibrme et les mêmes lois » et 
tous les arbres sont espacés de six pieds ; mais avec 
un plus faste terrain la main cruelle du jardinier 
n'e&t pas condamné beaucoup d*espècea à conservef 
line forme qui répugne à leur vigueut. 

Ailleurs on voit des massifs d*arbres nains on en 
Ouïssons espacés de $ et 4 pîads seulement» donner 
les plus abondantes récoltes. Ces deux méthodes sont 
extromemeat avantageuses^elles offriraient une retrait* 
aus^ riche qu^agréable au peuple intéiessant des 
abeilles» si l*on se décidait à les adopter* 

C'est ainsi^ messieurs» que parmi les moyens dé 
cultnre usités avec succès dans d'autres paya, choi> 
aissant ce qui convient aux localités^ on ouvre une 
Taste carrière à Timitation , et que Ton recule lea 
bornes^ de l'usage commun. C'est enfin de cette 
manière que Ton agrandit ses idées, que l'ôn 
parvient à les rectifier par des expériences^ et-qufr 
Ton aasnre les progrés de l'ag^icuiture» 

FIN» 
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RAPPORT 

SUR LE 

CHAUFFAGE DE LA HOUILLE 

s T 

DE SON ESCARBILLE» 

Fait à la séance publique du 3 trimaire 

au 14; 

Far MM, UOURÎ\Tng, des Mines et DESCQLINS ^ 
Ingénieur des Fonts et Chaussées* 

Segnius irritant animos demissa per aurem 
Quam sunt oculis subjecu âdeiibus. 



La. Société d'agriculture et des arts, convaiacue quo 
pour Taincre le préjugé et Tamipathie de ses conci<«* 
toyens coatie remploi de la houille , il ne suffisait 
pas de prouyer par des calculs et par des faits ses 
eraiitages sous le rapport économique j,^ qu'il fallait 
encore leur indiquer les moyens de s'en servir avec 
a?,rëment pour tous les usages et les besoins domes- 
tiques, nous a chargés, M. Descoiins et moi, d^aiier 
Toir les cheminées et foumeanx de M. LAMOsif* 
isullea(i), qui fait constamment usage de Tescar- 
biliei et de lui faire un rapport circonstancié sur 

(1) A Roye , canton de Lure , à 3 myriainctre* de Yts<»Bl* ^ 
( V, U OM iê* d* la, 55. c fag€ ). 
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les moyens d*applîquer la houille et son charbon y* 

soit au chauFlage, soit à la cuison des alimens. 

Vos commissaires se sont rendus à votre invitation; 
et frappé de la manière facile, commode et ingé- 
nieuse avec laquelle M. Landenmullefx dispose de 
ce combustible I ils ne craignent pas d'avancer qu'il 
e$t| et plos avanugeux» et plus agréable de faire 
usage de houille on de son escarbille dans une 
cheminée construite comme la sienne, que d'employer 
du i:»ois ou du charbon dans nos cheminées ou four'- 
neaux ordinaires pour la préparation des alimens.' 
Pour vous en convaincre par vos yeuX| nous avons 
jugé à propos de tous offrir en relief, avec les pro* 
portions convenables f un modèle de cette construc* 
tion qui vous fera apprécier le mérite de cette 
découverte et l'intelligence de son auteur. 

Au centre de la cheminée est une grille rectan* 
gulaire ; large, profonde et élevée, que l'on remplit 
d'escarbille ou charbon de houille inodore ; au-dessus 
Ton peut suspendre , au moyen de ciémailléres on 

verges de ier mobiles en tous sens , tous les vases 
qui ^portent des anses à leurs parties supérieures f 
tels que chaudrons , marmites , poissonnières e/c. et 
qui reçoivent alors la chaleur par le fond. On peut 
au besoin y placer même des casseroles et autres 
vases à manche, au moyen de deux barreaux en 
ier, que l'on met ou que l'on 6te à volonté , dans 
deux petites ëchancrurcs taillées dans les parois 
latéraux de la grille. 
Cette grille est Imnée latéralement par deux plaques 
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i0 &ale qui reçoivenl une chaleur . assez torte pour 
les faire rougir. M. Landbnmitllcr a su profiter de 
cette graude quanlité de calorique, en ëiablissant 
deux petites chambres où les alimens peuvent cuire 
plus rapidement encore que dans nos fours et four« 
neaux ordinaires. Ces chambres sont fermées à la 
partie antérieure du foyer, par des portes en tôles. 
Les parob supérieurs latéraux et inférieurs de ces 
chambres sont en grès ou pierres de sable. La pierre 
qui [orme le dessus de celte chambre peut recevoir 
ditférens plats qu'elle entretient constamment dans 
une douce chaleur. A la partie antérieure de Ja 
grille se trouvent supérieurement deux anneaux en 
fer y qui peuvent recevoir des pots ou marmites 
sans empêcher la chaleur de rôtir tontes les pièces 
qui tournent à la broche. 

£nhn , aux deux extrémités du foyer sont deux 
fourneaux semblables à ceux de nos cuisines , et 
qu'on échauiie au moyen de l'escarbille allumée que 
fournit la grande grille dont nous avons parlé. 

Le feu allumé le matin se conserve sans avoir 
besoin qu'on y touche jusqu'après midi, et il faut 
le charger de nouveau d'escarbille ou de houille pour 
l'entretenir jusqu'au soin 

On peut proportionner à ses besoins journaliers et 
même momentanés la dépense du combustible» On 
peut u*employer que la moitié d« la grille en rem- 
plissant l'autre moitié avec des briques ; le reste est 
suHisanl pour l'entretien d'un ménage ordinaire* On 
peut assurer que toute ménagère qui aura iait usage 
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de ce foyer ne Toudra plus brAIer de boîs, et que 
si par la suite le chaufîage, au moyen du bois, deve-> 
naît plus économique y elle aurait contracté un pré* 
jugé contra lui au point de préfiSrer la houille. 

A toutes ces consîdcrations, tirées de Téconomle 
domestique» nous en ajouterons une puisée dans le 
Téritable esprit de patriotisme qui doit animer un 

français. Rappelons-nous sans cesse qu'il faut écono- 
miser nos bois et diriger particulièrement leur em* 
ploi à l'usage de la marine» et que l'Angleterre na 
doit sa puissance maritime qu'aux feux de charbon 
minéral allumé constamment dans le palais de ses 
cois* 
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* ' • * 

I • 

DE 

PLUSIEURS MÉMOIRES, 

* FoumhparlU'» Dvmontet-Latêrradi, 

Maire de S cey -sur^S aorte* 

L A Sociëté ETatt demandé quel était Tattcien état 

de ragricuhiire dans le département de la Haute* 
Saône ? Qu'était- il eo 1 789 } Quelles sont les amé- 
liorationa dotit il a profité dâs*lors^ et celles dont 
il est susceptible? 

Les Gaules étaient le pays d'Europe le plus peuplé. 
Sans commerce estérieori sans manufactures^ elles 
ne devaient leur Immense population qu*à la eul* 
ture des blés. Gé^ar y fit subsister des armt'cs nom-, 
breuses. Les terres voisines de la Saône étaient les* 
meilleures : ^g^r Se^uanicus ioiius gaUiœ opUmus* 
Lorsque le luxe de Rome et de ses environs corrom- 
pant les mœurs 9 fit négliger ragriculture , les Gaules i 
payant leurs tributs en grains 9 nourrirent rita1ie.< 

L'invasioa des barbares , peuples chasseurs et 
bergers i changea la face de notre province \ cependant, 
les Bourguignons ayant embrassé le christianisme, 
si propre à ramener l'homme à sa premièrâ desti- 
nation y ils s'occupèrent de Tagrlcuiture ; mais les 
guerres continuelles s'opposèrent à ce beau d^ein; 
de nouveaux obstacles dérivèrent des quereUe^ in tes* 
tines à l'époi^ue de Ttîtablissenieat du régime ic^odal; 
des incursions de nos voisins , du passage des Anglais 
et des ttotibles qui suivirent là mort du duc Charles* 
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Les beaox /onn qui succédèrent furent obscurcis par 
les guerres et le perles des seizième et dix • septième 
siècles. Nos pères camoiençaient . à s*occuper des. 
jÉoyens de réparer ces pertes : nne affreuse épizootie 
leur enleva tout leur bélaiU et une partie de nos 
terres était inculte, lorsque Louis XV, exécutant les 
projets de Louis XII, de François h^' et de Henri IV , 
^couragea les défrichemens , et s'occupa luî«mènie» 

à Trianon , de difft^rens t^ssai^ sur ragricuhiire. Noire 
province étant éloignée du parc où ce boa roi tra* 
raillait au bonheur de son peuple , les épreuves 
n'étaient connues que d'un très - petit nombre de nos 
propriétaires : on défrichait en 1785^; mais Ton ne 
cultivait pas mieux. Un de nos compatriotes , M* de 
Fresne» avait (enté de persuader qu'en établissant 
des prairies artificielles daqs une partie des terres 
labourables^ le restant produirait davantage. Des 
années, qu'ilfaut oublier, n'étaient pas fiivorables aux 
améliorations. Le partage des communaux douna plus 
d'ouvrage et diminua le produit. Mais dq>uis cinq 
ans l'établissement des prairies artificielles dans quel* 
ques communes présente un exemple <^ue 1 on com* 
snence à suivre» 

Le cultivateur qui sème des prairies diminue son 
labourage ; c'est comme s'il multipliait ses bras. Il 
augmente réellement la quantité de son bétail , il 
laboure mieux» il engraisse davantage ses tertes, .il 
en double les productions, il nourrit des bœufs dont 
la vente est sa ressource dans les années où les blés 
sooit rares ou à<bas prix. 
1 ]U» améliorations de notre agriculture consistent 
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dans l'établissement des prairies artifircieUes^ dans la 
multiplication et le choix des eâjgrais. 

Semons dans les terres griisse^ du tréflé pdur étté 
donné en vert avec prudence; cultivons dans les 
terres légères le sainfoin pour le^s chevaux et lli 
provision d*hiver« Les instruetiohs sur' le tréfle^ 'et 
la luzerne sont complètes; ajoiuoris a celles rëlalives 
au sainfoin y que cette excellente plante s'épuise 
lorsque dans les premières anàéesr l'on diffère la 
faucliaison jusqu'à la maturité de la graine. Fauchon^i 
en Heur pendant les cinq premières années; recueil- 
lons la semence de la sixième et- û*éà attendons pèfs 
la maturité pendartt les deux atitiées suivantes. ' 

Dans le cours des premières années il faut écarter 
le bétail , qui arracherait le feune plant on Tenibui- 
rait en le foulicnt. 

L*usage est de semer le sainfoin avec Torge ou 
Tavoine au printems. Il réussit eàcoter ijaànd onlh 
sème SUT le troment au mois d'avril ^ à h velBe û*uh 

tems pluvieux. ' ' 

' La fiécondilé de la terre dèpelid du céncbuh fihvé 
et proportionné des quatre êLêtaeûs, sebn it téïû^ 
pérament des plantes. * 

La chaleur dilatant i*air^ met en mouvement tt 
ière , eompo^ de terne végétale dts&oute' dans l*èàu. ^ 

Les suroirs des "(TlanTcs et révaporation loriipcrJr* 
continueUement k la terre les hurles, les sucs gras 
«t les sefo Hflîéessaives à la v^tetibn, Leé labeufi 
peuvent bien rendre à là terre la porosité iiécessifW 
pour recevoir les influences du feu , de l'uir et de 
l'eM. Le yep«i|%B ^ngetfteBttde plante!) -né seraieiH 
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pas lin moyen suSbant pour réparer promptenmit 

les pertes ; il iaut des engrais pour rétablir les sucs 
rqu'ime seule année de végétation peut absorber ; il 
;fatit des engrais pour donner du corps aux sables» 
pour diviser l'argile. Mais si Ton cinjiloie dans le 
;}Sabie les matières c[ui le dessécheront davantage encore f 
^1 dans la tene forte^ ce qui la rendra plus com* 
.pacte, il en résultera que le sable ne consérrera pas 
^ssez d'eau ; il en sera privé par une iiltration pré- 
«•çipitée , par la surabondance d'air el de chaleur qui 
.la feront évaporer; et cette eau ne laissera près- 
qu'aucun suc nourricier. La terre forte , au contraire , 
composée dei parties plates et adhérentes , ne pourra 
j»cevoîr les influences de l'air et de la chaleur. Si l'eau 
s'y insinue, elle y demeurera froide, sans action, elle y 
séjournera trop longtem s et nuira beaucoupaux plantes* 
' , - Chacun sait que le fumier deycheTal convient aus 
terres fortes ^ et que celui du bétail rouge doit être 
réservé pour les sables; mais en attendant le bon 
effet des prairies artificielles nous n'avons pas asseï 
de (umier , il fiint avoir recours aux engrais fossiles, 
qui d'ailleurs sont plus durables. 

On dit que la marne convient à tous les terrains^ 
parce qu'on emploie souvent comme marne un mélange 
de terre calcaire et d'argile , qui étant plu» compacte 
que le sable et plus léger que la glaise j peut pro- 
duite qudque bon effet; mais quelle dilBrênce dans 
le succ(^s si Ton employait la marne pure dans les 
l^qres Portes et k glaise dans le sable. 
« Lt mime pure est une terre calcaiie très - fine» 
Sl^êlée de. quelques sels et huiles |;errestres. £lk se 
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Assoat enliéretneiit dans le vinatgfe. LoTsqti*ê1te estT 

mêlée d'argile, la seule marne se dissout , et le 
résidu prouve la quantité de glaise qui se trouve 
dans le mélange. 

On doit enfouir la vraie marne aussitôt qu'où 
remploie , et laisser la marne argileuse se diviser à 1 air. ' 

Le gyps contient Iwiaucoup de sel et d'eau. 11 
divise la terre et produit des rosëes abondantes. Il 
convient donc aux terres fortes et aux prairies. La 
prudence doit en diriger l'emploi sur le sainfoin , et- 
le réserver pour k lems où le produit commence* 
à diminuer. 

. La cfaaox contient beaucoup de particules de feu»' 
Elle desséche y divise et échauffe les tems. Lescendrë'sr^ 

produisent à peu près le metne effet. ■ 

Quant au tuf, ii y en a xiu calcaire et de Targileux; 

- Enfin f les sables n*éngraisBent point les terres fortes* 
et compactes ; mais leur mélange avec ces terres- 
faciliteies influences de l'eau , de l'air et de la chaleur. 

- Deux obstacles principaux s'opposent à i*amélio- • 
ration de l'agriculture : le vain parcours et la trop* 
grande division des terres. •* 

- Le vain parcours fut usurpé par les barbares lor» 
de leur invasion dans la Séquanie. Montesquieu dit 
que. les troupeaux des Bourguignons engraissèrent les 
iehamps des Romains. Cet abus a été toléré dans les 
s^es où la province était un pays presque sauvage , 
inculte, couvert de bois et de bruyères, sans com- 
merce y sans émulation pour l'agriculture. L*édit de 
176S concernant les olôturesy porte que Jes'diroits de 
parcours et de vaiae pàluie iormeroul ioujours.Ie 
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plu» grand : obstacle à laoïélioi^tkMi des terres i et 
qu'il est faste* de rendre aux propriétaires la liberté 
naturelle de jouir de leurs possessiuui». Comment, 
en eSetf conserver un sillon de prairie artilicieiito 
dans un -canton livré parcours? Comment établir 

des plantations au iîiilie:Li des troupeaux et des bero^cis:^ 
L'exercico. ,de ce parcours c^use à ceux qui en 
usent f la perte de r<ingrals qne iournirait le bétail 
nourri à l'élable. Cvt engrais répandu dans les champs 
est dc&séché et perdu avant que d'être enfoui. Lei 
bétail est eaposé ,à r.fles maladies épsootiques es 
broutant des herbes dangereuses , ou devenues telles 
en certain tems paf kïs i^xhalaisdnsdela terres cet a bus , 
enfin | est un ^l^^u'^ur le g^néntl et le particulier. 

Les terres étgtfil infiniment divisées » il n^est pas 
ppssible de faire des épreuves y de changer l'assole- 
nient. Que^ave.4'«A sillon dont les vifiiîsinsrinsoucians 
ne Toudroni |iafi cttUiver en nléme'-temsy ni de la 
ipérae manière? Iltf le perdront en labourant et défrui». 
tant les leiirsiJL fandrait une loi qal.lbrçât de laira 
des échanges moyennaitt un dédomifeiagement parfiiit. 

Cette loi ne porterait point atteinte à la propriété. 
On ne ferait fort à personne puis^aou renierait l'équi- 
valent absolHfD'aMleitrs la propriété particulière eat 
subordonnée • à rtttilité générale -, c'e^t la première 
l(>i,d,u pacta.spcial. La propiictë ne Eut jamais > le 
4roit 4'abiiaai^ au préjudice de l'état; et, c'est vrai- 
ment abuser de sa propriété que de se refuser à un 
échange qui ne causant aucune perte au particulier' 
doit augntenter la richesse de T^mpiie en fiivorisaitt 
ïagpculUM. . 
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M*. Laterradoi rëpoadant à. diûérentes questions 
sur les Wgnes, croit quHl est indifïéveat de te 
palisser horizontalement ou verticalement. Il pense 
que dans les vignes élevées» U séve épurée dans 
les filièîes des branches donne un vin plus délicar» 
U voudrait qu'on ne laissât snr chaque cep qu*ane 
branche et un crochet , ou mieux encore , une seuld 
branche repliée en cercle pour asseoir sur le bouton 
du bas la. taille de Tannée suîvaiite pour éviter les 
.dégâts des gelées tardives. Il désirerait qu'on donnât 
le premier labour avant l'hiver | et que le second 
J&t Tmsréé jusqu'en mois de juin. Il préfère pour notre 
département le pineau à tous les autres plants ; le gamé 
et le melon produisent des vins nuisibles à la santé 
.par leur quaBté, et à la morale ^r leur abondance» 
" L'état s'enrichit par l exportation du superllu de 
ses denrées.. Tout ce qui diminue cette exportation 
•nuit a» bien publîo» Les étran^rs désirent les blés 
qni excèdent notre nécessaire; le superltu de nos 
vins nous reste. Cependant, m mépris des lois qui 
ne sont pas abrogées ^ cm plante chaque année de 
nouvelles vignes pour avoir du très-mauvais vin daof 
4es terres qui donneraient du bon froment* Zeê 
'ffays 4U wgnobUs ianguissene au milieu d'unû supër^ 
Jittité de «i>» ; et quand même ces,plsntations seraient 
utiles au particulier, n'est-il pas dtit uda d'abuser 
de sa propritiie pouc ^'en servir an préjudice de l'utilité 

pubUqué } Sur. ces principes M. Laterrade invoqu» 
Texécntion des lois qui défendent de propager le 
.gamé et Je ipelon,. et de planter des vignes d<U|^ 
les tenes propres à produire. du ftament. 
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Le dernier Mémoire de M. LaterraJe est un essai 
sur difierenfes espèces de blës* 

Le blé blanc , callivé aTântageusemeiit dans le dépar- 
tement, contient un douzième degrainsde plus que le 
blé barbu dans la même mesure; il pèse un cinquante 
quatrième de plus que le blé barbu; mais les oiseaux 
le dévorent, et ils n*attaqueut point le blé barbu. 

Le seigle de Sibérie, excellent en groaux» pèse 
autant que le blé barbu. Il y a un tiers de moins 
dans le nombre les grains de la uiême uiesure. Les 
oiseaux en sont très -avides* 

Soixante * quatre livres, poids de marc, de blé 
barbu I remplissent Tancienne mesure de Vesoul. 
Sortant du moulin ^près la coupe et le déchet, et 
peut-être quelques poignées prises par les curîeux> 
il f a eu quarante - quatre livres de farine et douze 
livres de son. Les quarante* quatre livres de farine 
ont donné'soix^te livres de très*beau pain bourgeois* 

Dans cette épreuve on s*e5t servi' des anciens pèida 
et inesLire, parce que les agriculteurs ne sont pas 
encore assez familiarisés avec les nouveaux. Il ne 
faut pas coniondre ^xeiblé barbu avec le triticum 
composituni qui pousse de petits épies autour du 
principal. Cette dernière espèce est bien supérieure 
en* qualité et en abendance» M* Laterrade, qui Ta 
cultivée autrefois, en a perdu la semence dans un 
hiver où de longues pluies furent suivies de gelée 
subite. La Société du Doubs én a te^ de la graine 
Tannée dérnière , avec nn Mémoire ôillh Von assure que 
l'on peut semer au mois de mars ce froment précieux* 

FIN.- 
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ANALYTIQUE 

D'uhi Discours sur la naissance ^ tes dévelop* 
pemens et les progrès de PAgrimUure dan$ 
la Haute - Saône, lu à la séance du 28 
germinal an i3f par /• A» Makc^ 

Non 04mt laboriosi open et mtîeatioaMi 
creittm ib «ltusimo« 

Exa$é VIL této 



îj'AaTivR lève le Toîle des siècles pour apcrceroîf 

1a timide a^ricullure dans son berceau. II voit les 
Celtes > nos aïeux y errans par troupeaux dans ces . 
ibréts primitives et cimmérienaes qui hérissaient la 
.moitié <1n globe : ce Ils notaient, dit-il, alors occupés 
.» que de dèhichemens, et viraient à la manière des 
» Scythes^ des fruits que la terre ptDduit naturel* 
• lemeiit, de la chasse^ de la pêche , du lait et de 
» la chair de leurs troupeaux, lis n'avaient .d*autres 
» retraites que des antres , des creux souterrains et 
i» des' chars cotafeHs.- » L*auteur pense 'que ce ne 
fut que long-tems après la fondation de Marseille 
par les Phocéens que nos ancêtres, jusqu'alors 
nomades- et tro§lod]rteSyXoinmencèrent à bitir et à 
se livrer insensiblement aux soins de TagHcuiture. 
Cette assertion qu'il étàye d'autorités imposantes 

tmire;ttii nbuvel^appiiidinsles nombreuses miguitionjr 



Digitized by Google 



des CelM dont il parle, il voit ' même d«s pmùot 
nomades jusqaes yefs le quatrième siècle. 

« Lors même qu'ils s'appliquèrent à l'agriculluie, 
ai afoiite-t*il| le goût de la vie errante et sauTag^ 
«Tne les abandonna point. Se construisaient -ils quét^ 
» ques cliéiives cabanrs, bientôt ils les abandoa- 
m naioat* Ils ne restaient pas plus d'un an dans \ 
m une mtoo contrée pour la ciiUiver ; ils eenser? aisnt 

» leurs récolles dans leurs cavernes souterraines qu'ils 
» couvraient arec du gason ou des leuiilages pour 
» les dérober aux recherches de rennemi» Voussaves , 
» messieurs I que c*est dans Tune de ces cavités 
y> secrètes, non loin de Lan^res, que rinioriuné 
^JuUus Sabinus^ de cette dtét échappa peadaitt 
9 neuf aqs, à la vengeance de Vespasiem 

u Amis de la vie agreste et vagabonde, les gaulois^ 
y siiivant l-aiitear, ne recherchaient point ces sortes 
» d*avaptages quW ne peut obtenir qn*^ force do 
» travail et à la sueur de sou fiont. Ce ne fut que 
» par besoin et (|uaiid ils furent plus stable^ . qu*ila 
» se mifeni à cultiver U .terre.- Ils aimaient miatix 
» manier la lance de Mars que le soc de Triplolùme. n 

L'auteur fait pressentir que les Séquanais apprirent 
Vagricullure des Massiltens; il. trace un Uh^^^ti de^ 
belles contrées de la Séquanie quand César s^en 
pendit maitrei .|^t parle de .la.,p2^ion qui ^limait 

çes peuplea poux le vin; . passion , qui. :les purtfût 
donner un esclave, k aliénfir même leur Uher^é > 
une seule, amphore de cette liqueur* 

|1 pensoj d'4prés M. j^aod^ qno.ifla SéqiHmâto 
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ànv fait dans k$ Gaules les première^ plantations 

vignes, et décrit celle bpencho d'industrie agricole 
encouragée et réprimée .dés les plus anciens tems* 
Delà il trouve Toccasioii de donner une idée dit 
commerce des Porùîiens, qui devait être un com- 
me'^ce agricole. Les Uois pagelii dix comté de Part,^ 
fixent son attention, jimoffétobri^f JNfqnies, Lheo» 
uium f Oranum, Corra, PortuS'Ohucinus , fJonorisa^ 
cum devinrent des cités importantes. Aux leçons énig- 
mati'tuesdes Druides» il lait succéderles leçdoséloqaen* 
tes de queL^ues auteurs géoponiquesqui apprirent à no» 
pères Tart léparateur des êtres ^ l'utile agronomie. 

Après avoir parlé de l'heureuse impukion domié» 
par les Grecs et les Romains à tous les arts à-^la-lbis^' 

dans le comté de Poi i , il trace ia peiniare alHigeantd 
des iiiciursions que Içs peuples transrhénains Eren^ 
^ans sa patrie qu'ib xavagèrent vers Tan ^yS» 

Depuis cette (époque, il ne voit dans les annales 
de son pays qujuue série de dévas^tionst de régé« 
nérations, d'où naît une suite de désordres politiquear 
qui paralysent et l'agriculture et l'industrie, qui- 
dépravent les mœms ,et réduisent 1^ peuple à l'escla- 
vage et à la n|i^re« ,t - : ' 

Détournant enfin ses regards de ' ces tems calamt- 
teux, il parvient au . tems de la coui^uéte du comté , 
de Bout;gogne p^i; Louis XI Y. 
. « Depuis le ^'4|té de paix conclu à Nim^gue , 
» dit-il, on a tu dans nos riantes contrées le génie 
» 4^ ragric;ulture $e dépouiller d^s langes de soa 
» enfance e( marche^en s^mité ik l*Qi9>to 4e r^liviern 
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» Ua béflu eielf un terrain Serbie , les écrits de9 
là agronomes appelaient dans nos campagnes les amé- 
1» lioratîons de réconomie rurale. De tous les points 
» de l'fiurope nous recevions des variétés de plantes 
9 qui nous étaient inconnues* La culture des vignes , 
» la maoîpuhtion des vins^ la méthode des engrais^ 
SI U conservation des grains^ la zoologie rurale, U 
3> panification même obtint des succès* » 

L*auteur indique ensuite quelques découvertes 
utiles I quelques pratiques agricoles en usage qu*il 
serait nécessaire de perfectionner 1 celles qu*on pourrait 
introduire avantageusement; les principales plantes- 
exotiques qui ont enrichi notre agriculture | et d'autres 
qui réussiraient dans notre climat; il parle de quelques 
innoverions bienfaisantes; et dans les préjugés de la 
routine agricole et la division des propriétés | il trouve 
le plus grand obstacle aux privés de Téconomie 
rurale. 

« La révolution qui a sapé tant de préjugés ^ dit* 
»i 1 f n*a apporté presque aucun changement dans' 
*9 ceux-ci. Lés méthodes héréditaires de notre agro- 
7) nomie se continuent. Peu industrieux et apathiques 
a» nos laboureurs ne tiennent aucun cas des décou* 
. » vertes : il semble que ce soit à la marche lente du 
S» teins à les persuader; le dirai - je à leur iionle? 
» L'œil effrayé calcule dans notre petit territoire 80 
s» mille arpens dé terres périodiquement incultes et 
» une surface pestîtère de plus de 1200 arpens de 
» marais! Eh! messieurs, en est-il autant dans toute 
9 la Chine^ dana-ce vaste pays sept fois plus étenda 
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» qne tout TEmpire Fraoçais? Oserons-nous penser 
» à ces Japonais industrieux qui, sufrant des mis* 
» sionnaires dignes de ioi p n*oat pas un seul coin de 
» terre inculte} qne dîs*je J pas une sente herb« 
3» parasite dans leurs* champs S » ' 

L'auteur fait sentir par quelques exemples combien 
l'industrie nationale gagnerait si on étudiait mi^f 
eelte des étrangers ; il parle de Téducàtibn des vers 
à soie, de celle des abeilles, de celle brutalité 
nuisible que l'insensible laboureur ejcerce contre ïqs 
bétes de somme qni fendent ses sillons noorriciers» 
et il termine ainsi son discours : 

« Oui, tous les peuples y ceux mêmes qui courbent 
n le front sons b |oug du despotisme | du pouvoir ou 
» de Tignoilince y tons présentent anx agrophy les des 
» pratiques à répandre ou à perfectionner» Vous ^ 
3» messieurs^ vous qui êtes appelés à payer votre 
» tribut, à imprimer de l'activité au plus ancien , 
» au plus âolidey au plus sublime des arts» à Tart 
w par excellence , vous le savez : les théories nouvelles 
» et souvent abstraites qu'il inspire aux agronomes 
3i philantropcs sont trop souvent au-dessus des iorces 
» du laboureur illitéré. C'est aux Sociétés sauvantes » 
;p c'est à vous» messieuit ^ à l'éclairer sur ses véritablea 
» intérêts. Associez - vops aux travaux des grands 
» hommes en leur donnant de la publicité, et 1^ 
9» mère nourrice , la terre ^onde , vous jécompeo/seut 
j» donjUement du prix dç vos peines. » 
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UfUNM Notice sur les Eaux Minérales des 
environs de Pesoul; 

Paa m* REAL, Pharmacien» 



CjHAHoi d'analyser Teau de sept ionuines miné« 
raies du déparfeBaient » trois seulement ont paru ' 
mériter de fixer Tattention de rauteur de cette Notice* t 
Celle des Répes à 2 kiiomètres ZV. de Vesoul; celle 
de Fsdry^ à la Jûlométres û. du chef* lieu, et 
tsMs de Soey-sur^mânef qoi n^est^u'à 3 kilomètres 
HT. de Fedry. 

Les eatix des Répes (i), qui se perdent par les 
^boulemena des terres et les encomfmmeDs du puits 
qui les renferme, n'ëprouvent , suivant l'auteur, aucun 
changeaient par le sirop de violette et k teinture 
de noix de gfàei elles ne contiennent ni fer 9 ni 
•Ikalis. « L'analyse indiqua, dtt*tiy dans ces eaux^ 
» par demi - kilogramme y 2 décigr. 124 miiliémes 
1» ( 4 grains ) carbonate de chaux; 6 décigrammee 
» 370 milliénies (11 grains } sulfate de magnésie* 
, D'où il coajeciufo qu'elles peuvent ^bien étre^ 

(1) On trouve un At U sur Us eaux de Vesoul dans le Mercure 
de novembre léSj. Un autre dans le Mercure du mois d'août 
1716» p.. 1)9; et dans la Bibl, de médecinê d* Plwqtu^ tom. IVÎ 
p. i8o. M. Barbier a publié un dkcaws Jaf iet 9aux minérales 
ê* Vâioul^ iifix,Vê$9ul Dignot ijit; et une DisstnMîon sur lef 
ia6mei eaux en I7|i ; Dunod en pprle dans le second vol* de 
VhtMtt à» ti(0Mi foymtmt Boarpt^^ 1737, îe«^« 
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sifitant l'avis de 1MM. Lîeutaud et Billard pére; 

incisives, résolutives, et avoir été jadis employies 
avec succès dans les maladies qui reconnaissent pour 
cause rëpaississement du sanQ» et la viscosité des 
humeurs; pour les obstructions, la jaunisse, les 
graviers; <€ 11 serait donc intéressant, dit* il , pour x 
» le theE*lieu du département et les communes 
» voisines, qu'on i^ndtt à Phumahité souffrante cette 
1* ressource précieuse, si injustement dédaignée au- 
w jottpd'huiy et qui était si recbeithée dans les' if 
n et i8«« siècles* 

• Zes eaux de Fedry ^ sont également encombrées, 
et il est difficile d'en obtenir à cause des eaus 
pluviales- qui s'infiltrent près des sources et les déna- 
turent. Cependant , malgré ces obstacles que TautO"* 
toricé devrait lever pour l'intérêt public, Tauteur a 
pu remarquer dans l'analyse qu'il a iàite de cette 

eau , qu'elle contenait par demi - kilogramme 26S 
millièmes ( un demi grain ) carbonate de fer\ 3 
décigrammes 187 millièmes ( 6 grains ) sulfate de 
ohaitx; 2 dëcigrarames 1^4 millièmes ( 4 grains } 
carbonate de chaux» 

Delà il conciur de l'analogie à celles de Contré- 
xeville qu'il a également analysées, et leur trouve 
les propriétés curatives que MM. les docteurs Boug- 
Bon , de Besançon; Baudrot , de Rupel , et Cbevillet,- 
obtrorgîein, leur ont reconnues par des expériences 
réitérées. ' 

Les eaux de Sc^ '^ur^Si^nef qui se trouvent 
4ans Tenceinte du château , aux bords de la Saône , 
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•ont claires , inodores et ont un goût salé très* marqué* 
Le sifop de Tiolette^ Ik teinture de noix de gale 
n'ont sur elles aucune action. 

L'analyse et rëvaporation indiquent que cette eau 
contient par demi «kilogramme s 6 dédgrammes 9 c* 
( iS grains ) muriate de soude; 3 dédgrammee 
186 millièmes ( 6 grains ) suL/ate de magnésie, 

tt Si elles étaient rendaes tbennales« dit Tauteur ; 
» elles auraient quelque affinité a?ec les eaux de 
n Hourbonne* On pourrait les prendre indfîstiocle* 
» ment dans les mêmes cas si on les chauffait au 
» 5o/ degré du thermomètre de Réamur. Long* 
» tems les habitans de Scey les employèrent avec 
» succès contre les affections cutanées; mais on les 
« néglige de même que les eaux précédentes, et leur 
99 source est obstruée de déblais et d'altérissement. »• 

Il est certain que ces eaux étaient autrefois en valeur. 
Il existe une Charte d'Alix de Dreux, épouse de. 
Renard de Choiseul, qui, en 1241 > accordait atix 
religieux de Cherlieu la permission de tirer de l'eau 
salée du puits de Scef-enr-Saônei et leur concédait 
un terrain pour y bâtir et exploiter cette saline* 

En résumé, l'aulcur de cette Notice pense que la 
réparation de ces sources minérales ottrirait de grands, 
avantages aux communes qui ont le honneur de les 
posséder; il s'étonne que I auLurUé les ait laissé 
tomber dans l'état de dégradatiojPL et d'Abandon oA 
nlles se tronvent. 

FIN. 
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DISSERTATION 

SUR 

LESMONUMENS D'ANTIQUITÉ 

o » 

DÉPART£MfiNT DE LA HAUTE^AONE^ 

P A R J. A. M A R 

SscuiTAiHB de U Société d*AgrîcuIttire, Sciences,; 

Commerce et Arts» 

Luc à la séance publique de cette Société le 3« 

Jrimam an 14* 



Jlptiquam txquinte m^trem. 
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DISSERTATION 

SUR 

LES MONUMENS D'ANTIQUITÉ. 



Le sufet que fessaierai do traiter est noareau. 

Quelques savansi le pére Prudent, de Faucogney, 
entre autres, se sont bien ocçcvpés d'un même travail 
sur la Sëquafiie et l'ancienne Frdnche - Comté»' 
mais ils n*ont parlé du département de la Hâutp- 
Saône quen passant ; et, j^'ose le dirOi aTec une 
espèce de dédain* Sans donte on peut extraira 
de nouvelles richesses de la mine qu'ils ont 
exploitée trop super Aciellemeut. J*ai fait mes e0brts 
pour Y parvenir t je me présente dans l'arène pour 
suppléer en quelques choses au silence de nos histo» 
TÎographes; je m'y présente sahs prétentions » armé 
de zèloi de patriotisme, offrant des pièces de con* 
viction aux &its que j'expose, et asseyant sur rhîs- 
toire les conjectures que je me permets de hasarder. 

Quoiqu'on ne trouve pas dans notre département 
de ces restes de monamens somptueux qu'on volt 
à Autun, à Vienne, à Arles, à Nismes et dans 
beaucoup de villes de l'Italie qui étalent avec orgueil 
des ruines de cette antique magnificence qui élève 
l'ame, nourrit le génie et lui inspire le senliïiient 

4u beau ^ cependant la puissaoïCQ xonuine a laissé, 
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sur cette partie du territoire de l'antique Sëquanie 
des traces de sa force et de sa grandeur^ des trophées 

de ses yictoires, des signes de son opulence | de sa - 
politique ^ de ses moeurs ^ de sa religion. 

■ 

ARTICLE PREMIER. 

rOtia ROKAIVBS. 

Les Romains semaient pendant leurs conquêtes les 

élémens des arts et Ue l'industrie. Un des grands 
objets de leur activité administrative ce sont les 
chemins publics* Us araient des espèces d'ingénieurs» 
curatores viarum , qui étaient chargés de leur cons- 
truction, de leur entretien, de leur réparation; et 
quand cette sorte do tra?ali était considérable ik 
avaient le droit de fiiire graver sur une colonne leur 
nomi 1 espèce de réparation qui avait exigé leur 
«arfeillance, ot quand elle était à leuis frais ils 
afotttaient ces initiales s D. S* P. F* C* Do 4ué * 
pecunid faeiendum curavU. 

On a trouvé de ces inscriptions sur des colonnes 
nilliaires sur la route qui allait de Besançon aux 
provinces belgîques et passait à Cussey, Ciselai, 
Etreiie, 5t.«Quilaia , la Madelaine, Seveux, Vaites, 
Lairesti Aumonière, Pierrecourt et Langres. 

On traversait, suivant Dunod , l'Ognon à Ctissef 
ou VregUle, dont la dénomination celtique lui parait 
annoncer remplacement d'un ponty et la Sa6ne à 
Seveux, où il existe réellement ^uel(jues débris da 
loadation d'un pont romain* 
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La route de Ba^nçon dans les Vosges passait à 
Oiselai, Fretigney , Yy - le * Ferroux et Bucef - les« 

Travcs, doù on la retrouve de l'aLilre colé Je la 
Saôae à Perrouse au-dessus de Scey» et plus ioia 
daas les bois de Purgerot* Ici oa remarque que lo 
chemin est pavé par intervalle, en pierres si dures, 
si bien assemblées, qu'elles se sont plutôt polies 
qu'usées. 

La chaussée qu'on trouve près de Montseugny 
qui longe la Saône et parait avoir traversé le hameaUr 
de Gray - la - Ville y semble avoir lié communicatioii^ 
de Séreux à l'ancienne AmagétoMe que quelque* 
aavâiis placent à Broye-les-Pesmes , et peut-être au 
£unenx Dieioiium de Plc^omée dont l'existence a' 
excité tant de contestations littéraires , dont cependant 
on croit trouver remplacement dans de va s les dé- 
combres de l'autre côté de i'Ognon^ près de Dam* 
martin. 

. A un kilomètre, nord de Luxeu , partait une 
foute dont les restes sont encore bien conservés, d'un 
encaissement solide . revêtu de groise, et où l'on 
apperçoit des bases de colonnes miliiaires. Celte route 
se di visait deux, branches; luneau N* £• traversait 
k. for 6t impériale , ci-derant an prince de Soiibiee , pas- 
sait à Fougeroîle , ei se dirigeait, par Epinaî, dans la 
Belgique ; l'autre à 1 ouest , passait près de Fontaine 
et de St»»Loupt à Demangerelle , à Corre» et i 
Langrcs , ( Y j4 ndemadunum des Séi|naiiaîs ). 

Depuis vers . le bois de Luxeu on remarque 
lensiblement.la direction de cette xottte à Fontaine 
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et St.-Loup. On en trouve des vestiges au château 
àes Templiers y dit la Sarrasinièref sut le territoire' 
d*Anjeuz* La roie romainie que les habitans appellent 
le chemin ferré et où le grain ne croît pas , y 
parait d'aae manière évidente. Elle va en ligne 
droite de St.oLoup à Girefontaine, delà à la source- 

liid recage use du Plané* 

Ou trouve aussi des indices remarquables de la 
voie romaine de Luseu à Maudeure^ ( r£/;oma/»- 
duodurum des cartes de Peutinger } dans les bois 
iutermédiaircs de Lure à Luxeu , principalement dans' 
ceux de la Chapelle. 

. D'autres restes d'anciennes cltaussées qu'on dit 

de César, se remarquent à Meiecey près de Viller- 
eexel. Ce serait, peut-être , au sentiment 'de Tauteur 
de VMmanoch kistorîquB de Franche - Comté , de 
1785, la voie qui aciieminait au Port » Abucin ( Les 
savans placent à Fort-sur-Sa6ne cet antique chef- 
^eu des Portistens , désigné dan» les Notices de fat 
province. ) pour aller à ^landeure. 11 e&t certain qu'à 
peu de distance de Melecefi près d*Ësprel, on 
retrouve des ruines d'un grand établissement dont 
nous aurons occasion de parler. 

Dana les restes de ces anciennes routes, ëchappëa 
au ravci^^e des siècles» on remarque qu'on. traçait les 
chemins en forme de Icvc^es, pavés de cailloux 
liés avec du gravoîs et du sable de rivière; la levée 
en dos d'âne par le haut et en tains des deux côtés. 
Dans les rampes et les pentes de rocher, ils souL 

payés avec un mélange de cailloux - et de pierree 



Digitized by 



( i<55 ) 

brisées y «t clans les plaines et sur leshantenis oA 

le terrain est plus sec et plus solide, il est asse^^ 
rare de trouver des Yestiges de chaussées» 

A R T. I L 

Bains ut Tksrvss» 

Si les Romains raellaient tous leurs soins à l'cta- 
biissetnent des grands chemins de rËmpire , les bains 
et les thermes n'excitaient pas moins leur soUici* 
tude. On saîi qu'ils distinguaient les thermes par une 
magnificence qu*Ib ne répandaient pas sur les autres 
bains. Les thermes de Caracalfoi de Dioclétien^ 
d'Antonin dont il reste des yestiges, suffisent pour 
nous prouver que rien n'était égal à la somptuosité 
de ces bàtimens , quHts ornaient de portiques , îdo 
galeries > de statues » de bibliothèques* Le luxe s'étendit 
jusqu'aux vases où Ton enfermait des huiles précieuses , 
des emnces que les frotteurs> strigUes^ répandaient 
sur les baîgnans. Les bassins étaient dé marbre » de 
granit, de porphyre; quelquefois ils étaient d'une 
grandeur extraordinaire; il 7 avait des baignoires 
suspendues qui servaient à se balancer 801 <* ménti^ 
eu prenant le bain; enfin rien n'était oublié chea 
ces peuples sensuels de ce qui pouvait éveîUer leur 
passion sur le luxe, la grandeur» la folupié. 

Nous sommes à même de juger de ta vérité de 
ces assertions historiques parles monumens conéervés 
dans l'enceinte de notre territoire. Dans remplacement 
et aux . environs des thermes de Luxeu . tous les 
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jours on découvre des restes précieux qui portent 
éminemment la type du génie des anciens conquérans 
du monde* C'est dans ces thermee que les soldats 
de Cësar vcnaîenl chercher la gucîrison de leurs bles- 
sures et des maladies qui résultent des fatigues de 
la guerre. A cette époque reculée , leurs sources étaient 
déjà si abondantes qu'elles remplissaient cinq grands 
bassins oÀ l'on descendait par des degrés. 

£n 1755 on découvrit une salle de bains derrière 
le bain neuf actuel, et une antre qui s*étendait 
depuis le bas du -grand bain jusques vers ceux des 
cuvettes. Ces belles salies étaient pavées d'albâtre et 
Toûtées en tuf; il 7 a deux ans, on exhuma trois 
autres bains, dont deux étaient pavés également 
d'albâtre et de forme oirculaire ; l'autre ibrmait un 
carré long construit en superbes pierres de taille 
parFaîtement cimentées. Celui-ci était à l'ouest, et 
les autres au nord du bain gradué» lis sont aujourd'hui 
couverts de déblais* 

Ou Icra probablement d'autres dccoiivertes en ce 
genre dans cette localité. Je me permettrai à 

ce sujet une q]y^rvatîon qui n*est pas sans intérêt 
et qui parait avoir échappée aux historiens de notre 
pays : c'est que« comme ce ne fut que trés-tard que 
les Romains j qui craignaient les effets du luxe et de 
la mollesse I établirent des bains dans leur cité, et ' 
qu*au rapport de Dion, dans sa Fîe iT^u^ujfe, 
Mécènes lut le premier qui introduisit Tusage des 
thermes ; il s'ensuit que les bains de Lnxeu , réparés 
1^ Labienusi sont beaucoup plus anciens que ceu< 
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de Rome mémo, et c[u*oii ne doit pis étrâ surpris 
que César 9 enchaaté de ce nouvel établissement dans 

un pays encore couvert des ténèbres de l'ignordrice, 
ne se soit empressé, d'en ordonner les réparations et 
rembeliîssementf ce que nous prouverons tout à 

l'heure j)ar des inonumens autliciitiqucs. 

Il me semble qu on peut conjecturer avec vraisem* 
blance que les bains de Luxeu ont été bâtis sut 
un p^an grec par les Druides ^ qui étaient les hommes 
les plus éclaires de ce tems et qui se livraient aux 
lonctions de la médecine** Ils Tauiont été Mt un 
plan grec, parce que les colons de Marseille | qui 
ont porté les premiers le âambeau des arts dans 
nos pays» étaient de Pbocée en lonie. Or, on sait 
que les Grecs qui, dés le tems d'Homère, connais- 
saie nt les thetmes^ iormaient ordlnairenient Tédiflcç 
des bains publics de sept pièces difiérentes : du bain 
froid, frigida lamtàoi de la chambre destinée à 
se frotter le corps d huile et d'essences , eUeothetiumi 
de celle de rafi^aichissemenS|yri^MliiriiiiR;dn vesti- 
lbule,/7ro;9/z^euiii ou /^ro/yniMoit; •dej'étuve, ou bain 
de vapeur, tepidarium \ de i'étuve sèche , laconicum ; 
enfin du bain chaud | ealida iava^ioi et cas sept 
pièces , presque toujours détachées les unes des autres , 
avaient entre elles quelqu es salles destinées aux exercices. 

On peut donc raisonnablement présumer que le 
tems fera de nouvelles découvertes importantes dans 
remplacement des atigiens thermes de Luxeu , et 
même dans le faubourg dit des Komains. 

11 y avait des bains et des thenms dans plusieurs 
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autres parties département* On voyait encor©, 9 
y a quelque teuis, dans les prairies de Yisoncourtf 
à 5 kilomètres da Laxeui des vestiges de bâtimens 
de construction romaine près de deux sources d*eau 
qui s'encombrent: tous les {ours et que des vieillards 
ont vu thermales. L*une de ces sources est encore 
appelée le grahd bain; Tautre le petit bain. Celle 
du grand baïUi plus abondante > a la qualité purgative y 
et les habitans en profitent quelquefois sous ce rapport* 
Il paraft que Baignes , village à 5 kilomètres S* O. 
de Vesoul , tire son origine d'anciens bains dont on 
apperçoit encore les restes. En creusant « il y a quel* 
ques années « les fondations d^un édifice, on découvrit 
un bassin octogone d'une belle structure, ayant envi- 
ron S décimètres de proiondeur et près de 25 mètiea 
de drc^nférence. 

A R T. I 1 1; 

■ .Gymbtasbs* 

Luxeuy comme Athènes, Sparte , Rome y afait aussi 
ses gymnase». Non loin des thermes , sur une étendue 
de plus de /\00 mètres, rëgnaît un long péristyle 
dont les bases des colonnes subsistent encore sous 
le paté à Pextrémité septentrionale du faubom^^ dit 
iks Bomains (\), Des débris de chapitaux qu^on 
à trouv(!'s annoncent i ordre Ionique y et des bases 
de piédestal composées d'une seule pierre de SoS 

(i) Cela se remarqua en 1741 lorsqu'on travaillait au pavé du 
fitttbourg* i Hùi, du 4M» d* Plomh, P. 167 )• 
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millimètres feraient produire, suivant les proportion» 

de cet ordre, une hauteur de i3 mètres, depuis la 
base du piédestal jusqu*au sommet de Tentablementi 
colonnades vraiment dignes du Lycée et du.Cynosarge 
d'Âtlièiies. 11 est d'ailleurs très - probable, comme je 
Vài iaît enteadre^ que de nouvelles fouilles feront 
faire de nouvelles découvertes i je dirais màme quel* 
ques péristyles voisins de celui-ci. Ce qui me porte 
à le croire , c'est que les gymnases qu'on avait 
coutume d'établir proche des thermes ponr la récréation 
dès baignans' et pour les athlètes mêmes, étaient 
composées de vastes édifices entourés de jardins « de 
promenades , de portiques. U y avait VEpheheum où 
la jeunesse s'exerçait en particulier ; le Gymnasêerion 
où les baignans et les athlètes déposaient leurs vête- 
mens; Vuncmarium où se pratiquaient les onctions 
huileuses ; le Conùimuin où le sable servait i sécher 

-sur le corps l'huile et la sueur*, la Palestre où sa 

faisaient les exercices du Pancrace; le Spheristêriun 
ou jeu de paume; les Xystes ou . portiques servant 
aux exercices d'hiver ; enfin les Stades où se plaçaient 
les spectateurs* Telles étaient les principales pièces 
qui composaient ordinairement les gymnases* On 
en a découvert à Luxeu une trop faible pariie ponc 
qu'on ne soit pas en djïoit d'espérer l'exhumation de 
nouveaux monumens* 

Ne jugeons pas d'après nos goûts étroits et parci- 
monieux du génie riche et fécond des Grecs et des 
Romains, Une fois qu'ils faisaient peser le joug sur 
lestiiations vaincues , ils répandaient sur leurs traces 
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les germes de la magnanimité, de h prodigalité, du 
luxe, de la gjraadeur; ils se jouaient des obstacles; 
Tait, ches eux, triomphait de tout^ et ces restes 

étonnans t]^ue nous admirons encore aujourd'hui sont 
bien faits poux conlondxe notre ^oide et stérile 
imagination. 

ART. IV. 

Quand on eut découvert des sources thermales , 
on leur .donna une direction | on les enferma dans 
, des eansux , ôn construisit des aqoeducs* Les Romains 
attachaient même à ces travaux une telle importanos 
qu*ils créèrent dçs magistrats pour les surveiller 9 
pour présider à tout ce qui regardait la conduite des 
eaux. Le célèbre orateur Messala remplit sous Au* 
^usie ces nobles fonctions* Frontin, qui nous a laissé 
de précieux Mémoires sur cette partie 1 était intendant 
des squedncs sous Nerva. 

Ivoire département renferme quelques ruines d» 
ces anciens monuméns. Devant les bains de.Luxeii 
il existe un canal antique sur lequel passe la traverse 
qui se dirige sur Fontaines, dont les deux tiers, au 
moins, sont reconnus de ma^oiinerie romaine. U 
sert d'écoulement k Teau d^s prairies, des bois et 
des bains. Il est parfaitement . conservé et composé 
de fragmeas de pierres plates et de briques rejoin* 
loyées par un ciment extrêmement dur qu*on appelait 
pogzolana , parce qu'on trouviit à FomAe une terre 
qui lui était propre. 



\ 
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A Touest et au nord des bains on voit des restes 
cTun aqueduc taillés en partie dans le roc, qui sembla 
avoir servi à empêcher les eaux souterraines de sa 
mêler aux eaux thermales. 

Sur le territoire de Corre, du côté de Démange* 
Telle 9 existe un aqueduc qui est couvert de déblais 

d'environ un mètre de hauteur dans œuvre sur neuf 
décimètres d'ouverture* Il est revêtu dans la partia 
inférieure d*un ciment de deux décimètres d'épais* 
seur. La voûte est composée de longues pierres plates 
' rejointo^ées et liées avec du ciment fait de sable et 
de briques pilées et mêlées avec de la chaux. L'in* 
térieur est cimenté de cette même composition.? 
L'enveloppe de l'aqueduc est un massif de pierres 
qui font parement vers le ceintre concave de ce canal y. 
dont l'ensemble présente la plus grande solidité» 

Au Magny, prés de Port-sur-Sa6ne , à Rupt| à 
Broie-les-Pe&mes i aux pieds de la colline de Baignes» 
à Boursières » on distingue des vestiges d*aquedncs 

romains qui ofTrent: le nicme genre de travail que 
ceux de Luxeu et de Gorre, et que celui d'Arciez. 
qui amenait autrefois les eaux à Besançon, et dont 

le savant Dunocl a fait l'objet d'une dissertation insérée 
dans le I.^^ vol. de son UUtoire du Comté dû 
Bourgognê. 

ART. V. 
C a, ac p s. 

Le gdnie des Romains semblait leur refuser toutes 
petites concepUoûs». lamine» quels loinSf quelle 
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grandeur, que de trarauic leur coAtaient de simples 

campemeos! Ët vous savez, messieurs» que leurs 
'armées en marche ne passaient pas une nuit sans 
camper* Elles avaient toujours un camp retranché 
qui pût leur servir de retraite en cas de déroute. On 
choisissait ( suivant Végéce^ Chap. a* Liv. 3* de 
ses Jnsiiiuiions ) les lieux élevés qui n'étaient point 
commaiidéi par Ucs hauteurs, pour que l'eunciiii ne 
pût ni inquiéter le camp ni distinguer les manœuvres 
qu'on y faisait. 11 fallait aussi que les avenues ne 
fussent pas trop escarpées ni trop resserrées. Ces 
précautions prises, on traçait la forme du camp suivant 
l'étendue et la position localej mais on préférait en 
général la forme carrée. II y avait des camps d'été , 
des camps d hiver, des camps pour une ou (quelques 
nuits* Ces derniers étaient simplement composés d'un 
gaconnage sur lequel on plantait des palissades ou 
ch.âusses ' trapes de bois, ou bien on creusait un 
Ibssé de dix-neuf décimètres de largeur sur tin mètre 
de profondeur ; on se contentait de relever sur le 
bord intérieur la terre qu'on en avait tirée ^ et l'armée 
se reposait derrière ce retranchement. 

H se peut que ces vestiges de campemens qu'on 
remarque à Cita, devant Vesoul où , suivait Diin©d (i), 
César dut passer pour suivre l'armée d'Ârioviste; 
que ceux du Sâion, prés de Champiîtte, de Vison- 
court et de Grammont, soient de la nature de 
^es camps, subitq ou stadça castra f que nous 
prenons de décrire; mais il eii est deuxi l'iiii à 

(ij liit. Scq* 17. 
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Charies, à cinq kilomètres S. O. de Vesoul, Tiul» 

prés de Morey, qui paraissant avoir ëtë d'une autre 
importance. Il est probable que c'étaient des camps 
d*hiver dont Tite Live(i) dit aedificare hyhemu. 

Cet camps , que Juste Lypse a décrits avec beaucoup 
de soins^ égalaient les villes par leur grandeur. C'est* 
là que s*exerçait le plus strictement la discipline 
militaire. Ils étaient divisés en deux parties par une 
rue fort large. Dans la partie supérieure était le pavil- 
lon du Général ; au milieu une place carrée destinée 
i ses bagages et pour ses gens; vis-4-vis était une 
autre place parallèle où se vendaient les denrées et 
où les assemblées se tenaient. Le camp avait quatre 
^ portes désignées chacune par un nom. La porte pré* 
tnrienne était en face de Tennerai. 11 y avait cinq 
grandes rues et trois rues de traverse. Dans celle du 
milieu» principia^ on rendait la justice > on plaçait 

les autels , les enseignes , les portraits des empereurs.' 
Sur les boulevarts des camps ^ réglaient des plates 
iormes pour y élever des tours de bois qui servaient 
à la défense des courtines. Ces camps étaient envi- 
ronnes d'un fossé de 9, ii,i3^25 jusqu'à 19 pieds 
romains d*ouverturey bordés intérieurement d'un 
clayonage solide propre à l'élévation d'un parapet 
à créneaux comme, aux murs de places. 

11 y a quelques années on remarquait encore sur 
le mont Gradion dé Chaiies toutes les trades de cette 
çastramétation; aujouid'liui|| i'o^U exeicé distingue 

{jL)Vik*iSU Cap. I« 
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encore les restes des plates bandes des boulevarts ; 
le percéUes portesi la forme ^uadrangulaire du camp; 
il apperçoît une des rues appelées Principale* f 
laquelle correspondait ëTideioment à un chemin qui 
descend dans la prairie et qu*on appelle chemin, 
ro.main* Mais le soc qui a retourné ies terres i 
« fait renoncer l'historien observateur d la poursuite 
de ses recherches. Que si les données étaient plus 

» 

nombreuses avant les déirichemens » elles sont encore 
bien suffisantes pour qu*on puisse juger da la nature 
ancienne des lieux. 

Le camp établi sur la monta|^e de Bourguigiion* 
les^Morey présente des indices infiniment plus sen- 
sibles. Comme la montagne est ronde , le camp suit 
celte forme; il est tracé à la grecque. Les rues, ifim 
.Jhrratm^ les places, la lue priacipia^ la distribution 
des tentes, la ligne de circonvallation , tout est recon* 
naissable. Une pelouse légère a crue dans les chemins 
et sur les places i et des groupes d*arbres occupent 
remplacement des tentes.' 11 règne intérieurement) 
autour de TescarpemenL de la montagne, une espla- 
nade de six mètres de largeur également remarquable 
et sur laquelle la Tégétation est presque nulle*^ 

ART. VI. 

PlXR.RaS AXTXQUSS; 

Quelques sayans ont pensé que de grandes pierres 
percées situées dans les vignes de Cliariez et sur les 

territoires de Txvf^ et d'Aro^; pouvaient iormer les 
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Umites da camp de Chariez. Je ne sais pas 6*il ne 
«erait pas aussi raisonnable de présumer que ces 
pierres énormes , amenées là à grands frais , y existaient 
long-tems avant l'établissement du camp eu question y 
et qu'elles seraient des débris d'autels celtiques. Je- 
ne tiens pas à cette opinion : cependant je vois 
qu'elle a été souvent appliquée à des découvertes 
semblables, fiorlase, suivant Picot, de Genève (i), 
a vu dans le comté de ComoDailles de pareilles pierre» 
percées d'un trou, où les liabitans des campagnes, 
de tems immémorial , font passer leurs enians faibles- 
et languissans espérant de leur rendre la santé ; dans 

les bois de Gart.anc de ^ric ^ dcpartement de i'Oi^e| 
il existait naguère un pareil monument , et un usage 
semblable. ( F'oyes le Bulletin de la Sociéié pkUo* 
maiique, Therm* an 7 ). Ces débris d'anciens autels 
gaulois sont très- répandus en France et en Allemagne»' 
On sait y d'ailleurs, que les Celtes, nos aïeux») 
rendaient les honneurs divins à des pierres brutes (a);r 
que le simulacre de la mère des dieux était une 
pierre; que le Jupiter lapis des Scythes, était une 
pierre. Aujourd'hui même, les Ostîachs, qui sont 
une des peuplades les plus nombreuses de la Sybérie, 
adorent des pierres d'une conligu ration bizarre. Jd 
pourrais étayer mon opinion $i|r d'autres autorités/ 
mais cela n'entre pas dans mon plan trop circonscrit j 
je me permettrai seulement de douter i^ue jamais 
les Gaulois ni les Romains aient employé des pierres 

(i) Hist, des GâulQu. VII. 2. Ilî. p. 114 in-8.*. 



Digitized by Google 



( .76 ) 

trouées pour assigner des limites à un camp : je n'ai 
TU cela nulle part. Les camps n'ont jamais eu^' 
ce ma semble i d'auties limites, que leuis lignes 
de circonrallation. Que si l'on veot parler de la place 
des graud'gardes, ces énormes pierres uesignifierai^l! 
nen, car elles ne formeraient point ledoulesi et 
elles seraient infiniment trop éloignées ; de plus , les 
graud'gardes sont susceptibles de changer d'empla* 
cemeni à toute heure 9 selon les mouyemens de l'en-» 
nemi ou la iaiblesse des localités ; el dans un camp 
iortilié, la grand '^arde est nulle, ou reste dans ^ 
rintérleur des fortifications. Il me parait donc que 
les grosses pierres situées sur les territoires de Trafes» 
d'Aroz et de Chariez, de même que celle de Cour- 
genay (t}i département du DoubSf qui 1, à peu près^ 
les mêmes formes» peuvent remonter aux lems cel* 
tiques, et sont probablement des restes d'auLels qui 
étaient composés de deux ou trois pierres posées 
verticalement I et d'une autre plus grosse assise sur 
les autres , ayant la pierre du fond toujours percée 
d'un trou par où le sacrificateur recevait la viçtime* 
CeUe-d s'est conservée plutôt que les antres, peut* 

fi) Voici ce qu'on lit dans l*Almanach du Comté de £ourgogM 
pour Vannée 178^: in-24 , p. 107. 

ti On v(vt un peu au couchant de Courgenayi route de 
M Corronot à Poicntrui, parallèlement à U voie romaine de 
m Poreiurui , et à quelques pieds de cette route, une très- 
M ancienne pierre tailic-c grossièrement, épaisse d'environ 20 
•» pouces, haute de 7 à 8 pieds, hors de terre, large dans le 
«» bas d'environ 7 pieds, dans le haut d'environ /* &U« .tittrouéf 

w anificieiknieac à la luiateac 4Hta h»maê*.n. 
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/ titre à raison de Tusage superstîiieax dont nous avons 
parlé, qui pouvait être pratiqué chez nous, et qui 
est encore trés*commnn en £uiope* 

ART. VII. 

Ce que nous appelons aujourd'hui mëdailTes ^lalt 
primitiveraeal de la moniioie courante (i) che^ les 
peuples qui Jes ont frappées ; ensuite on les a etai* 
ployées comme monumens. Croesus fut le prince 
qui fit fabrl [lier des monnoies; mais aucunes ii'oaC 
pu venir jusqu'à nous , parce que Darius les retira 
pour les faire fondre et frapper ses dariçues. 

Dans remplacement des camps anciens et dans 
nombre d'endroits dont Toriginc est trop peu connue^ 
on a trouvé une p^nde quantité de médailles. Plu- 
sieurs antiquaires du département en ont recueilli 
de précieuses. M. Fonclause, membre de cette Société^ 
aa?antdansi'artiiunHsmatique » possède une collection 
de neuf à dix milliers de médailles dont le dixième, 
au moins, est d'une grande beauté et manque d«uia 
les cabinets les plus nombreux. 

Dans des butlies faîtes à Luxeu« il en a trouvé! 
un très-grand nombre parmi lesquelles les antiquaires 
distinguent un Jules - César en argent | d'un- type 
euperbe; un A grippa j en argent , restituée par 
Trajaa \ un BrUatmLui ^ en moyen bronze grec ^ un 
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JDrusus, Mie de Tibère, restituée par Tîttts; utt 
Cfaudeen hr, fourrée et incuse; un Didius JtiUanus f 
en argent ; un Gordien d* 'Afrique , le pére , en or ; 
un F'espiusknf fourrée » au revers Tite et Domitien; 
deux Pertinax , en -grand bronze de coin romain; 
un Julien en argent , et quantité d'autres médailles 
précieuses par la beauté de leur type et leur extrême 
rareté. Plusieurs autres amateurs (i) ont fermé de 
riches collections en ce g^nre , par suite des décou- 
vertes faites dans le département* 

On a encore trouvé à Luxeu et dans son voisî- 
nage des médailles celiitjLios en or, en argent fin, 
en grand et petit bronze , et en mauvais alliage de 
cuivre , d*étain et de plomb ; de ces dernières sur- 
tout, coulées en ^z^ioupe d'un seul jet de la même 
manière qu'on coule les balles. Le même M. Fonclause 
en possède quelques - unes. An mont de Vannes', 

canton de I\Iclii,ey, on a trouvé plusieurs de ceè 
médailles en or. 

* L*étoiie» le cheval, le sanglier , symboles de lâ 

noblesse, de la valeur et de la chasse, sont les types 
les plus communs de ces monnoies, lesquelles sont^^ 
en général I gravées contre les règles du goût et 
mal frappées» Tout y respire Penfilnce de l'art, quoi* 
qu'elles soient mieux achevées que celles des Geriaains.( 

■ 

(i) Monsieur Gutn en a trouvé laB sans compter les finutu 
Elles remontent jusqu'à Cassins, Lentnlus Spinter, 171 ans 
avant Tère vulgaire. M. Delacorrée , intendant en ifôT; , M. l'a- 
vocat Prinet, M. le médecin Fabert ont fait de4 coUectioat 
en ce Kcnre^ et aiédaiile$ tcouvées à Luxeu. 



I 
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Mais la plupast sont tellement usées par le frai/ ou- 
n>iigées par la rouille» qu*ii est difficile d'en déchih'reir 
les légendes -et d'en connaître le poids (i). U faut 
convenir cependant que c*est principalement de la 
fraîcheur de leur coasenratîon^ que consbte la vaieun 
des' médailles et non du métal qui les compose; nii' 
Othon en argent est à vil prix, tandis qu'un Othon; 
en bronse est de la plus g^rande raieté et se ?end 
i trés*haut prix. 

On a déterré des médailles rares à Cita près do 
Vesouly à EpenouXy à Colombier^ dans le val der 
MontaigUy à Charles » a Favemef^' à Baignes^ à 
Port - sur - Saône , à Scey, à llupl, à Pesmes, à 
Morey» à Corre, à FougeroUes, ù Âvrigneyi à Cha*. 
selloC I à Visoocourti à Ësprel et dans quelques autres 
endroits anciens. Nous ne parlons que de cellee 
de Luxeu , parce que c e$t-là où les découvertes ont 
été les plus heureuses. 

Il est certain que les médailles sont la classe de» 
menumeas d'antiquité qui fournit le plus. Toutes les 
fouilles en Joat sortir quelques-unes de terre. Oi» 
trouve des médailles antiques et modernes, des mé^ 
dailles grecques , latines , ceUiqueSy puniques^ phé-r 
niciennes; des médailles des rob» des consulaires, 
des impériales» des colonies > des peuples, des villes; 
U faudrait un Traité particulier pour suivre ce seui 
article dans tous les détails qu'il ejc «gérait. 

Vous saveï » messieurs , que les médailles ne servent 

♦ 

[i] M. Grappm Ta ainsi remarié' dai» ses Rtckcnket tur ' U* 
WiMMêtif im Cfmtd dê Bourgognê» 
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pas seulement à consacrer le souvenir desjaits liiMa* 
xiqoes « elles rappellenl aussi les mesurs , les coutumet, 
les cérémonies civiles et religieuses , les vêtemens , 
les instrumens, les édlEces des peuples pour qui 
elles ont. été £rappées. Les figures des médailles' 
grecques sont^ en général , d'une pureté de dessin , 
d'une iinesse d expression qui surpasse tout ce que 
les modernes ont exécuté en ce genre» Il ne fant 
pas oublier que c'est par le secours -desr médailles 
que Le vaillant a débrouillé la Chronique entière des 
Tois de Syrie à laquelle l'histoire paratssaît senoncer» 
et que la science métallique Êôt aujourd'hui une 
principale branche de l'étude des Belles • Lettres 
en Au^eterce* • . - 

< Oa aurait lieu de s'étonnef de^la profusion de 

/ médailles qu'on trouve de tous côtés/ si Ton ne savait 
Ifemploi inunodàré que nos pères en faissient. Ha 
les inhumaient dans des vases avec les morts ; ^Is 
en oilraieut aux dieux infernaux; ils enterraient les 
kommes avec une monnoie dans la bouche > ou k 
«6té d'eux s'ils étaient dans dès tombeaux; ils en 
plaçaient dans les temples et s'en servaient pour 
échange. D'ailleurs | on trouve, d'autant plus do 
monnoies dans les. campagnes qu'elles ont été plus 
souvent le théâtre c!c la guerre, parce que la pré- 
caution ou répouvâute les font cacher dans le sein 
de la terre, que les incendies les couvrent d'en* 
tombres; et qu'elles se perdent avec les guerrier^ 
tués dans les combats* 



Digitized by Google 



( »»« ) 

ART. V I I L 

S T A T V B s. 

Les sUtaes antiques qu'on a trouTite saut en plus 

* grand nombre qu'on aurait lieu de l'atiendre de leur 
grande fragilité. Au reste cela ne paraîtra pas extra* 
ordinaire à celui qui connaît le goût des Romains 
pour la sculpture; qui sait qu*ils déifiaient tout, 

• la peur^id hardiesse, la pâleur, la lièvre ^ la santé ^ 
le sommeil I le travail i le crime, la yertUf eue. et 
qu'ils honoraient tous ces dieux à-Ia*foîs. Les che- 
mins , les forêts / les tombeaux , les jardins, les places 
publiques, les portes, les tables, les foyers, e<e. tout 

. était décoré de statues* Ce témoignage de respect 
qui avait été établi dans le principe pour rendre 
hommage aux morts dégénéra en culte superstitieux; 
et quand la fureur des conquêtes se fut emparée de 
la République, elle voulut associer à ses dieux des 
dieux étrangers , et transplanta cet innombrable cortège 
de divinités chex toutes les nations qu'elle soumît 
à son joug. 

Je vais parler de. quelques • unes de ces statues 
qui , dans le sein de notre département » ont échappé 

à la faiilx des siècles , aux ravages des guerres , aux 
désordres de la révolution. 

On voit, à Luxeu, incrustée dans un mur du 
{ardin de l'hôpital, une statue d*un mètre 14 cenn 
de hauteur, trouvée, en 1724» travaillant à 
rencaissement de la chaussée du pont de 5ain(* 
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Sauveur. Elle in'a paru représenter un cisttfer 
malgré i'opiaion vulgaire qui ea iait une statue de 
gaulois. 

On appelait cistiferi 1- s prêtres chargés de porter 
ddos des corbeilles les ornemens sacrés; mais oïl 
donnait anssi ce nom aux sénateurs qui gardaient 
lu boite clés suwrj^es. Or, la statue dont nous parlons 
jtient d'une main cette boite^ cisier; de l'autre une 
^telle j 4iieUa ( i) » rase large par le haut et étroit 
par le bas, qui servait à iiieiire Jes billets dans lea 
éiections des magistrats. Elle est vêtue d'une tunique 
^ui descend jusque^ sous le genou ; couverte d'une 
longue toge repliée sur le bras; elle a les cheveux 
courts, et paraît porter une chaussure appelée pero, 
dont les sénatetirs Élisaient usage au tems de la 
Hépublîque. Le pero était en cuir et couvrait la jambe 
comuie les bottes que nous portons. 

Eien dans ce costume n'annonce les usages gaulois. 
Ces peuples, ceux même du nord, étaient toujours 
habiliésiégcremeal; ïeuv saie y sagum , était un manteau 
court I garni de pelleteries ou orné dé bandes de 
pourpre et d'étofîes rayées virgaia sagulaj ieur 
tunique ne descendait, que jusqu'au dessous de la 
hanche; iU ne portaient point de bas sans braies , 
hracciCf espèce de caleçon ; ils avaient pour chaus* 
suie des ga Hoches , galliœ^ espèces de pantoufles 
découvertes par le haut; enfin tous lés auteurs 
s'accordent à dire qu'ils laissaient fiolter use longue 

[i] SittlU aîUtm en nt sonirtnw\ dit Tue Live» n^i Utini 
'êM/fimgia fêmM, i 
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elDevelar» dont ils étaiént fort jalons. Ils avâtent»* 
d -ailleiirs » tme passion singulière pour les ornemeas 

de bijouterie i on les voyait en tous tems décorés de 
colliers, de châineSide brasseletSi d'anneaux > ei^c» 
Tout Rie porte donc à croire que la sbtue trouvée 

à Luxeu, en 17241 représente unromain plutôt qu'un 
gaulois* . r , . 

. Dans Tancien hAtel de cette Tillei on coi|ser?e 
un groupe de pierres graveleuses représentant une 
Statue équestre I trouvée le a6 juillet lySS^ dans un 
étang appartenant iiux ci. - devant bénédictins. Ce 
monument a un mètre neuf décimètres dans sa plus 
grande hauteur. Le guerrier à cheval pa^se son bras 
gauche dans une roue à sept traits | une femme 
nue, dont les bras et les jambes nesubsisLent plus, 
semble chercher un appui contre lui; ce guerrier 
a le .costume romain s il est d*un mauvais style. 
Son cheval est mieux : la biiJeest dans le goût 
antique. Le pied droit.de devant du cheval pèse 
sur une téte d*homme. On a trouvé pris de ce groupe 
<^uel(|ues fragmens d*aulres figures qu*on a pensé lui 
avoir appartenues. 

On 's*est épuisé en conjectures pour expliquer ce 
singulier monument. Je vais donner un sens plus 
développé à celle qui m*a semblé la plus raisonnable* 
LesSéquanais auront» a*t*on dit* érigé ce* monument 
à César leur vainqueur. En eitet, ce héros paraît 
ici tenir et manier à mjx gré la roue de Uiortune; 
ia tjlte qMi est foulée par le cheval est le symbole 
d*Arioviste.yaincu) ia .fcmme de bout, la Stc^uanie 



Digrtized by Google 



( i84) 

•ous la proleaioii du vaiaqueiu. Si» au lieti de cetta 
Smun» , Toos m admettes cinq y comme on a cra lo 

reconnaitre d'après les débris qu'on a trouvés, la 
€ho«e s'explique égaiement : la Séquanie serait alors 
.fepréeentée par les cinq contrées qu'elle reo&roaiC 
dans son sein : celles (lu Rhin, de& Vosges , de la 
Saône I du Rhône ^ du Jura. 

En 1703 on a retiré des fondations d'une ancienne 
tour ruinée, un Jupiter olympien en bronze d'eu- 
Tlron 16 centimètres de hauteur | et d'un trâs*beaa 
goût. M* Fonclause en a une copie en bronze do 
xn'^dailles, coulée sur l'original même. Le détail des 
formes du devant a été retouché» profané par une 
main mal4iabiie; mais les formes postérieures, Tana» 
tomie du dos surtout | sont précieuses et fort bien 
conservées. 

A Ânnegrai^ on a trouvé j en 1 71 B| une Diane 
lune en pierre et en relief, qui est aujourd'hui dans 
une niche pratiquée dans le mur du jardin du ci* 

devant prieuré. D. Martin en parle ( Tom, II. 
n^, de la Belig, dts GauL)» 

A peu près à la même époque on a découvert sur 
le mont Saint-Martin, entre Annegrai et Faucogne^i 
un priape en bronse d'un irès-beatî style. 

A Breuchot ou conserve un buate antique en relief 
et en pierres de sable. ^ 

* A Ormoichei sous un vieux tilleul qui les couvre 
de son ombre, on voit deux druides en relief do 
grandeur naturelle et en pierres de sable. 
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A ia .Pîsseure , petit vi)lage à 12 kilomètres da 
Liixeui un particulier trouva dans sa vigne, en 1738^ 

un taureau en bronze d*un poids considérable. La 
crainte d'être découvert le lui fit briser .et vendre 
morceau par morceau. Une oreille seule du poids 
d'environ 4 ^^iîogrammes , qui a é\é conservée , Tait 
z^retter la pejrte de ce beau monument* 

Cest vers cette époque qu'on exhuma dans Ie« 
champs d'Avrigney un taureau du même métal , qui 
avait trois cornes, d'oÀ le savant Builet l'a pris 
pour un bUon (1), et en a fait une divinité gauloise 
qui fut, selon lui^ adorée à Besançon et donna son 
nom à la ville. 

Mais ce savant pourrait être mal - fondé en ce 
que les Gaulois , suivant Tacite , n'avaient n! images , 
ni statues qui représentassent la divinité sous la forme 
de rhomme du de quelque animai» Les Roiliains 
ont eu cela de commun avec eux jusqu'après le 
tégne de Nuroa^ et les Perses jusqu'au tems d'Ar- 
taxercés Memnon. 

On sait, d'ailleurs I ( Pdhuikr, tw, i^. 94* J 

(1) Ce leait ptntat VUnu dont parle Cësar, 6. «S» qui était 
une espèce de ces uureanz sanvages » qui ne se trouvent aujour- 
d'hui que dans les forêts de la Prusse et de la Lidfuanie, et qui 
Iiabitatent autrefois dans les montagnes des Vosges. Le hUon , qui 
e*y tenait aussi, avait une excroissance sur le dos, et ressem- 
blait au cerf pour la grandeur et les cornes. Celui dont nous 
parlons n'avait point ces caractères. 

• M. Mailly , possède un de ces Urus en pcîlt bronze, qui a 
dré trouvé à Chàte lurenaud à iâ même époque que celui d'A- 
vrigney. Ses formes élégantes suffiraient poux prouver qu'elles 
ae sont pas i'uuvragç d'un gaaloil^ 
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qiie le taurèan d'airain des Gàuloîs n'était pas un 
-dieu, maïs uti irliisseau consacré a receroir le sang 

des viclimes et sur lec^uel ils conânuaieat les traités 
de paix et d'alliance. 

D'ailleurs ^ avant la conquête de nos pays par les 
Romains', Tart du statuaire y était inconnu; du tems 
de Lucain mémei les simulacres des dieux étaient 
faits sans art; ils étaient plus propres' i inspirer 
l'ironie ^ue la vénération : 

, • » . . Simulacraque masta Dcorum ^ 

Aru carutif cmis txtant informia truncis. 

Luc, III. V. 4U« 

Les monumens dont nous venons de parler sont 
donc plutôt ^es monumens romains que des gaulois;^» 
. A Corre , village situé au confluent de la Saône 
et du Coney, un laboureur trouva dans son champ 
en 170a I une statue équestre, mutilée , dont le piédestal 
^vait un mètre de large. 11 portait une inscription 
dont pa ne pouvait lire que ces lettres : * 

PAV. . . A. . . iiNNAM. . • FIL. . . * ' 

Cette statue annoncerait une colonie. On sait aussi 
que du tems de Vespasien existait un Faulus 
Cinnamusj cheralier romain* . 

On fit des fouilles dans le même emplacement, et 
à 60 pas du Coney on trouva une statue pédestre 
également mutilée^ et un piédestal sur lequel on lisait s 

S V ' 
SAMBATLOLE 
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Tout ce qti^on peut dire sur cett» inscription c'atf- 
. qu'il y eut un Lollien qui, ^e simple soldat, panrint 

aux rênes de l'Empire, et se vit bientôt inaitre d'une 
partie des Gaules qu'il gouverna en tyran* Goltzins^' 
Ursin et ChUftet ont rapporté quelques légendes dm 
médailles frappt es sous son règne eu 267. Celle - ci 
enife autres : LOLLl SIMBIOT. . . 

Qu'on ne soit pas étonné de voir dans les ins» 

criptioQS des lellres en place d'autres, des inversions 
et des rapprochemens faits sans goût. Les beaux arts 
étaient tombés sous la verge de fer de la tyrannie 
qui affecte également et l'esprit et les moeurs des 
{>euples. Au reste , les Latins traitaient les lettres 
diversémeni ; tantôt ils mettaient Tune pour l'antre ; 
tantôt ils en inséraient sans nécessité dans un moty 
ou eniia ils les supprimaient. Ainsi monimentum^^ 
est pour monumentum} Casmœnae foar Càmœnaei 
dignu pour dignus; mertafe pour mersare* 

Dans le même village où l'on a lait ces dt^cou vertes 
on conserve plusieurs statues également décorées 
d'inscriptions; entre autres un relief de grandeur 
naturelle d'un beau goût, représentant une femme 
tenant une coupe. A ses pieds onlit cette inscription 
en beaux caractères romains 1 

D -M • 

MEMOiUAE CVCVM1LLA£ f lUAg. » 

, . Ce relief est placé dans le mur du jardin d^ 

CAruIer, adjolal à k aiÂÎiiâ. Il a été excavé 
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en i77a> p^r M. Foûtj, ancien gendarme 4e In 
garde du roi* 

Depuis cette époque, M. Simonet, maire de 
rendroiCy en traçant des sillons dans une chêne* 
tière, sentit de la rësbtince» fit des fouilles, ét 
exhuma plusieurs idoles et statues brisées. Un seul 
de ces monumens est resté intact et mérite bien 
rmvd connu. Oest un gr<lupe d*hommes représentant 
en pierres trois personnages couchés dans un tombeau. 
A leurs pieds sont gravés ces mots en beaux aigles : 

D * M'HONIMEN- 

AMA • EUSIMVL .CARAILIXO • RAlMANDiDlNI* 

FILGVR* 
R • A • ANO • LXn- 

• Ce qui me parait devoir être lu ainsi: 

Dits manibus monumentuml amato ei simul 
. Carailixo Raimat^dini, Fi^gum, Btq^tmU aeMii$ 
anno 72* 

ART. IX. 

TOKIZAVX. 

Observateurs religieux des devoirs lunèbres, lea 
Romains chargeaient les tombes d*ornemeas, d* em- 
blèmes^ dlnsctiptions. Qiieit^ueiois ils achetaient le 
terrain qui devait conserver lents ossemenaj^soufent 
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ils faisaient comlruire eux - mêmes leurs propref 
tombeaux, soit pour être assurés d'une dernièn» 
letraite» soit pour consacrer leurs noms et prévenir 
la négligence de leurs héritiers. Aussi trouve - 1 - on 
souvent gpravëes sur les tombeaux ces initiales ^ VF 
ou VFC, vivent feeh\ piverts faciendum curavity 
9u même V. H. S- F. M. Fiçens hoc sibi fecie 
monumentum. On y trouve aussi très-fréquemment 
les initiales D. M. S. DOs mantbus sacré p D* M, L 
Diis manibus inferis. Ensuite le nom, Tâge» la 
patrie, l'emploi du défunt et quelques inscriptions 
en son honneur. 

A Luxeu, au centre de la ville, qui est probable* 
ment remplacement du cimetière du LdxovUtm dft 
César, on a trouvé un très*grand nombre de cec« 
cueils sur trois et cinq rangs les uns au-dessus des 
autres, lis étaient chargés d'inscriptions ou de reliefs ^ 
et contenaient des médailles » des petites figures 
d'idoles , des lampes perpétuelles , des lacrymatoîres. 
La croix était gravée sur ceux qui approchaient plus 
de la superficie de la terre | tellement qu*on pouvait 
lire en quelque sorte la chronologie des tems auxquels 
ils avaient été inhumés, c'est-à-dire depuis le drui:^ 
disme jusqu'au christiamsme« 

Le hasard en a fait découvrir dans un grand nombro . 
d'endroits du département. Au camp de Morey, sur 
les territoires de Baignes, d'OvancbeSi de Vy*ie« 
Ferroux, de Chassey, de Seveux, de Rosey, do 
Vadans, de Pesmes, de Marnay^ de Bonal, de Vil- 

)argent,d*£apcel| de la ViUensiMro, ds ViUçrspotf on 
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t trouvé des tombeaux dont la plupart étaient eu 
pierie , de forme circulaire en dessous , et quelques» 
uns en plomb. 

On a cra reconnaître des tombeaux gaulois dans 
ceux surtout qui étaient décorés d'inscriptions grec- 
ques ; cela est possible : il parait toutefois qu'ils ne 
sont point des tems celtiques, maïs seulement dd 
tems de la conquête de notre pays par les Romains.' 
Avant cette époque, qui remonte, comme on sait, 
à iB65 ans y le Ûambeau des beaux arts n*avait pas 
encore percé la nuit qui couvrait nos contrées; de 
continuelles divisions entre eux ou avec leurs voisins 
tenaient nos pères dans un état de guerre intermi* 
siable. Le seul corps des druides était éclairé. Od 
brûlait les morts, et on jetait sur le bûcher ce que 
les défunts avaient affectionné davantage pendant 
leur vie : leurs armes» leurs vétemens, des animaux»' 
des esclaves quelquefois. C'est, du moins , ce que 
César, notre premier vainqueur, nous apprend dans 
ses Commeniaires f ZiV. ^7. Cà* 19. Les monumenS 
de sépulture gauloise qu'on a exhumés dans quel-^ 
ques départemens de TEmpire sont isolés, rares» et 
semblent avoir été des hommages particuliers rendus 
aux mânes des grands du pays. En effet , leur struc- 
ture est trop extraordinaire pour avoir été employée 
indifféremment et fréquemment. Les tombeaux,* oii 
plutôt les sarcophages gaulois se faisaient avec deS 

pierres brutes d'une énorme grandeur. iVIonLlaucon(i } 

• i ■ 
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assure que de son tems il y avait dans le Maine et 
la Bretagne de ces tombeaux où plusieurs personne» 
à-k-fois poaraiént se mettra à i*^bn des iajure» dtf 
l'air. Près d'Avalon, département de l'Yone, on en a 
clccouvert qui renfermaient des anneaux, des éperons^- 
de» figures aeu^ptëes leprésentant ks défunts tenaiity* 
les uns des animaux, les autres des bouteilles, des 
marteaux, des sceaux à puiser de i'eaU| eùc* (&}« 

ART. X* 

Inscriptions. 
' Si nos pcres couvraient les tômbéàux d'inscriptions' 

et d'emblèmes, ils les employaient aussi à liOQoret 

les dieux , instruire les peuples et transmettre à la 
postérité les grands érènem ans. * ' > 

Luxeu est la localité du département où Ton 
a trouvé le plus grand nombre d'inscriptions. Nous 
rapporterons celles <)ai offrent le plus d'intérêt. 

Le 23 juillet ij55 , on a déterré dans les ruines 
des anciens thermes cette inscrijption gravi^e sur un 
marbre noir que les . magistrats ont fait incruster 
dans nn autre marbre et dans un mur de U salla 
d*audience de riiôtel-de^vilies 

LIXOVII THERM . , ^ 
: IVSS» C • IVL -CAES» * 

^ m?' * 

(l) y. Lts Mémoirts de PAcud, des Insçrip, V» p* 415, în^S.i 
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UmM Thêmas reparawi ZMenuêf Juuû Cmii 
'Juin Cœsarii Imperatoris : inscription yraiment 
f émarquaUe en cto qu'elle lait bonneur à Labkoua 
4e k véperatibii des thermes de Lolrea, et proaTO 
que ces thbrmes existaient déjà avant Tarrivée de 
César, géaérai mt^m^ et qu'ils étaient diyaes des 
•oins de œt lUustie eooqiiétaii't. 

Maiâces bains ^ dëjàcélèbreéin'ëtaienl poini isolëss 

lis occupaient le centre d'une yille trés*forte coâirum 

firmUshno munùnuM, dii lonas (î), et de plus de 

laoo mètres détendue en fonne elliptique. Une 

yoscriptioa découverte au nord-ouest du gfaud bain 

fctttel» le 1 1 mai 1764 » et qui porte également biep 

les caractères du style lâpidâire, est conseiyëe ainsi 

à rh6t6i-de«viUe : 

, DiYA AVXI 

SRICIA REG , 

CA£ AVG 

COS 

ÏIB ÈT PIS ' 
. DEDICATV 

TEMPLVM 

Qu'on peut, je pense, lire ainsi: ZDiV^ auxîUari 
BrkÙBf regnante^Mare Mùgu^^tonsuUuu tiberio 
et PisortOf Dedicàtum iêmptum. Celte inscription 
semblerait annoncer qu'il y avait une déesse Brixia 
féféréedans notre patrie f ou que tes habitunsir^èrent 

{0 C^^^i"^*^ ^ 
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«a temple aii Brauchin, rivière poissonneuse' qui 

féconde de ses eaax les plaines de Luxeu, Elle 
prouve, en outre, Inexistence de cette viiie du tems 
d*Aogaste; «ssertmn que les prosélytes du fondateur 

de l'abbaye n'ont cessé de combattre. 

Celte déesse Brixia a été honorée de plusieurs 
inscriptions* En voici une que le aavant Giyl|is» qui 

a?ait reçu des copies incorrectes des précédentes^, 
croit plus véritable que celles •là : 

LVXOVIO £T BRIXIAE^ 

C«I*V-L*FIRMAR^ 

^ 1VS-L*V*S-M« 

Que M. Donod a cru pouvoir corriger ou travestir 
en .ces termes : Luxoi^io et Hygim^ Cou Julii 
firmari jusm iwto êuse^to luhens meriiis ; et qui 
est conservée par D. Calmet, qui lui donne cette 
autre explication : « Caïus Julios Firmaritts a présenté 
ses vosux bien mérités à Luxovlus et Brixia» Oe 
<|ui supposerait que Luxovius et Brixia étaient mis 
au rang des divinités subalternes : et cela ne s'écarte 
aucunement des mosurs et de !a théogonie de noa 
aïeuic 

S'il m'était permis d'émettre une opinion après tea 
savans que je viens de citer» je considérerais les 

expressions Luxovio et Brixiœ ^ comme étant à la 
place du DiU manibus fréquemment employé, et 
}e lirais ensnite : Cams Juiius Jirmarius Ugatnt 
r'wens sihi monumentum; autre expression simple ^ 
lapidaire^ consaciée en pareil cas» 
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M* Latenade i maira de ScQy»sttr-Sa6ne f â tiouvé, 
Q y a quelques aimées , daoa le clos de sa maîsoii 
a{^elée anciennemeat Duhelf loçal d'ancicaues 
salines I un piédestal en bronze, sur ttno des faces 
duquel on lit ces mots t 

D£0 MERCVRIO lOVAKXVCARO PROSA 
' LVrEROMANIAE ROMANAE* ET ROMA 
' m SEVERI JVLIVS RÔMANUS PA 

TER ViSSV MONITUS. V S. L. L. - M. 

Inscription* romaine gravée, sans doute, par un 
individu peu éclairé, ou perclus de goût; mais elle 
n'en est pas moins antique* Je pense qu'on peut la 
déchifter ainsi : ^ 

Deo Mercurio Jupentuti Caro ! Pro salute Rùmamtn 
romanas et romani Setferi^ Julias Romanuê pater, 
fiisu monùtfs » Vùto susoepto , Ubenter legauU mont^ 
mencum . 

« 

, On a hit bien d'autres découvertes semblables k 
Luxeu^ è Gorre, et dans quelques autres endroits; 

mais le cadre ëiroit que j'ai choisi m'oblige de 
ménager les citations. Cependant je ne puis résister 
au plaisir de rappeler deux inscriptions religieuses 
que 1 on conservait encore à l'ancien hôtel-de-vili& 
de Ve$oul) lors de son incendie arrivé en 1733. 
L'une 9 trouvée sur le pan N.O. de la montagne do 
Cita , à a kilomètres S. de Vesoul^ ëtaù gravée sur 
l'entablement en marbre d'un autel où nos pères 
faisaient à Cybéle le sacrifice du taurohole. Elle ëiaii; 
ainsi conçue : 
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* ' TAVRpBOU • MATR v D • M- 
L-DD-D* 

• Qu'on peut lire : Tattrobolh mairis Deorum 
magnœ, Locus datui décréta Decuriorum» Ins- 
cription remarquable, «n ce qu'elle annoncerait qu'il 
existait près de Vesoiil un temple en l'honneur de 
Cybèie^ et que la place où il était érigé avait été 
donnée par un décret des Décurions* 

L'autre inscription ^ trouvée dans les ruines dti 
prieuré de Marteroi et consacrée dans les anciens 
registres de i'h6tel«de*YiUe> était gravée sur une pierré 
fiwnaht la clef d'nne porte d'église > 

HON AMPLIUS MARTI SED CHRISTO DEO VEKO 

* Ce qui porte k croire quHl j arait sur le profil 
N.£. de la Molhe , un temple ou Ton sacrifiait à Mars. 
Goliut est de ce sentiment et lait dériver le mot 
JUarieroif 'pirxomfûoh de Jk^^^^ 

- A R. T» X I*' . 

Quelques antiquaires, amis des arts et jaloux de 
i'iilustratioa do leur patrie , ont recueilli des antiques 
4e tous les genres! trouvé dans ce département. On 
voit dans leurs cabinets , des anneaux, des colliers, 
des brasselets gaulois , des aiguilles discriminales , des 
camées , des morceaux de mosaïque , de pierres tumu« 
laîres chargées d'inscriptions^ des Iragmensde statues, 
de cippe, de chapxtauz de colonnades i des tuilaux. 
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et surtout dci la poteiîe zonuinei c'est màme ctL 
ceci que leurs cabinets présentent à l'artiste et atl 
philosophe les souvenirs les plus intëressans. 

Cette paierie précieuse que ies.Kûmams composaient 
d'une espèce de mastique louge d'un gnm tréa- 
fin et qu'ils couvraient d'un vernis presqu'inalt4* 
.rable , était pour eu:L ce que la porcelaine e^t aujour* 
d'iitti pour nous. On t trouvé à Luxeu des ?aaea 
de cette poterie qui avaient 3 centimètres d'épais* 
SGUTf 33 centimètres de hauteur, et 3 décimètres 
de diamètre à i'oriûce. étaient décorés de reliei^ 
éiëgans et d'un beau fini. 

£n 1770 on a déterré près de Fesmes un beau 
vase d'airain I dans lequel étaient 4000 médailles 
romaines de difiérens métaux,* et la plupart du S.* 
siècle. Les dernières étaient des deux Philippe , 
d'HostUianuSf de Décius 9 de ValerianuSy de^Posthumor* 

Les cabinets de nos antiquaires renbnnenl quel» 
ques vases et de nombreux fragmens de vai^au^ 
de tens de di£Férentes couleurs et d'une terre plus 
ou moins fine. Ces débris corkus, ces vases dont 
on aime à se rappeler Tusage, ces bas - reliefs décèlent 
à I'obU étonné la per^ction que nos pères mettaieni 
dans l'art du dessin f perieqtion qu'on lemerqus danis 
les objets de la moindre valeur, et que nos Fabricans 

de àyeace e^ de poterie i§uorsiU abioliunenu 
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ART. X 1 I dernier* 

m * 

■ 

M o Ir v M 1^ M S D X T B a s. 

» - * 

Et les eabifieis mtàmuM et' lés siicianiM» 
fecaiités présentent aux yeux de rhistorien philosopha 
de tristes mies de nom Sfdendcliir passée, Vojei 
ptès de^OTt^ttp*Si6ne , etatte Magny et'Gudos, cette 
prodigieuse quantité de bri<|ues et de tuikux^ ces 
TSiiiges de parés en mosaSqae ^ ees ibademeas tndes* . 
eractiUes de rastes édifices qui disputétil^ 
leur existence au néant. 
■ I^N|;stot,Scef-suir-SataetOTaiiclleS|RÉf^ 
fontes Iss lires de h SaAMi en général , tous offiironl 
de semblables d^btfi» 

Tv^JRoniikk à Cùfte^ sMtont an sud dit* tiUajgèi dn 
«ottie part rons rerM sortir^ ibndaiionsroniAines; 
des fragn^iens de colonnes de marbre , des débris 
d^tds» j^smi des antif «es de foule espèce', C^BSt 
à Gém que le cMhtè Panfitie fUu Tëtitiquè 
jDittaci«itn que Ploloniéd met an ftemiet l^ng des 
iMs g^ulefbes dane sonitinéitite. Il parét cependant 
qne à DiiDMtlii> près de Peseies, sur la riw 
gauche dè TOgnon^' ^fùre cette ancienne rlUe était 

t £^ ALiUM«> «nftMMné'èii V^^oteèfklikAil^ 
|>ôrtes qu'on c¥oit ètfft 'CetltfS dù Luœbiçiùfn de Véspa^ 
«asù, L'n^ éftiilfti %iiâ| l'siiîfie an Mrd» «épaiéeâ 
pkf «M diMWtffr 4\ibrMli 4 96o inAl^ La j^^relnièrè 

jj^te élàit plffcée dans les fiiiibotitgs au nord de U 
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"des restef da fortificstions qui présentrient une forme 
elliptique en réunissant par une ligne les distances 
qui sépanient ces débris» D'après ces données oa 
|>eut coojecluref xjoe Luxcn dtail aoe cîcé dix fois 
plus grande qu'elle ne l'est aujourdliui, et qu'elle 
devait contenir au moin^ 3q»«oo âmes* 
A Esprel, aurrOgnon ^daas le canton dil^Aâ/^eZ/tf* 

Wateria , le soc retourne les tuilaux sur une immense 
étendus ; Ua exhuoié des fragœm de.chapitaux de 
colonnes de marbre, de la poterie antique, dea^ 
médailles, parmi lesquelles on remarque un Tibère 
en mojen bronze restitué, par Titus et Domitien; 
on y Toit des^ r^tes de «consUnctions cimevléos k 
la pouzzolane y et l'antiquaire étonné foule avec peina 
le seuil de la porte de l'écurie d!une graine de .ce 
canton qui ei^ formé • d'une beUe^mosftfque troa?ée> 
^dans le voisinage. \ 
Oesk <iA<^ endroit qui sq trouve y d'aiUeuiSr 
sur une voie jçomaine» que f oserai assigner- l'emn 
pîacem^ilt do Njjsràs des anciena dont parle Anaryde , 
historien go& | et Tanonyme de Ravennes qui écrivait 
dansje VU «îicle. ( V. Mwfent$n$iê êmm^mi^ Ub. à^^ 
p. 19S )• li cite les villes placées. aur leDoubs^et 
séparément de celles - ci : Lingonas^ BizonUa^ 

^aiUûi fMandpoda. L'é^inolog^ locale vienlàroppni 
de mon systtme : le canton d-fispiel dont noua perlone 
est dans un terraiO'bas et ^umida; or, Nantes ou 
'ffatu en celtique» aigpifie einif û^jfjtMigue. De même 
IfanteSf au.opnfluent de k. Loire et de rAiNbe est 

4m m^m^ B^^ni^à^ mii^e94.i'9ù Un^ Csix» 
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appelaient ces peuples Nanneusm L'Empereur Lo*- 

thaire I. parlant de Nantua , en Bugey , nous apprend 
que cet endroit a tiré son nom de sa situation dans 
«a sol aquatique : Si/o ab aquis Naniuadès publics 
çocicatur, 

A Saint -Loup, dont le nom prîaûtif^ sulrant 
Tauteur d'une petite Histoire manuscrite de cetto 
ville, ëtait Granum j du nom de TAngrone qui 
baignait ses murs^ prés du mont Amaran et des 
mines du château qu'habitaient les anciens barons ^ 
on trouve sur une grande étendue des fondationa 
jevêtues de ciment romain* 

A Jussey prés du couvent ruiné des capucins 9' 
on a extirpé de semblables fondations dont on a 
enievé, avec peine, les assises supérieures; on volt 
encore dans les champs au sud du village • de profondes 
ravines qui paraissent être des restes des fossés do 
clôture de l'ancienne ville. 

Suivant la tradition vulgaire , lussey portait autrefois 
le nom de la ville de Lété, d*où Perreciot conjecture 
qu'elle peut bien être une colonie des Lêtesqul» vers 
Tan 293 1 fut envoyée dans la Sëquanîe par Constanco 
Chlore. 

A Saint -Sulpice on a découvert| en 17711 uns 
quantité defragmens de marbre antique » des médailles , 
de la poterie et d'autres anciens monuméns. 

Ces années dernières on a irouré dans les champs 
situés au-dessus d'Avrigney , et dans un vaste tenain^ 
des débris de fondations | de vases | de tuilaïut et dea 
inédaiUes4 

à 
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On prétend que cVst sur le mont Colomb 'n ^ entre 
Charccnne et Avrigney , que Crispus César remporta 
une victoire qui coûta si cher à sea légions que le nom 
fie Charcetine , Cara Scena , fut donné à cet endroit , 
peut être parce que ceiie expression même échappa 
au vainqueur. 

Près de Broie -les-Pesmes^ du c6té de Montseognf , 
on a lait également des découvertes de iondations 
romaines et d'antiques de toute espèce. 

A Marnsy qui , dit-on , s*est ëlevé des ruines de 
raiioicnne Ruiley, les découvertes ont été également 
heureuses. 

A Bourguignon , au camp romain , on a exhumé 

des tombeaux , des armes, des médailles , de la poterie : 
c'est même une des localités du département où il 
serait le plus important de faire des fouilles. i 

Enfiii à la Villeneuve , à Saint-Brcssoii , à Mellecey, 
à Vachercs&e , à Leucourt on a trouvé des monumens 
dignes des recherches du savant» 

Les fouilles muliiplieraienl , sans doute, nos 
découvertes y et nous apprendraient à chérir davan- 
tage notre patrie en nous apprenant à la mieux 
connaître. O combien de précieux restes sont encore 
enfouis dans le jsein des terres de l'antique 5équanie f 
de CCI pays le meilleur, des Gaules, totiuf galliœ 
optimvs , dit César S G>mbien de monumens n'y 
découviiralenl-on pas si ce b&au pays n*eût été si 
fréquemment le théâtre des horreurs de la guerre par 
Tes fréquentes révoltes des Gaulois entre eux et contre 
Iqs Romains! 
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' Vous le savèzi messleuis. Tiacursion terrible des 
peuples transrhénalns dans nos contrées, après la 
mort de Posthume, leur fut si fatale, que Cons- 
tance Chlore, Ters Tan 293, y transplanta des 
colonies àiAmaous el ^Atkuarimt pour repeupler 
les campagnes désertes ; les Allemands minèrent la 
province dans le lY.^ siècle; elle essuya vers l'an 
406 les rarages des Alains, des Sueras et des Van- 
dales , qui semaient partout le feu, la servitude et 
la mort* Attila vint 4^ après en achever la 
ruine. Vers Tan 7^2 les Huns et les Sarrasins s'f 
précipitèrent comme un torrent dévastateur. Lee 
Normands la saccagèrent dans le IX. siècle; toute» 
ces riilesy rebâties depuis peu i grands hais, furent 
ensevelies sur leurs propres ruines par l'incarsioa 
des Hongrois arrivée en 937. Au XIV. % et sous 
TaOreux régne de Louis XI , elle lut livrée aux plu» 
eHirayantes extrémités. Les guerres du XVL* siècle 
survinrent; puis encore la guerre ^ la ptste, la 
famine qui| sous le r^e de Philippe IV ne laia* 
sèrent dans toute la province que le dixième de see 
habitans déjà si peu nombreux; enfin jusqu'à la 
conquête de ce malheureux pajfs ,sous Louis XIV , 
il ne cessa d'essujer toutes les calamités attachées 
à la ruine^ des nations. D'après cela, combien on 
doit être étonné d'y tionver encore tant de vestiges 
de son ancien éclat ^ et que ces tristes restes doivent 
être précieux aux yeux du patriote éclairé, de Tami 
des ans et de la donce pbilantropie! C'est à lui 
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qu*il appartient d'entendre la vois éloquente de ce«, 

monumsns respectés par les siècles , et de s'écriec 
Avec le êàgp» de Bordeaux i 

Miramur periisse hoinijies« monument» &tis€unt| 
Mori ctiam mil» nominîbiisqae TCfliU 

F I N- 
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DU DET AaX£MENT DE LA HAUXE - 6AQNE, 
Par m. FIlOiSSARD, Magiitrxu de 4Ùr^4^ 
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TABLEAU 

DE L'HISTOIRE 

OU DÉi'Ara'EMENT D£ LA. HAUTE -SAÔNE^ 

\ 

F 

E dc^parlement de la Haute -Saône, qui prend 
^on Bom de la rivière principale qui Tarrose^ 
situé entre celui des Vosges au N; celui du Haut- 
Rhin à i'E j celui du Doubs au S ; ceux de la Cute- 
d'Or et de la Hautie» Marne à TO, et se trouve 
placé sur le glpbe entre le 4?*^ 48** degré de 
latitude nord. 

Sa longitude E. de Tlsle- de - Fer est du 23 ^ au 
,a4* degré 28 minutes au - delà ; sa longitude £• de 
Paris est du 3 au degré 28 minutes > en sup- 
posant le méridien de Paris précisément au 20. « .de 
.cetuî de Hsie^de-Fer. 

Ce département, l'un des trois formés de la ci- 
* devant province de Franche - Comté p autrement dite 
.Comté 4e Bourgogne, est on démembrement du 
royaume des Bourguignons^ qui y succédèrent au^ 
.Romains* 

Au tems de la conquête de ces derniers» U faisait 

partie d*un pays plus anciennement nommé Séquanie: 
Ses premiers babitans connus ^ qui lui donnèrent 
ce 9<Hn, étaient, croît «on 1 aussi les premiers Celsee 
ou Scythes f qui pénétrèrent dans les Ganles bien 

MM h foAdatîQA 4^ ^<m^ ; on pe>u ççiijectuxçj; 
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qu'ils s^arrétértnt de prëfërenGa en ce pays k raison 

de la boiuë du teiroir, que plus tard Ct^ar a^tpelaiC 
encore le plus fertile des Gaules, 
t On ne saurait gnères préciser i'éCendiie de !• 
Séquanie dan^ its premiers siècles de son invasion 
par les Celtes; comme dans tous autres établissement 
l'occupation des terres dut être lente et progressive. 
Seulement il resle constant que ses premiers colons 
ne franchirent point les limites de la rive droite do 
la Saône jusqu'à son confluent an Rhône , du Jura ^ 
'du Rhin et des Vosges avant Tarrivëe des Romains^ 
qui comprirent ce pays dans la Gaule ceUiquCm 

On sait que les Séçuanais, libres et belliqueux; 
n'obéissaient qu'aux druides, leurs prêtres, et aux 
clte^faliers f leurs cheis militaires | et qu'ils n*avatenC 
consenti qu^une fois à reconnaître on maître dans 
Catamentalède^ Vxxn des leurs : on sait que sous 
ce gouvernement aristocratique leurs armes avaient 
été toujours prospires; que réunis aux autres Gauhu 
ils avaient pénétré en vainqueurs dans Vltaîie ,* 
dans la Germaaie, sous Bellouèse et Ségoi^èse; 
que plus d'une ibis ils avaient fait trembler Mornes 
et forcé cette ville superbe à recherclier leur alliance ; 
que les Germains, vailiammeiu deiendus par eux 
comme alliés i avaient été aussi puissamment con« 
tenus comme voisins; quMls avaient humilié les 
£duenSf autres riverains de la Saône ^ les alliés des 
Romains y et s'étaient fait adjuger le premier rang 
dans les Gaules, quand Jules •César se présenta 
pour profiter de leurs débats avec ^rwisie , roi des 

* 
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Germafnf, qu'ils araient appelé cdcnuie auxiliaire- 
contre le» Edmns^ 

Le roi des Germains f qui dëfà avait obtenu ht 
Mauracie pour prix de ses services, paraissait peu 
Mtisfail et semblât commftiider à ses^ alUé» de la» 
fore une paît plus intportaale d)ins leurs- états ; ses 
menaces aux Séguanats , appuyées de forces im- 
nensesi què, chaque jour s'augmentaient encore^ 
effra^îent les Eduens eux- mêmes , qui Tenaient 
d'cprouyer la iorce de ses* armes. Les uns et les- 
jintres soUicitenl les secours du^ général romain. 

Gehtt-ci feignant de vouloir dëfendr^ les ^eus 
cités gauloises contre ^insolent étranger qui le» 
epprimei feit gpiker aux Sé^uanais 1» proposîtioi» 
de recevoir garnisons romaine» , et leur impose 
ainsi (Sçans avant l'ère vulgaire) , le joug de la demi* 
nadoi» de Rome^ que soulève presqu'aussitôt et pense 
briser le gaolot» Vercingentarix f armé pour leur 
indépendance; mais ce fiénéreux défenseur de la 
liberté de son pays est forcé dans ^Usa ( i ) p^ur les 
armes victorieuses du conquérant des Gaules^ 

En punition de cette insurrection la nation séqua- 
itaise est privée de ses alliances et da sa nombreuse 
dientelle : les-Za^briffes et les TuUngtetts , habîtans 
de la Haute- Alsace , sont délacli^s^ diî leur ancienua 
xnétropole.. 

G*est sans doute aussi pour rompre ses liaisons 

awec la, gaule celtique où elle dominait, que plus 
tard Auguste^ eu. Tagrandissant d*une partie de 
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Vffelt^^ie et lui donnant le tilire de (>taYince proprë^ 
torieniie, la comprend dans la Ocmanie supérieure 
•t la range parmi 'M Btigiçmè» 

CepeuUaiit Tiaipalknce de ce joug étranger intéressé 
éatott k Séquank daoa les rétoUaa de Smctopir 
contre Tibèrei de yindets confiée Nérrm ^ dans leè 
débats d'enlre yUelUus et Galba y d'entre Vespancn 
et SaàinttSf efc* Mais eUe cède k k Uenveitiknce 
et ans Terins des Antenins ^ui Téident de ^utfea 
les farces romaines à défendre ses frontières vers 
k Germanie I qui lui permettent 4e reculer encore 
«ne fois ses limites en Helvétte^ et qiiî rkônorènt 
du titre pompeux de Maxima Sequanorutn provlnclaè 
; Siifin léconcMtëe avee rfimpite par dtes témoig«^ 
aages consCans d*ane aBèctfon parliculière de k part 
des Constantin f des Julien, des Gratien, qui par 
des yictoires importantes forcent, les Germains^ 
foufours entreprenans, à reconnaître dësortnaîe Ik 
Rhin pour k borne délimitative de leurs ëlats*, k 
Sequanie ou k grande Séquaimiêt étijgb des mantt^ 
m^ns qui attestent encore de nos {ovrs sa reco» 
naissance et sa fidélité à ces derniers Empereurs r 
et les enseigpes de ses braves ^ portant un globe 
d'or dans un cerck ronge» figurem dès* lors avee 
honneur au milieu des aigles romaines (i). 

Sous k domination de Rome un président^ réstdenC 
i Besançon , gouvernait k Séi^m'e. 

Jasqiies-là k religion de ce peuple nomade ^avaJl 
été celk enseignée par les druldee^ • 

{!) 5a cavakf îs «useat est vaat^ pik Lmc^ 
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'Sb» dognies' principaux étaiaitt Pimii^ de Dien*} 

l'immortalité de l'drae et une sorte de métempsycose, 
Soa €ttUe barbare ei sanguinaire aulosiêait le# 
Mcrificttskunialns ; il »*exèr{ait ea plein air et aouYeat 

au fonds des Torèts* 

Sa morale consistait à ne point faire de ntali A 
-ftre biave, à exercer Fiiospitalité. 

Ses superstitions étaient dans la crojance aux 
propriétés divines du gui de cbénoi des eaux the»» 
ttales» à rinCûUibitë de TépreiiTe do. duel » éia^t 
mais le commerce avec les Romains altéra de bonne 
lieure cette religion primitive et &t admettre le poly- 
théiame î'déa-loiB Mercure fut le dieu plus révéré 
par 1< s Séquanaîs , dont les mœurs- ne cessèrent pas 
dêtre querelleuses et féroces. 

On oe connaît point le code primttil de ces peuples^ 
sait seulement que leurs prâtres étaient leurs légis- 
lateurs et leurs juges , aussi bien que leurs précepteurs ; 
et que sona la domination des Aornains- , ila aui^ 
virent la législation de ceux-ci. 

Les communes du département de la Haute-Saône^ 
déjà coonuea ver» cea époquea reculéeai sont ^mar- 
^étobrie , que nous croyons représentée par Brof^ 
ieS'Pesnies ^ où se donna.!^ combat décisif d Arioyisfe^ 
auaiiiaîre dea Sé^uanaU^ contre laa EdaefUx enoe^ 
mis et rivaux de ceux-ci; 

Luxeu ou Luxeuil^ déjà célèbre par ses eaux 
thermales j de«it Léihknuêy lienlenaiit di^ premiet 
des César» répara les édifices; 

ii^eut-éue Conê^ où ae di&iing^ent encore )es 
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ttace$ ds Vum de cm grandes. loncët qi» Uè RonAins 
Ottrrirem sur le territoire sëqtienaîs , et oà d'Auvtlte 

croit retrouver la vieille Diètatium/f et plus proba- 
blement PorêuS'^ jéhucùùg, aajonrd*liiii Porê^suP' 
Saônûj dé)k nommé Oppidum par ies^ légeadaireir 
du troisième âiùolé, l'auciciiue cupiule du Comlé 
de J>or$ ou ^ PoriùiûU9^ ^1 patalt avoir eiir 
assez exadement Ntendue ' du défaiartenent actuel 
<le U Haute - Saoïic, et qui fiç^urait parmi les quatre 
cantons de la Scquaoîe Ci), lorsque dés le» preinier«^ 
aiédes de noire ëre eiie lia envahie par lea Bou»; 
guignons. 

£n effet » ce maiheoreini pays qui f dès lengtems-J 

était le théâtre de guerres civiles on défensives , qui , 
tout récemment et à la chute du colosse de lu 
puissance romaine, Tenait d'être raragé par les 
Suètfes, les Alains^ les Vandales (a), devient vers 
les commencemens du cinquième sièck, la proie 
d'une nouvelle horde de barbares qui ^ d*abord soldés 
par les Romains pour te défendre, s'y font accueillir 
par reconnaissance et à trtre d'hospitalité (3) , puis 
s'y établissent en vainqueuis, ( 4<2 ) en exigent fe 
partage avec les anciens habitans, alor» nommés 

' (i) Ces quatre cantons «fraient ceux de Port^ d*Amous eu pays 
*de Dole et d*Auxonne, de Vdrasfut ou pzys d'Ornans, de 
Pontarlicr, de Beaume et Scodùt^ ùti ^sys d*Ors«ltt» 
Cleade» Loas*le-Sattliiier. 

(2)Ea i6a Crocus» roi des Vandales, fît «lassacrer St-VeUec» 
archidiacre de Langres an Port'Aktem \ probablçnèât P&ct*siirr 
Saftae* 

' Jj) Ceux-ci furent Mtamés fanmamn 
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iRomains, et y fondent une monarchie^ qui de lenit 
aom prend le titre de Jioyatim^ d» Bourgogne (i)^ 

Ce nouvel ëut» s'agrandifisant par ks ccHiquétes 
Je SCS premiers souverains , ne reconnaît déjà, vers 
Je âa du cinquième siède, d'auUee limites <|ue le 
Mkin f la Mëditerranaée , les montagnes d*Âu?ergne 
et la ciiaine de celles qui delà so prolongeant jus^ 
qu'aux Vosges I lenfennent le pays 4es Eduensp 
c*est*à-diie f YAutUn/oh et le pays des LéMgrots* 

Durant une période de ans^ qui coni prend 
les régnes de six icns. bourguigaonSf Aëtku^ g^néval 
«omai», punît Gundakam y fondateur de cette 
dynastie y ( 4^5 ) d'avoir tenté de hauchir les limites 
juaiquées à ses états vers le nord» et d*avoir violé 
les conditions de son pacte avec lesSéquanais : cinc^ 
ans plus tard et successivement sous les \ .^^ et 
«•^ lègues Aiiil^f loi des Huns, repoussant les 
princes bourguignons de la Germanie^ où peutr 

être ils prétendaient conserver leurs anciens établis» 

««.•n*. vient porte, deux toU te ei la flamm, 
fusqu'au cœur de leurs états» détruit les villee» 

ravage les campa^ues et ne cède aux armées des 
AotnainSf des tourguigaoM et des Fisigo^hSf qui 
seréuniasent pour Texpulser » qu*un territoire dévasté, 
dont les restes de la population sont en proie aux 
horreurs de la lamine et se dispersent dans les pro^ 
vînces voisines. 

t De toutes les ville^ (^ui couviâient alors le sol de 

, (}) S^d faui en croire à quelques-uns de nos historiens fcancs- 
«M&lols» le i,omti dt Port au notre dcpartement échut au loi 
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notre (li^]>9Ttêinent et qui subirent la loi de ce 
vatiitqttettr ^érace, il n'est que Luxau^ cité aknri 
€pii!entt et forte , dont les analystes noua él tnasmia 
ie nom. 

Pins tard Mémiêm et Majorim, généraux lomaina 
ynllentoit à l'Empire ( de Éfi6 à 460 se veiigent 

I Auvergne et le pays de Ljoii des secours donnés 
fiertés <k Bourj^gne à l'auvergnat Antu*^ ieui 
coBtnrrelBl; tandbqu'l^innr/^yrol desVisIgot^ resserra 
les possessions bourgui^^nones au midi, entre le 
llliôae et ia Durance: puis la gyerre civAe éclata 
ttitre quatre ftéies^ héritiais de la monarchie boofw 
^ignane^ et eile oe cesse que lorsque Gondehaudp 
l'itttd'ettx» vaniquenr et exterminateur de toute an 
aacey n vénm les lambeaux de cette monarchie 
Avisée y et Ta policée par un code de lois ( 5oi on 
S02 )<qui» du nom de 'leur auteur > sont i^peléee 
Iw gomèetiês^ 

Mais tant de massacres de hi part de Gondcbaud 
iNKiveni des 'vengeur» dans les &ls de Clovù'y roi 
4e France, que leur mèie Cloiilde^ princesse bour- 
guignon e, a élevés dans la haine de Tassassin de 
aen père CkUperic* 

ïyAtutASigiêmùnd^ fSlsetsnccessenrde^S^ncMietfif^ 
fivfé par les siens, est précipité avec sa famille par 
nrdte deOMoiiiir, rot é*Oiéans, aniiond d'un pulta 
de cette capitale et expie par ce supplice le meurtre 
ée ses oncles ( 5a4 } ; et . si eodomar , irère de 

des anciens habitans : ainsi nous serions Ics dcscendanj^ des- 
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Sigtsmonâ, relére un miymmit le ' tiAoe 4é les f)èrii 
j^our avoir ramené la victoire sous ses drapeaux eC 
avoir tué le rainqueur de son hère dans un combat t 
^oi -etit lieu att territxrîre de Vienne dans le^ pkiiea 
de ^oiron ( 5^4 )» c'est pour voir tomber ce même 
irôae arec plus de £racas sous les coupa des priocai 
\fraiiçais5 Théodehen^ Chilécheri et Chiaire qui p 
après avoir vaincu Godomar près ^ Autun ( 534 ) ^ 
k retinrent prisonnier dans une fonciease juaqu'à sa 
ittort* 

Ainsi finît", 122 ans après sa fondation , le prem 'er 
tùyaumé des Beurguignms^ dont les chel» avaieBl 
joint au titre de rois* ceux de pûirhàs de Româ^ 
quelquefois ceux de chefs de la milice^ ou d# 
tùmie» du iréMtr de VEmpir6% 

Leur gouTemement se composaic de- coBseiltei* 
intimes ou assesseurs du prince , nommés cornus du 
falaiê et d'un chancelier ou ré/treHdûirc ^ qui 
scellait les ordres' du prince» 

La justice était administrée dans les villes et les 
cantons par d^autres cornées (i)» et à Taide de }ug«» 
délégués par ceux-ci, qui prenaient le titre de -ati^ 
comtes \ les barons succédèrent à ces comtes parti» 
CttlieiSyCt ils furent nommés burgundO'^mneSé 

On connaissait encore des juges miliisirea» uùmmH 

judices depulati militantes, 

£niin il y avait des juges iniéiieurs | noniméa 
eeaïêniers» eiuquaniemers et diœeniers^ attirant l'élen» 
due de leurs jurisdictians ^ des ffrejfien rédacteurs 

{t) On- en comptait %i au tcms de Gondefoaitd» 
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its jug<'mens et des pretniit on wgen$ qnS Îb$ 
esécutaient : ces deraiers portaient le nom commua 

Les loisionMines , qite les «nciens habitai» wwûmA 
appris à connaître et à respecter avant l'arrivée de& 
Bourguignons f continuèrent à être le droit cemmui» 
des premiers, qui ne se sonmiient point A hi législatiofli 
bari»are des Bourguigooas, 

La découverte des tombeaux db quelques bouf- 
guignons attestent qu*ils étaient d'une stature eztrai» 
ordinaire , excédant communémeat six pieds et quel* 
qneibis s*élaTant jusqu'à sept : aussi étaient^ib forts 
et robustes. Ces Germains d'origÎBe étaient fiers et 
braves jusqu'à la féiocité ; ils conservèrent mémo 
après leur établissemenl dans la Séqoanie des moeurs 
belBqueuses.^ 

On prétend qu'ils étaient industrieux et réussissaienfi 
bien dans les arts mécaniques; mais ils ne prirent 

guères des Stquanais le goût des travaux de Tagrî^ 
culture. Ils embrassèrent la religion du diristianisme, 
qui était professée, deux siècles Sfant leur invasion> 
par les anciens habitans et n*y mêlèrent guùres 
d'autres erreurs que ceUe de l'arianîsnie peut<étre. . 

Le miracle de cette religion fut de £iiie oubliea 
k code barbare de l'esclavage^ aussi ancien que la. 
nation. 

Us exerçaient religieusement Fhospitidilé et dis*- 
pntaientde zèle à cet égard avec les habitans romains^ 
Mais surtout connus et distingués par leur fran» 

chisa et leur loyauté ^ ils ont fait passer en proveib» 



Dig'itized by 



rai5 ) 

* 

qtte pàrolà' d'un bourguignon vaut une ohli'* 

Les lettres étaient négligées par ce peuple guerrier; 
cepeadaat au milieu de la nuit de ces tems d*igao« 
brillèrent quelques lumières. On compte parmi 
les litiëraieurs de cette époque des Mamert ^ des 
Ciaudien , des -^vif, des Hiiaire , etc. 

Déjà sous les rois bourguîgaons furent connus les 

bénéfices miHtaiies ou les fiefs ^ les Jranc-alleusr et iet 
terres inain-morlahles ; mais la servitude des terres 

*ii*entralnait point originairement celle des colons et 
^e ressemblait en rien â l'esclavage introduit par les 
Komainsi non plus qu'à celui établi chez les Séqua- 
nais ; seulement la distinction des terres établit quelques 
différences dans les conditions de leurs possesseurs 
réputés nobles ou leudes , libres ou serfs, suivant fat 
nature de leurs possessions. 

Enfin la tenue main- roortable ne fut dans son 
origine que Teffet légal d'un bail à cens et à durée 
de Emilie : ce n est que sous Tanarcbie féodale, qui 
Va succéder à un gouvernement plus régulier , que la 
macule de main -morte s'élend et s'aggrave par la 
faiblesse des ancienà tenanciers et des. petits pro* 
priétairesy et par les entreprises audacieuses des 
•eigneurs. 

• Sous la dynastie des princes français, Tainqueurs 
de la race bourguignons , le titre patrke devient 
celui du seigneur chargé du gouvernement de bl 
fiottigogne. 

Contran, M$ de Clotairè L<i^ Van des coa(^ucrâiis 
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ife U Bourgogne^ déjà roi d'Orléans lui - même, prend 
le premier d*entie les princes français le litre de roi 

Bourgogne et établit saf cour à ChMons-sUr-Saône. 

Celui-ci, durant un légp^ de 32 ans, a à soutenir 
âe longp démêlés avec son frère Sigeben, roi d'AuSf 
traiie, qui se continuent avec Childeteitt fib et 
successeur de ce dernier: 

; li est forcé de combattre les Aupergnûts soulevés 
eontre lui; de défendre ses états contre les Lombards 

et les Saxons f qui à diiférentes époques y fout 
Irruption ( 57a, 674, by6 ); de résister anx 
entreprîtes de. Chi^srich^ ni de Soissons, sur U 
Berrjr ( ôj6 et 583 ); de venger et punir les per- 
fidies de son pauice Mummol ( 58i , 58a « 585 
iBpd tente de faire monter sur le tr6ne un imposteur, 
se nommant Gondcbaud et se donnant lui - même 
pour un autre fils de Clouùre ; ilse Toit obligé d'aller 
soumettre lés pohéifins révoltés ( 584 ) et de com- 
battre les Goths de France et d'Espagne ( 586, 87 
et 89 enfin il abandonne en mourant ( 593 ) 
ses états pacifiés â son nereu ChUêthert , déjà roî 
d'Âustrasie et reconnu par le traité d'Andelau pour 
son fiis adoptif et son héritier ( 587 ou 88. } 
i Chitdeben téanit à la Bourgogne ( 692 ) V^l- 
Âùce et le duché d*Mltmagnc ^1); mais il ne 
eorrit pas longtems à son oncle et laisse son hls 
2%ieny pour successeur aux royaumes Orléans 
et de Bourgogne ( 596 ^. 

Celui-ci, durant un régne moins long, mais plus; 

^ fr) Ct«U-(lu«, u pay$ d'catrf R«<s et Ithitt. 
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lienieiiK que celui de son. grmà . mdB' 0<mimti% 

réunît encore â la Bourgogne Vabbaye de Cuxeuil^ 
^ui vient d*ètre fondée ( 5y5 ) et quelques moiodjoe^ 
parties du Comté des portidens -^ qui en evaieotdlit 
démembrées en faveur de son aîeal Sigebert; 

li Veœpare sur Th*^odebcrt , son frére , du royaume 
^*Au$trasfe; sur Clpiairep toi de Soissoas, dii du-^ 
ché de France (t) ( ^oo ) , et n*est errété dans see 
projets de conquête de la* N^uurie i par coosé^iaçnt 
d« toute la monarchie , que par la moit. 

C'est ce Thierry qui créa la dignité de matr$ 
du palais au-dessus de celle de patfîce .mdoe en 
£iveor de Famacaîre ^ qni €ut pour soccesieiv 
Berihoaldf sous lequel le diocèse de Besançon i qi4 
faiiïâU alors parûe de la Bourgogne f dite Transjur 
ranne el qui comprenait déjà le départemeii^ a<^^ 
fie la Haute -SaAne^ fut nommd Boute" Bmirgegm, 

Ce n'est que sous les Carlovingîens que paraîtront 
}fis litres de duo, de marquis , annonçant alors \m 
commandement des troupes .d*nne pmince^ on la 
garde des frontières, 

: Mais les intrigues de deux reines ri?ales > Bm^tom 
^auU, aïeule de Thèodebm^ es TAisivy al JMdé^ 

gonde , mère de Clotaire II, viennent d'a^rnNSi^ cea 
princes , les uns contre les autres* ; 

D*aboTd doudre^ vainqueur «n un premier camv 
bat livré aux armées combinées de Thèodtheit et 
\Xhierry à laio/ao ( 5g6 ) ( que M. JL)unQ4iplacn. 
sur las rives de la Saône est dé£ût dans unar 

Ctft-à-dtcf le ftjê ^€9m'$wm et Lmgek . ... - i ] 
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fléuxième bataille pxès Dormeille en Gatînois i if 
«^obtient la paût de Thierry qu'au pr« du duché- 

de France (i), et de Tkcudehti c qu'en lui cédant 
le duché de DerueUa (2); puis ii va rester tranquille 
spectateur des débats qui s'élèveront entre ses deux' 

rivaux I durant lesquels le sol de noire d<^partement 
aéra ensanglanté par l'assassinat du patrice vul/us, à 

* Presqu'aussiiot , en efîet, une querelle s'engage 
entre Théadebêrt et Thierry * à Toccasioa des pré* 
tentions du ptetnier sur lés portions d'Austrasie, 
nouvellement cédées à la Bourgogne. Thierry, aitaqué 
\ rimproviste et battu prés de son château de Seltz , 
en Alsace ( 610 ) se voit forcé d*acheter la neutralité 
de doiairef ennemi vaincu , mais toujours dânge- 
reux» par la promesse de lui faire restituer le duché 
de Demelin, alors au pouvoir de Théodebert; (611 Tf 
puis il va relever sa fortune par de constantes 
Victoires dans les plaines de Toidf à Tolbiac ^ k 
^Ootogne^ an-di»Jà du Rhin même, d*où il ramena 
Théodebert prisonnier; déjà même il croit sélre 
CSSuré par le massacre du fils unique de celui-ci la 
possession tranquille de ses états à*jiustrasiei mai» 
une nouvelle guerre ( 61 3 ) pour rexéculion du 
traité de neutralité de CiotairVf roi de Soissons» 
attend notre roi bourguignon , épuisé par ses victoires 
et ses conquêtes; et celie-ci ne s'éteint que par la 
destruction entière de la iamille de Thierry et par U 

4 

[1] C'est-à-dire du pnys d'entre Seine et Loire« 
i^l C*€lt-à*du« 4u pays d'cnus Seine et Qi^u 
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réunion de la Bourgogne et de VAmttaiîe m rem 
delà manarchiefrançaise entre les mains de clotaire II, 
qui la iraiisiHet i&utù entière à son successeuc* 

^ Vagobert L" ( 6a8 J. 

. Sons les fégnes de celiri-d «t des dix derniers 
iescendans de la race dëgénërée de C/ow, line s» 
passe rien d'important dans la fionigogne, ahm 
Souvernée parunmmre du palm^i par des co/72A j , 
que les irruptions des Sarrazins ( 721 , 726 et 732 j,- 
qui, pénétrant une qnâtriémeéols par la Prwenise (707)^ 
lemoateat jusqu'à tuxettU o& ils massacrent hs 
religieux et l'abbé, et qui ne iont expulsés que par 
» les armes de Ckarles M<irtel^ cet autre maire da 
palais, qui va devenir la tige d'une dynastie nouvelle 
en France et qui fera régner son ûls Fei^ia sur la 
Bourgogne ( 741 ). . , 

« Sous les règnes de huit soiiverains de la deuxî^^ma 
race française , la Bourgogne gouvernée par des 
€omtes et un mrciù - ccmu et par des délégués 
Mraordinaires, nommÀ misU DomMei^ est exposée 
anx vicissitudes inséparables du système de dirisi- 
bilité de la monarchie, et aux démembremens qud 
adcessîtent les traités et les partages entre les co» 
héritiers de ccUe même monarchie. 

D*abord la Bourgogne est divisée en Cis-jurann» 
et Transjuranne • et celle-ci, comprise entre les Alpesi 
et le Jura , devient le lot pai ticuiier de Càarhs , 
issu d'un second mariage de l*ouis U déâonnairû (i) 
ayec Judith de Bavière • puis par des consentions 

fi] Soa$ ce pîeax Empcfcec les lois benrgttigitosiies, abrogécf 
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^Dtre tous les fils de cet empereur, arrêtées à Verdun* 
tuf'^Saâfte ( est té^ que la Bauie^ Baur^ 

ffOgnCf Cis et TramjurMfute sera séparée de la 
Basse Bourgogne ^ c'est* à • dîre^ de celle située au* 

dessous du confluent du Rhône ot de la Saône « 

comme ausîïi de cette autre partie , qui plus tard 
sera nommée le Duché i et ces derniers arrangemena 
donnent la dénomination de Terre de Hei, à Im 
rive droite et occidentale de la Sjône, échue à 
Char/es le chauve, iils de Judith» et celle de Terra 
d'Empire à la rire gauche et orientale , restant à 
Z^^haire l.er avec le titre d'empereur (i). 

Plus tard et à la mort de cet empereur ( 855 } j 
h Hauiâ'Bourgogne forme avec Vjius^rane le partage 
de JHoihairÊ il ; tandis que le reste de la Bourgogne 
jusqu'à la Mdditerrauuée est érigié eu royaume soua 
le titre de Proi^nee en kweut d*aa autre Charles^. 
dit le jeune f fils de Lothaire l.er 

Puis Lothaire il abandonne à lemperenr Louis ^ 
son frère I ( 869 ) tout ce qu*il possède au-delà dit 
Mont Jura ( Genève^ Lausanne e% le Valais ), et la 
Bourgogne Transjuranne reste ainsi et pour toujoure 

démembrée de la Cii^juranae» Mais bientôt la moct 

sont remplacées par les canons dts conciles et par tes capim-* 
laîres de Charlemagnc , qui furent observés jusqu'à l'adoptioji dl| 
Code réformé de Justinien. 

[i) Cette séparation ainsi opérée des deux parties de Bour« 
gogne suuecs sut les deux nves de la Saône, subsistera jusqu'au, 
14,' siècle: dans le lat de Lothaire, on désigne un j e canton 
sous le nom d'Jjoyc, qui comprenait les pay« dç r«r<ntrujf 
^i^mbéUard et p aitie de celai des Varas^uu^ 
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chaiigemens. . ' , . . 

Un traité de pftrtaga de le* autceaiioii de Charles 
«ie Provence ( 86S ) donne à l'emperetir Louis la 

Propence e\h Lothai/e II, le Lyonais et le Davphinâ^ 
^u'il réunissait aiajii à U Maut^Bourgogne et à 1* 
I^rrainùm 

Sept ans après ce partage Lothaîre II dc^cède ( 870 ) j 
cofntre les conventions du traité de Mersen ea 
B471 qui excluaient les oncles de la succession do 
leurs neveux y Charles le chaul'G , oncle de Lothaîre ^ 
prétend disputer cette succession à l'empereur Louis II ^ 
•frère de ce défunt t déji maître de la Lorraine 9 
il pense s'emparer de tous les ëtats délaissés; quand 
Zouis le germanique 1 autre oncle de Lothaire^ exclue 
■de tous les partages antérieurs^ arme contre son frèro 
Charles le chauve ^ et force cet ambiiieux à soa.scnr<3 
le traité ^ Aix-^la^Cliapelle ( 870 ), en vertu duquel 
il entre en possession d'nne très -grande partie do 
là Haute Bourgogne et ne laisse que le Comté def 
jfonisiens^ c'est-à-dire, le déparlement actuel de la 
-Haote-Saône, encore diminnédes terres des abbaj» 

•de LuTeuilt Lure et Faverney^ à Chartes le chaup» , 
qui rcuniâsait toutefois ce pays à ceux à^Lyon^ 
de tienne et de Besanfon* 

C'est sous ce dernier règne que les abbayes coni<» 
menceut de s'arroger les droits régaiieus. 

Dans cet état de choses meurent presqu*à*l^-/ois 

Tempereur Louis II et Louis le germanique , son 

oncle ( 875 et 876 et msàffd les eiîoits de LQui^ 
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iB eariomaiit £1$ de ce dernier, Charln U ehaupm 

5c [ait reconnaître , par Tentremise du pâpe, succes- 
seur à l'£mpire et transmet ce patrimoine usurpé à 
Zouù h bèguê^ toe fils ( 877 ). 

Maïs l'aveu de l'indépendance des abbajres par 
Louiê h germanique et de l'hérédité des dignités et 
des tîlres par CharU» U chatwe ( 877 ) a les plus 
lâcheuses conséquences» 

Déjà LouU le àêgue ne peut £iire leconnaltieJes 
droits de sa couronne qu'en avouant lui-même las 
'titres souverains usurpés par les abbés» let prélais ^ 
les comUs et les seigneurs; et bientôt durant les 
agitations de la France sur te chois du successeur 
de Louis ^ ces sujets indociles d'une couronne avilie 
relèvent le trAne de Bourgogne sur les débris de la 
puissance française. Le condie de Mantes i»a Manm 
taille ) au territoire de Vienne ) y fait asseoir ( 879 ) 
Bojson sous le titre de roi dArhs et de Provence ^ 
et après la mort de celui-ci Rodolphe de Statiingen^ 
alors comte de la Bourgogne traasjuranne, est éla 
dans une antre assemblée , tenue à Saint ^Maurice 
en Valais ( 888 roi de la Saute^Bourgogne , quî 
*8e démembre ainsi des états de Provence^ restant à 
ZouiSf fils de Bozon* 

Cette troisième monarchie bourguignone, conso- 
lidée par les eiforts mêmes que font l'empereur 
Amoul et son fils naturel JSuintiMd^ roi de Lof- 
' raine, pour précipiter du trône le chef de la nouvelle ' 
dynastie , qui vient de s'en emparer, s'agrandit sous 
lin deuxième ^Qdvlfih^^ 4u duché d'Mh/nagne^ 
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qu*i\ obtient en retour du àoit d'une lance faît si 
Tempereuc. S^nty Ler ^ ^i^^et de la preâ(^ totalité 
du nouirefla rpyaËtmô d'jiriéi ou de Prop&nee ^ par la • 
cession qu'en Fait son roi Hugues ( pSi ou 32 ) ^ 
devenant à ce prix paisible possesseur de celui 
é^Iiaite m- hffiék Mûdolphê It kâ cède ses pré*^ 
tentions. 

Alors Bodoiphe prend le titre de roi dû Bour^gognor^ 
â*AUemagn0 et de Propence (i>. 

Cependant ce puissant ëtar, qnî sera dësormaiV 
nommé royaume ^ Arles ou de Bourgogne Cis<Jw\ 

rjinnû^ et T^rmm/umimê^ ne comprend ppint encov» 
ie ^ %o/» , remm à le marso^n de France. : 
Conrad^ qui fut le successeuir de M^doiphe 11^ 
et qui: défit les mu par les autres, les Satràxîn^^ 
et les BmngmU^ in&aUnt seiv fo^atuné ( 964 y- 
réunit enfin ce beau domaine à sa couronne pat'; 
8oa mariage aiiec Mahaud.^:SSie* dé^, J^i9 é'Oa^ 
tremev ( ^5S y i- et veîtà' eâ îiemmii ^Wftnim^ ait 

plus haut degré de puissance et de splendeuri^oi^ 
soit parvenu le plue-aBcien R^^i»Ba|eftfi)»ui^aigiKiiisr' 
f Mais les* semences de laoeroliie fl6diifeV^erm^es 
sur le sol de Bourgogne durant les jëgnes des derniers» 
princes français ^^sieat jetd^ dè\ pffbfoiNlss rodtte»; 
«si ébmakient rie .IsAnè du aewTWsin^* de^enb par 
Télection du premier Rodolphe la créature des premiers^ 
f^&saux^ et déjà^us k quatrième. »i|pie, eeluv d^ 
Modolffhs m y ûk Ï9i Jhinéani, quand^ çe lojaumfr 

* (»> Aes'soiivflfiins cette dyjustir asrtJic' de ptads Mctus^ 
fàj qua ùf u a ii iMi' Unkkid\ ttc» - 
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noyait guère^ eu qu^un siècle de durée ^ Renaud, 
^itfree^ «lors gouTemeur de la Haule-Baurg|Og^ (i)^ 
flSbae l'iiidëfMiidAocs ( io38 ) fllae liûl leconnattr» 
cQmt0 héréditaire dans Télenda^ de son gouverne- 
meol» titre qu'il UaasQSet à ses de^Qm^dap^ $ou« I4, 
léterfe de I* haut» siueraineté daa enipepHur»^ «tî«^ 

puke aux traités de BaêlmeB io%<^, dm Soleure en 1046 jr. 
et (ruHiaume II 9 £U. fie Rainamd et aoa suGcesseur^ 
devient encore com^ Vi^nm part .sm nuiieg^ 
avec Eucnnrtte, hériilère de sa maison et comte do 
Mdcon par i eauée en religion > de Gui II » soa 
CDiisiity qtti jétàit fjOSMSseur 4e^«e<OGnBlé (107^)»^ 
La puissance à laquelle parvient ainsi GuiHatnne IF^. 
l,*aiait quelquefois nommei Ejcarçue^psui^s historiens» 
■ .Die-lors«Jb eointè i^gnaaly Jlenaud HI,^ 
ayant à dt4eudre ses états contre Ommdtlé Zerin<^ 
g/ym^ à qui Tempe^itr èn avait donné rinyestîture ; 
(1^.1046 ) TOïnpiJft •ichatpe féodale qui resserfissait 
à de^ dévoies envers l'Empire, et en affranchissant 
aiosi le pays lui doooe probablemeiil le nosa dtf 
^«#ni«Ae>a»J9«f4y'^tl' .porta dMom' : 

Toutefois rerapereur punit ce prince, qu'il accuse 
de.jràYoite et de félonie^ en lui enkvani ses fo^- 
aesaîcKis ?dans les/^iium ( itSa-ét i%^^6 ); et 
Frédéric de'' i'ooiede 9 dit harherousscy acquérant la 
i^Aa/}a/4tf.(7o>»4^ pat .soiî mariage avec Béatrice^ fille 
ttt -uoiqiie Jiéntîém'dé Jie^paii^IllV ^ dteeutbie UT 

II était fils et si^cesseor d*(7<AM» GtuHaumt^ dëjà cotitte 
t»Mrgùpif fut ravagée p«r Kobçit» f^?*l.yif«Rifc.r; . - ,i 
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f^raniot alors la Gomié de Nei/fchéUel efe le payw dé 
Vaud, ea iavetir de Benhold de Zeringhen par (yii 
fila aniraff aux cornus de Savoie^ 

Ce aiécla. de févohttioiia polUi<piaft est ami eetni 
de calamités uombreuee^ s dix famiiies et treize pesu» 
ont désoié le paya dans le ^çla f^i viaitt de a*ëoftiiler» 
Dans tes. deux qui vont soim^ la fureiir fimatique- 
de3 croisades entraînera la ruiae des seigneurs partant 
pour, «tea.expéditiolia ioinlaîiies (t);. nais les pettpfea> 
} gagneront dea effunisliltienifln» et rëtablissemaiit 
. des communes. 

La Frmfiche^Comféf. féduite k h moiiDdre ^Iendii9 
^ue M>us> Tanpna de Itu- fixer, ne reste pas longtenta- 
vnie à Tempife;. elle devient d'abord le patrimoine 
à*Oikoaj deuxième fila de ^mràerouêU ( »i85 
puis elle ta passer à ht oaîsoa des dues^ êe M4*^ 
ranie (2) ( 1200 ) par le mariage d'un prince de 
;Ce nom, Oibon là, arec 191^ autre Béatrice^ àU» 
. et héritière du précédent. 

, Cependant k transinu>sion de ht souveraineté de 
Il province de Franche-Comté à une race étrangère 

r.excite les rédamattons des dascendlMs de ses ancîevsii * - 
comtes : celles d* Etienne III f comte d'Auxeune^ 

^auteur de la. branche de Châlona^ qui h. levendiq-ue^ 
comme un^ fief masculin de sa maison» sont appuyéeai 

(1) D*tiiie foule*' ée- neiM dlUostcci croisés^ pirtîs do ce. ytef» ». . 
â n'en est ^*uii qui aie ràilll ipsqn*à nos jou»»* oeliii ée 
eu Cds ( Buthitr ). 

^ ' (i> Qa Vmi'land, ^jg çooprsnaat W€mttihUt^U. Caniàtè^ 
et VhttUk. ^ 
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fÊt les seigûeiurs des comtés de Fotif de Fatoê^ 
et d'^/ofe; une goerre s^appiéce» el Ton TOtt de 

toutes partî> élever ou réparer ces châteaux-forts, dont 
les donjons hérissent encore le sol de notre dépar- 
tement; nuns tout se pacifie ( »33o ét Oihon lit 
succède sùïïs contradiction à son père ( 1237 ). 
Celui • ci Tft mourir ( 1 348 ) dans les anciens états 

■ 

de sa bmilie et laisse pour liérttière de ht Comté 

de Bourgogne, sa sœur Alix , dont le mariage avec 
Uufcues de C/tdlans^ issu des anciens-, souverains ,' 
' avait été la condition et le prix de la peîx faite par 

son père avec les seigneurs du pays, iuipàùtiLS 
d'obéir à un prince étranger ( 127Ô) (t). 

Oi&on ir, fils é*jiU» de Méranie et de Ht^et 
de ChiloDS. la transmet à son fils Robert Venfant 
( i3o3)» qui lui surfit peu et ae régne qu'un 
moment aous la tutelle db Mahauà d'Artois, m 
lucre 

£nfin ( i3i4 ou i3i5 ) la province ra retoomer à la 

maison de France parle mariage de Phiiippe^ alors dite 
de Toi tiers, qui régnera plus tard sous le nom de P^^^ 
' Uppe la l*Mg^ f vec Jeanne , sœur de Bobert VerifanC^ 
déclarée béridére de la Bourgogne par traité d« 
\'inceniies (2). ■ 
L'exécution de ce traité est pourtant disputée les 

(i) Depuis î2^7, date d*un deuxième mariage d'Alix de Méranie 
avec Philippe it SareUt cehii-d porta aussi le titre de cemr 
' fëUtSM ée Bourgogiu. Ittufo^à la mort» 

{î} Ce mariage avait été contracté en 11506 pendant la vx« i% 
flobeit i'emaaCy et le UMé de YiAceAAc« étiùt de 
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tmea à la mam par les seigneucs da pays et pit 

l'empereur intéressé à leur querelle* 

Mais pres(|u'aussit6c ( i3-i8 ) et par TefTet du 
mariage d'itna auitre Jeam» de France f £Ue da Ui 
derolère Jeanne die Bourgogne avec Eudes IV , déjà 
)iuc de Bourgogne , s'opère la réunioa de la Comté 
avec le Dacké^ qui, depuis le partage de» enfiui^^ d« 

Louis le débonnaire y ctâietlt restes divisés. 

Toutefois celte dot de Jeanne de ronce lui est 
^ssi contestée parsesSQturs la dauphine et la comtesse 

de Flandres : et la g^erre allumée à celte occasioa 
lait bcûler et déuuira la .ville de Choyé ( ^336 )• . 

£nfia la rëunioa des deux Bourgognes est conso- 
lidée ( 13^7 } par la d^iaite des confédérés près 
Besançon \ et elles passent aux dhhis de Phitij^pe, 
de Rouvres ( ,i349 ), sous k tutelle du doO de 
Normandie» son proche parent, qui établit des con« 
aeils pour administrer Tune et Tautre^ Baurgog^iee» 

Au conseil Je régence pour Ig Comté on distingua 
les seigneurs et lia^US barons de f^ergy , de Faucogney , 
de Beauffremont^ de Qrammoni, de êmWraenes^ 
d'Oiselay y de Saiui^ Maris , de Monfàojson , de. F)7«^ 
lersexel y etc. ' , 

L'époque de cette régence est marquée f9X l'ad» 
mission en Comté des Juifs y sousie nom de Zambardsp 

qui établissent leur principale synagogue à Fesoulf 
d'où ils seront expulsés vers le milieu du lé^*" siècle^ 
et par le sac de cette même ville ( i36a), aussi 

bien t^ue par les ravages des campagnes voisines de 

k f art^ des '4agjiais% Gsux « ci^ . soua le a^m d% 
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frondes eampagnùn^ étaient remis se renger sur te 
profince des secours donnés contfè eus par sa aoblesie 

au duc de Noruiaodle, dix ans auparavant : ils furent 
défaits prés Ckambomay et mis en fuite par /mis 
é0 yimne ^ ( i364 ) conna dés-lors sous les titres do 
maréchal de Hourgogne et amiral de France, quand 
ib tenaient encore en leur poitroir h riUe de Cboy^ 

Cette première branche de souverains des deu« 
Bourgognes s*éuit éteinte avec Philippe de Rouvres f 
décédant sans postérité ( i36t ) et Marguerite dm 

Wrance ^ SS lanle et son héritière , mariée à Louis II ^ 
eomie de Flandres ( 1364), avait succédé à la Comté ^ 

ayant originairement appartenu à ses aocéties; tandis 

que le roi de France avait recouvré le Duché commo 
un fief de la couronne. 
MaiscoM nourelle séparation des dent Bourgognes 

ne subsiste pas au-delà du règne de Louis III ^ dît 
de Maie 1 âls et successeur de Marffâeriie ( i3Ô3 
è laqueila H né surrili qu'un peu plus d^nae année; 

et ces deux pjrovinces sont encore une fois réunies 
entre les mains de Philippe le hardi, £is de France ^ 
i qui io roi /em II ^ son père, arait fiât .donation 
du duché y et qui du chef de son épouse, Marguerite^ 
£ile unique de Louis de Maie , succède à la Franche'- 
€omU^ à la Fiandres et à V Artois ( x3B4 >* 

Avant Philippe le hardi la France - Comté avait 
son parlement y dont rorganisalion et les séances 
n'étaient à la vérité ni fixes ni permaMntes». et il 
n'y avait qii*an seul bailli: mais le noavean duc érige 
)es deux bailliages à' Amont et ^Anal pour les dcujc 



Digitized by 



( ) 

parliez de la CMrid qu'il venait io divlter Mion'f 

et Vesoulf déjà ûtiè Vieonuè (i> au commeiiceiiienft 
du 1 1.^ siècia e( figurant dans l'histoire plus d'un» 
siècle anparaTant comme plaee forte ( GactnnD ) 
derient le sidge principal du b»ilHage d'^Antont. ^ 

' Le riche et superbe patrimoine de Phil^pe l& 
kwdi ae transmet sucoessiremeiit k JeamsanspMf 
f 14^4 )f Tassassin du duc d'Ofléans ( 1407 )> 
Ifit asisassiné lui - même à MorUereau '-Jaut' Yomiù 
( 1419^ ') par le Dauphin, depuis Chmùs VÏI; ' 

A BhîUppe h bon ( 1419 ) ie fondateur de Tordre d© 
k toison d or , qui lit rédiger par écrit les coutumes' 
et traiis£jra à Dàh f université fondée à Oray j au 
siée le y où avaient commencé les. études da 
droit reiormé de Juseinien^ • " ' 

% Sn^-à Charlês U belliqumt» ( 14^^ après le- 
quel la Fraftcke^Cèmié^éacore une fois séparée du' 
Duchés passe à la maison impériale à' Autriche. 

* Sous ce dernier régne ^ celui de GkàHeif trop' 
fnstement nommé le helliqucujc ^ la valeur des 
Bourguignons est humiliée dans les champs hehé* 
tiques Grànvom^ ée* Morvtr ('*t/^j6' ), où les' 
ossemens de plus de trente mille des leurs, recueillis 
ei*entasséS| ofFralent encore de nos jours le hideux^ 
monument de leurs sanglantes délaites z ei'lé ressort* 
du bailliage iP Amont est successivement ravagé par 
ées Lorrains et des Champenois ( 1476)^ qui 

: (1) Dé» cette époque k Vicentééc Vesoul m dlas U nitUoit* 
des sires de Fauço^ney : on soapsoniie et tci vtUs é'oae hinie 
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viémient s'empifor de JuMy^/antmUê,SainUB£my^ 
Ckariety, êhmoipUtte^ ete. et par des AuiriekienM ^ 

qui pénétrant par le Pon^ilt-Hoide ( 147^ } occupent 
lia instant Héncoun, Biamant^ CUertfal, Grandes ^ 
0fiammoMtH nentcelit IdtxemU inéaie| enfie une 
dernière 'entreprise du iéméraif ÛharUt ma k Lor* 
vaine lui ïaàt trouver la mort avec trois mille des 
siens eous les murs de Nantiy ( 1477 ); et cettr 
nonée là mAoïe ses états de Vrnnehc'Comlé ( tandi» 
que ceux du Duché retournent à la France comme 
masculin de la couronne ) passent à la maison 
4*Autziclie par le mariage de Mark, soa unique 
héritière, avec le iiU de Terapereur Fr^dàric IV ^ 
rarchiduc MaximilUa , qui , devenant lui « même, 
empereur» fermera plus tard, de la FMineAe • CbfiiM. 
et des Pays-'Bas unis un dixième cercle d'Eiiipire,. 
sous le nom- de CercU- de Bourgogne, 

Mais le feu d'une guep^ cruelle «et meurtrière^ 

s'allume au flambeau de cet hymen. Louis XI^ 
joignant quelque dépit d'aveir été trompé dans soa 
espoir de maner le Dauphin ( depuia Charles VIU^, 
à rhéritière de Botu'gogne, s'empare de rive force 
des états de cette princesse ( i477 ) • ^e Sire 
Craon et Charles d* ^ mboise ^ dit Chaumont^ généraux, 
«mployés à cette expédition ^ soumettent la. Fmjic^ 

Comté toute euticre, coiiimandce par Jean de Chdm, 
Içns^ prince d'Orange^ Ueuienant général j^our SHario^ 
Vesùul^ dernière villa conquitée^ est encore un% 
&ÎS prvssfif pifléû, et. brûlée (i); tes haàitans sent 

[i] EUs fat t^ffnU et é6£wiu9 par Ocmi^ et ÇuUlmm f^mêdraXf 
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pri» prùonnièrSf ceeity rançonnés et d»tnsh» fxnv. 

avoir, par ^fidi'Ir et loyal clppoir ^ fait ré.sistancc au • 
vainqueur, l'ennemi de leurs iégilîmes souverains, 
qui plus tai4 récompenseront cet hér<»que dëvone^ 
ment par des chartes honorables (i) et par des dons 
destinés à relever les mur$ de k ville lidelie. 

Cette guerre ne s'éteint qu'à la mort de Marié 
et par les conventions d*un autre mariage du Dauphin 
de France avec Marguerite , fkiie de Marie et de - 

Maa;imiien , qui est amenée en France^én exécutioii 
du Troùé êTAras { i^HS ). 

Ce même traité stipulait la cession des deux 
Bourgognes à la Franca pour dot de Margu&nta, 
Mais cet autre mariage n*a pas lieu eûCoxe%MarguarUm 
est même renvoyée à &a famille ( 14S6 } et Maxi-- 
mUUn^ outré du mépris liât de sa fille, recommence 
le^ hostilités : il rentre ( 1490 ) à la téte d'une 
armée de huit mille ho ai m es en Franche - Comté , 
prend d'abord Faucogn^y place lorte^ qui vient 
d'être réparée par Louis XI , puis Vesou^ , Amanca , etc 
et vient rendre la justice à Luxeuil ^ ^iomme gardiert 
dû ( Abbaye, titre sous lequel Louis XL s'y était 
£ût reconnaître au tems de sa conquête* « 
Cette nouvelle guerre, moins longue que la pré«* 
cédente et qui sera moins fatale à la Franche» 
Càmiéj se termine par le traité da Sentis (1493) y 

tfOLX usèrent de stratagème pour faire fuir Craon^ qui delà se 
xetura à Gcay, puis dans le Duclid. 

(1) Chartres de Marguerite d' Autriche ^ du 30 OCtabie 1/14 «t 
. a6 août 1523 d« CherUt V» <lu 26 avril x;49f 



Digitized by Google 



m t«rm duquel PhUippê .l,er^ dit ^ hêoUf frère d% 
MûFguerke, règne sur nolM melheureux pays ; et ce 
prince « (le premier de la maison d'Autriche qui régaera 
etir l'Espagne) laisse ea mourant ( i5od ) à itfan» 
^ueriiÊ^ qui défient gouremante de cette province 
pour son neveu Charies-Quinc ^ le eoin d*en réparer 
les ruines* 

En effet cetlesage gouvernante sait par des traitée 

de neuCralité heureusement mcnagësi et en particulier 
par celui de Smmt^mtn-tM' 0*m (i5ia ) (i), /oiVe 
jouir la Franeh^Càmté d'une paix qui n'est guèieu 
troublée durant son administra lion. 

Deux fols seulement la rupture pense édateii Tune 
1 l'occasion de la réunion des troupes francs - com* 

toises ( i5i5 ) sous les ordres de M. de f^'^'^Yf 
Snarëchâl de Bourgogne aux troupes suisses^ coxor 
mandées par jracquês de 3VnU«pèUé et à une arinée 

d* Allemands , ayaut à leur té te Ulrich de TVirtemberg 
et GuUiaume de Furstemberg , qui tous marchaient 
pour aider aux progrès des AngUd$ en France^ ce 

C[ni donne lieu au traite* de Dijort 5 > 
- Une autre fois pour avoir livré passage eu Franche- 
Comté au cùmte de Furstemberg ^ ( i5aa ) conduisant 
1 2000 lansquenets , ou fantassins t an secours de 
Charles^ connétable de i^ouxboa^ révolté contre 
François 

Mais la cour de France ne tient point ng^eur 

[i]Ce traité fut rcnouveM en 1513 1 if^^ 1 i5i7i 154^ > IM4» 
^549» »552* 15;; « i;62* i;So» i;^;* l^oti &6(o» Uu> 1649 « 
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«ar tous ces griefs i qui n'em péchèrent point 
teitou vêler la traité de neutralité ( i5aa ). 

Enfin à la mort de Marguerite ( i53o ), dont 
1& ville de Vesoul avait plus particulièrement éprouvé 
lâ bienveillante protection, la Fmnch^-'Comté rentra 
sous la dominaiion immédiate de son souverain 
CàarleS'Çuini , qui , considérant cette province comme 
k bonlevart et la place d*armes de ses vastes états 

et d'ailleurs comme plus à la convenance de la, 
France» la délend toujours avec soin et par la ligua 
des Suisses, retenus dans l'alliance, incessamment 

renouvelée de rAulriche et par des traltt's ds neu» 
tralité avec le Duché et par les soins donnés à ses ' 
places fortes , en particulier à celle de Oray , dont 
Tassiette importante fut environnée par ses ordres 
de murs épais et de sept bastions ( i55i ) i enHa 
par une sollicitude constante et assidue, qui £t 
nommer la Vranchê'Comté sa prot4neê ^faporii». 

C'est aussi cet empereur qui rendit sédentaire à 
Ddle le parlement ambulatoire, qui avait été créé 
4ès les commencemens du 14.* siècle (1). 

IVIais la province est léseixéfi à de nouveaux orages J 
à d'horribles dévastations sous les règnes des suc* 
cesseuis de ce monarque tout - puissant, autant que 
bienfaisant : elle sera désormais incessamment agitée 
par des guerres iniestines ou étrangères; et dans le 
leposdeces agitations elle sera fatiguée^ épuisée mémo 

(l) C'est encore ChMÎcs-Quint qui recréa la brave noblesse 
éteinte par les guerres antérieures : un giand nombre de nobUs 
ée ceue proviace doireac 4 cq piioce leur ^ualificatioa» 
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par des passages firéquens et toujours ùntreàx de trdupes 
italiennes, allemandes ^ espagnoles ou françaises. 

D'abord les Suisses , dès longiems impatiens de 
franchir le sommet du Jura qui les sépare de la 
Sranch0»Ci>mté ^ proRtaiil de l'épuisement de celle«c£»* 
ont obtenu» sans en être saùsiaits, une étendue de 
terrain considérable en Tertu d'accords et traités de 
i524f de i54af de i552; et leurs préteniionis 
•'augmentant chaque jour, prolongent leurs dëbal» 
àTCG les francs -comtois, qui ne doivent prendre &XL 
qu*après un siècle de discorde* • 

De semblables démêlés sur les limites d'enLrc la 
Comté et les Duchés de Lorraine et de Bar forcent 

d*accorder aux seigneurs des terres contestées la 
aouTèraineté provisoire et à leurs f ustices le privilège 
de ne ressortir qu'au tribunal du prince : et entre ces 
terres I dites de iurséance^ yont figurer celles de 

Vauinllers^ Saint'Lnup et Poitgerolles» 

En 1557, une troupe comittandée par le harom 
de PolpiUers eu Boîy piliers , goovei{near de Hagueueau 
et colonel au service d'Espagne, qui traversait la 
province an retour d'une expédition sur la Bresse^ 
se mutine pour défaut de solde sous les murs de 
FeifOfi/ : elle est au moment d'escalader cette ville 
et de la livrer au pilla^, quand utie éruption abon* 
dante du gouffre du Frais*^ Puits vient heureusement 
épouvanter ces soldats par l'inondation subite da 
vallon et leur lait abandonner le projet de saccager 
une ville amie (i^. 

(i) Cesl c«t événement tout moderne (^ui sins doute a donné 
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^ £n des partisans lorrains viennent en>: 

cote saccager le village de MeUncourt et en enlèvent 
tout Je bétail. 

Dans la même année la province perd Içs terres 
êiHéricourt^ Clémont^ Blâment et Chatelot, pac 
racqalsîtion qu*en font le» ducs de V^irtemberg^ déjà 
princes de Montbéliard, sur les maisons à'Ortembourg 

et de Neufchdtel^ qui dés iongtems se disputaient 
jces mêmes terres les armes à la main. 

Presqu'«u aiéme tems un abbé de LurCi ailemand 
U'origine, entreprend de s'ériger en prince d*empire 

de soustraire les dépendances de son abbaye à 
2a mouvance et souveraineté du Comté de Bour- 
gogne» qne sons les régnes précédens il avait été 
forcé de reconnaître. 

. Vers le même tems encore le pays est ravagé par 
(deux incursions successives de rtiUres ou cavaliers 
allemands et calvinistes # dont les excès font donner 
à la première le nom de guerre de Fai^erney , sans 
doute à raison des dommages plus considérables 
;qn*ils firent à cette villç. 

£n i568 les armées des ducs de Deux-Ponts y 
'Casimir et Wol/garul^ agissant d accord avec 1» 
prince de Condé révolté contre Ctiartés IX ec avep 
les princes d'Orange^ qui veulent s^indemnîser ert 
Franche-Comté de la coniiscation de leurs biens auf 
Pays*Bas, brûlent Faucogney^ LuxeuU^ Baudoncourt 
et Faperney , ravagent et désolent les pays de Jussey^ 

lieu à l'erreur vulf;«rc ^uç César aviât flU épOttVanté 4 la YUQ 

^ la mer <i« YcfdUU 
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TUorey, ChtrlUux. Bay, Port - tur - SoAme ^ Gray ^ 

Faiipent , Mynrhrry , Fleurey, Confions, et ne trouvent 
quelque résistance ^u à Stmmado/i, dtfeiidu par le 

eoMtû d'Ssterno». 

A la même époque ^f»i»rfwV/i>rf , aulre partisan; 
allié de TVolfgand, ayant forcé le passage da Mont* 
béliard , vient mettre à contribution la viile de Vesoul. 

Touics ces choses s'étaient déjà passées, quand 
après Texccrable journée de la Saint- Barthélémy , 
( en iSya ), François Coiigny^ amenant dans les pays 
a© Lure et LuréuH des protestans allemands au 
secours des relijiioanaires français , attire en Franche- 
Comté les teîces du marqua de Ponc et du duc de 
Guise, qui traversant pour Talteindre le bailliage da 
Gray, pénèlrenl jusqu'à Béncuurt , où ils pillent et 
rançonnent les habitans-, et delà prenant le chemin 
de la Lorraine à travers les seigneuries de Granges 
et de nUersexel y exercent les mêmes hostilités; 

Quand un peu plus tard Louis Beaupeau de 
Tremblecouit, allié à% Benri JJ^, vieot accompagné 
de à'Assonpille et Loupy , à la tête de tîx milla 
lorrains et français ( iSgô ) s'emparer de Jonpeîle . 
Jussefi Chaupirey^ Mercey^ haulay ^ Amance , Fa^ 
verney, Scey - sur ^ Saône , Cbari^ , Lusreuil^Fau^ 
eogney , Gy et Aû^maj. Le château de Flagy vient 
de lui être livré par un Uaître, quand depuis le 
village de Fwwjr, où il se uouvait avec d'Asson- 
ville, il somme la ville de Vesoul ( i5 février), 
défendue par M* de ^orans ^ qui est obUsé de 
'capituler (i*) : .ri 

fil Dans U délibération des bourgeois de U ville assiégée. 
24. de Sorai§ i-expliqu.it ainsi : « Je ne ittts pas entré à Vwul 
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Cependant il a sommé , sans stkcèésV VUUrsexêî et 

\çi ciiâteau Oi^elay ^ d'où il s'cil retire sur Nfu tarloti 

11 menace Vainement Fesmes et Ckantoanàys^ 
ènfin arment des secours trop longtems 'attendus «; 

Ferdinand Va\esco ^ gouverneur de Milan, con- 
nétable de Castiile» parait à la téte de vingt mille 
espagnols I force les places de Marnay et Gyi 
dont les ganiiâons ennemies subissent !e sort des 
vaincus » fait év^acuer le château do Vesoul , encore 
au pouvoir de ces étrangers , et purge ainsi tout le 
territoire Je ces ennemis avides de butin (i). ' 

Mais après cette expédition glorieuse le général 
castillan (2) , ayant foînt à Gray le duc de Mayenne ^ 
assiste et est d^iali avec celui - ci ( 5 juin ) à là 
fameuse journée de Fontaine-Française sur la Vin- 
geanne; et le vainqueur delà ligue envoie 10000 

lioainies , commandes par Bîron , en Franche- Comte , 
pour se venger de V Espagne ^ qui avait ainsi prêté 
secours aux ligueurs. 

Tandis que Biron sVmpare de Marnay^ Henry 11^ 
vient en personne prendre d'assaut Pesmes^ d'oik 
Use retire sous les mnrs de Besançon ^ qui achète 
son éloigneineiit au prix de 200C0 ëcui.; ealin le 
monarque français se rend à Lyon^ ou il accorda 
à la solUcîtation des suisses ( a3 septembre iSpS ) i 

«» pour le rendre, et ]e mourrai en gencil-hoinme pour Udéfeiisf 
n de U ville. » 

(f) Lenpy, compagnon de Tremblecourt» et Antoine de U 
Beaume, colonel - général de Tinfanterie franc * comiotse , sont 
tués dans cette expédition* 

(i] L'armée de ce libérateur était à MailUy dans U Attit dtt I2 
val stt premier juin i^jj. 
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|e renouvellement du d^ixiier traité de neutrallti 
des Francs-Comtois. 

. Encore la ratification do co traité |)ar la cour 

d'Espagne ( 1696 aiiendue trop lon^îtems, occa- 
sionne de nouf elles hostilités de la part de Biron^ 
qui é']k pré parait le siège de On^; tandis que le 
çolonel AfUiunc C'or/2//i/, Tu n des officiers de Trein- 
(decouri revenu au secours de Henry et déjà maitro 
^Amancù'^ de Favemmy et du chdêeau de FliMgy^- 
menaçait le bour^r de Noroy d^Mne exécution militaire. 

C C3t en celte occasiou que les bourgeois de la 
ville de yèsoui s*honorent par un généreux dévoue- 
ment en versant pour la rançon de leurs voisins 
de Noroy^ dans la caisse du trésorier à Vesoul, leur 
or, leur argent ^ leur vaisselle et même les bijoux 
de leurs femmes. 

Tels furent les événemens désastreux des règnes 
de FhiUppe H et Philippe 111 : celui «ci » quatre 
mois avant sa mort ( iSgS ), avait abandonné le 
gouvernement de la province à sa iUe Ciaîre^ 
Isabelle-Bugénie ^ qui ne le céda que 40 ans plus 
tard à son neveu Philippe ly ( en i635 ). 

C*est sous le gouvernement à' Isabelle que survient 
la rupture de la neutralité (1) d'entre les Francs^ 
Ct^miois et les Bourguignons du Duché, 

L*accucîl fait en Franche^Cemié à Gaston Orléans ^ 
irévoltécontre Louis Xlll^ tandis que les Bourguignons 
le repoussent et le forcent de fuir en Languodoc^ 
Its ii^cQui^ et le passade donnés à Chailûs IF ^ duQ 

(i) Renouvelée en ttfii, 

«-'-■> 
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ie Lorraine , dm en guerre «vec la France î paraîsseat 
Mne infraction niani£B8t# anx traités. 

Les irruptions faîtes au Duché de Bourgogne pa« 
Charles de Lorraine et la surprise de Trèfles et 
PAUiséourg par le cardinal Infant ^ frère de Philippe IV , 
bâtent les premières hostilités des Français, qui d^aborc| 
pénétrent au kailliage Amont ^ où ils occupent 
Lure et Luxeuii; puis la guerre est déclarée par \^ 
France à l'Espagne , et la fameuse campagne de i6Z& 
s'ouvre par quelques tentatives pour surprendre Gray ^ 
par la prise de Pesmes et par le siège de Dàle^^ 

Alors Galas f généralissime dea arméea impériale» 
destinées à agir contre les Français de concert ave<^ 
le d*ic de Lorraine et la milice Sranc - comtois^ 
( commandée par le marquis de Saint-Martin de la 
maison de la Beauine - Montrevel ) ttait aux prises 
avec le cardinal Lamleite, géqéral iVançais et le duo 
de Saace-Veimar ^ à U tète d^une armée dite suédoise^ 
qui lui disputaient le passage de VJlsac0 t Gaîas- 
n'avait encore pu faire arriver au secours de Z>u7d 
assiégée que 5oo de» siens sous les ordres de Lamboy ^ 
son sergent de bataille , lorsqu'on octobre il" rénnte 
enfin ses forces à celles de ses alliés, prend ses 
positions entre Oray , Chantpliue y Morey et Jussey ^ 
et s*arance en Bourgogne à îa léte des armées- com^ 
binées de V Empire ^ de la Lorraine et de Itariche» 
Comté. 

Mais tputes ces forces- vont écheuer ai» stégr 
snémorable de Saint-HTean^e^Losne : et dès - lors pa^ 
un enchaînement de défaites- successives et coas- 
^tes occasianoéea par la mésintelligsoce d'entr» 
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les chefs, l'armce des alliés est contrainte d'évacuet 
la Bourgogne \ elle repasse la Saôoe à Gray et à 
Apremoni et se Voit' enlever ses' magasins placés à 

L'armée iiApériate est même repônssée avec pertes 

fconsidërables jusqu'au ■ delà du Rhin, et les seules 
troupes de Lorraine peuvent hiverner en Franche - 
jbomté, où elles vivent de pillage* 

Aux horreurs de cette guerre crnelle et malheu-' 
teuse se joignent encore les horreurs de la peste et 
de la' iàmine (1637) \ et cependant les armées des 

d'ics de Longnei'iîlc , de Saxe-V^imar ^X. de Lorraine 
continuent à guerroyer sur ce sol désolé jusqu'en 
octobre \^SZ\ que les Français révacuérent en ex^r 

culjon du traité de Munster, 

C'est aussi di^r^nt cette période que les généraux 
Grancéy^ Lasuzè et Tn^enne visitèrent la ville dé 
J^esoul et y levèiciil des coaLriLiUions. 

Depuis la fin du 14.^ siècle» on voit les souverains 
aidés dans l'administra tion de cette province par le 
parlement et par les étaU ou assemblées des diiicrens 
ordres de citoyens. ^ 

Ces assemblées qui tiennent aux aneenrs et aux 
usages des l>uurgui^noiis et des i raucs, avaient pro- 
bablement pris naissance vers le tems de l'invasion 
des Gaules par ces peuples: elles ne furent d'abord 
composées que des pr lats , et des comtes ou barons ; 
mais après la réunion de la Comté au Duché on y, 
jvoit encore entrer les maires et les pretfôis. 

JL a/cncpéquc de Bewicoih était président né de 
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Vordre eccIësîastiqQe ; les nohïes et possédant fîe& 
élisaient le leur, el après- la séparation du Duché 

•t du Comté , le lieutenant -général du bailliage de 

Vésoul présidait k la chambre du Uers^-état, oà 
siégeaient les maires de Gray ^ de Vesoul^ de Faw, 
cogney ^ dans cet ordre de l'ancienneté de leur mairie 
et les- députés^ des- viliesy. hourg^ (i) et villages plus 
considérables; mais depuis le ly*^ siècle on ne trotnre 
plus mentionnés dans les recès des états que les 
députés >4es quatorze pilles à mairie^ au nomblQ 
descelles figure alors LujpeuU, et ceux àe^prepôtés 
comprises aa iK)mbre de sept dans le departemeac 
iKtuel de la Haute-Saône savoir : Jussey ^ Moni" 
io^.on , Moatjustin , Cromary ^ PcrifSur'Saâttë, CbariâQf 
Apre mont (a)^ 
D^â le treizième siècle jusqu'au régne de Marguerite 
de France } comtesse de Fland^ , on connaît aussi un 
grand-officier de justice , sous le nom de gardien dit 
C4)mté^ chargé de la conservation des domaines et des 
droits du souverain : il parait qu-'à Tautorité judiciaire 
il joignait celle de gouverneur; car ce titre nouveau 
ne parait dans l'histoire que lorsque la Franche- 
Comté fui sous la domination des duc» de Bouf* 
gogne et des souverains, de l'Espagne. Alors la jus« 
tice lut administrée dans l'étendue^ du département 
actuel de la Haute -Saône pas tm premier magis« 
frat nommé bailli ^ nn lieutenant du bailli , qita*» 

(t) Vieux ticre^ des comnranes peopMes dnionifies libres» 

(i) Après Ift session des états et à lèur absence » une- commîs* 
li^ft do neuf atadwef les Mpcéseaisit-et extf^t kar tBioskd» 
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liBé liêwhrumi^ftinêraï du baWiagê^ «& HêuÈBnmi 

local , bubiiLiiué aux (onctions du HeoManl^gënéral^ 
zi/f procureur » général fiscal^ un ai'ocat Jiscal^ ur» 
greffier fiscal OU eoUiàeilance juré et plusiewt eUrcM 
employés prés 4e ce greffier. 

Les appellations de ce siège se portaient , dans les 
lem plus anciens y aux assemblées deji barons\ puis 
su parlement après son établissement; et depub la 
réunion dn Comté au Duché elles purent encortt 
être portées au grand conseil des ducs» 

Le ressort de ce bailliage comprenait mriginaifenMnl 
ceux des bailliages dc.Oray^ de Beaume , do Fau-* 
eogney et d*un grand nombre de pret*6eés ^(i) , où 
les officiers du bailliage sont allés tenir kwa assi^a 
dans les tems de peste et de famine. ^ 

Ses jugémens s'intitulaient : En buremu de la cour 
du hailiiage d'AmonU 

Le coUibeîîance juré rendait aussi des sentences 
par défaut et vaquait anx enquêtes* 

Ce ne fut que vers la fin du t6.* et au comm^ 
cernent du 17/ siècle que les bailliages de Gray ^ 
ûe Beaume^ de Faucogney ^ ûe Liueeuil £annt démm^ 
brés de celui principal â^Amànt y et que les terres ; 

dites (le Siirsèartce ^ do Vaupillcrs ^ Saint » Loup et 

Jiougerolles oblinient leurs bailliages seigneuriaux^ 
ressortissant nneqient au' parlement* 

Il exisuit aussi à P or t-sur-S aorte une Jurisdîctîon 
foresilère dite de hgruerie, depuis 1454^ et une autre 
à Château^ Lambert. 

(i; On conoaisiatt $mn ides duitcUittSt effiôms ds justice 
leigneunale. 
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Mais la main • morte , que nous arons nt dan» 
son origine n^étre qn^an bien&it , est devenue une 
servitude personnelle et odieuse; dénaturée par ]a 
Tariété de& coutumes et par les volontés arbitraires 
de» seigneurs» elle est désormais insupportable. £11» 
occasionne de violens, mais inutiles, débats entre le 
iiers état et la noblesse : son code essentîelienient 
âlféré depuis i45i , tems auquel on ne connaiasaU 
encore que les 6»*, 8.% io.« et lue articles dur 
titre actuel de la coutume , olire comme principe» 
consacrés,, i Tépoque oà nous sommes parraïus^ 

fimprescripMilité du serf quelque part U aUi» de» , 

metirer ; la niaiîu morte co7UraGtée par la demeure d'an 
€i jour; la nécessité du éésa96U pour s'affranchir^ etc* 

La proyînce au surplus avait continué d'étrdi 
légie selon ses eoumme» et dans les- eas- noo prévna 

dans son code coutumier par la disposition du droit 
wUi par les ordonnances ées^ daeêei de9prmee9 de^im 
muiison d^Auiriehe ( qui ayaieat hie» conservé Pesprit 
des ioix bourguigaones relatives à la police des 
chemins» à la clôture des héritage» et aux entre-- 
l^rises sur les communaux, aux peines des mësus 
et délits ) et «nim par les arréls de réglemmc da 
pariemeni^ 

• Dans cet état des choses , en Franche - Comté» 
CharUs //« succède à la monarchie espagnole ^ 
par conséquent à la Comié { en i665), et pres« 
qu'aussitôt il. se voit enlever cette province comme 
une dot promise à Marie^Thérèse ^ 'sa mut ^ épouse 
|1# JLutd» Xlr ( en t<S68} ^ qui Is restitua toutefois * 
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'dans les six mois qui suirent sa conquête', eit 
exécutioa du traité d' Aix-la-Chapelle; mais i'Ëspagae 
étant rentrée dans la ligue nouTelie de Vempereurf. 
da roi de Dannsmarck et de Véiêcieur de Brandebourg 
contre Louis XiV, ce monarque vient en personne 
à la téte d*une année formidable s'emparer de noa- 
Ycaa de la province» épuisée par deux sièdes de 
/guéries et trop éloignée de ses souverains pour ea 
ncevoir des secours» 

Aussi la conquête en est-elle rapide* 

Craj csi forcé le i3 février 1674; 

VetouL est aussi lorcë le 1 1 mars<j 

ZuTùeuil capitule le 3o juin; 

Et que^ues jours plu^ tard Faucogney est emporté^ 
'dassaut. 

Cette dernière conquête 1 avouée et consentie par 

toutes les puissances au traité de Nimègue ( eu 1678), 
aoumst enfia à lempire des lys la province de* 
Wranche^Comié , qui » tout en perdant k prérogativef 
* si cliére de se gouverner par ses étals , conserve ses 
franchises et ses privilèges , et elle est dès - lors 
administrée par un eammandani militaire , par ui» 
commissaire dépanièem Tordre administratif, ayant 
des subdélégués dans chaque bailliage, par la cour 
du parlement et celle , dite ,1a chambre des comptes , 
Successivement transférées de Dôle à Besançon , qui , 
dès les premiers âges du christianisme, était dé^à 
le siège de la métropole* 
Dés lors aussi les charges d'officiers d» bailliage 
Yââoul devienueut vénales par un édit de i6pa| 
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et neuf ans plus tard le monarque français Pëfigo 
en cour présidiale , composée de deux présidons , 
d'un iieuteaatU - générai eif^U^ d'an lieutenani'général 
criminel, de deax Ueutenam particuliers^ l'un ciVi/ 
et Tautre criminel, d'un procureur ân roi , de deux 
avocats du roi^ de huit couseillers ^ d uo grcjfier cit^il 
9t criminel et de huit huissiers, ^ 

Ceue cour^ ou plutôt ce haUliagep car il ra perdre 

le tîlre de cour par une déclaratîoa du roi de 1702, 
qui le (^uaiiiie les g^ns ienanc le . siège présidial 

dûment f s'augmente encore des charges vénales de 
deux conseillers d'épée et plus tard de celle de Ueu^ 

fenant'-grnéfal d'épée , donnant le titre de chepolier ^ 
qui ne fut jamais remplie, et qui marquait à celu' 
qui en aurait été pourvu le rang immédiat aprds 

celui de lieutenant' ^éné ml du bailliage. 

Un historiographe t qui accompagnait Xiouis XIV 
dans sa dernière expédition , mais qui ne voyait déjà 

plus les Francs -Comtois que mêlés à des transfuges 
de tous pays attirés dans ia province par Tëtat de 
dépopulation y de trouble et de désordre (1) dans 

lequel Tavalent plongé les fldaux de U guerre , de 
la peste et de ia ianiiue durant le siècle précédent f 
M* Peliisoui peignait ainsi les mœurs de cette 
époque : 

« Le génie des habîtans du Comté de Bourgogne 
» tient beaucoup de la France et de TAIlemagne et 
n partage presqu*en toutes choses les vertus et les 

' [1] Le désordre avait été tel qti*une ordonnance''déclarc que 
Iji prescriptian n'avait poiac couxu depuis i(>36 jusqu'eo 1637» 
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m vices des nations , dont ils sont environnés. II» 
al sont rodes et grossiers en plusieurs endroits, plu» 
m polis en d'autres , brusques presque partout , portés 
» à la médisance I à la raillerie et à la bonne chère 
» et si opiniâtres que les Italiens ont mis en pro* 

*» verbe : osbiia - comme un bourgui^/ion , faciles 
» à être menés par la douceur , mutins quand on 
» les gourmande» sincères , officienxi hardis , très^ 
» attachés a la religion , dont les moindres traditions 
» leur sont des lotx inviolables. » 

L*auteur français y pour être juste, aurait dù fair^ 
mention du moins de la bravoure des Francs-Comtois^ 
si solennellement avouée et célébrée par leur vain-^ 
queur; il aurait pu leur fiûre part de la réputation 
de la brave infanterie espagnole, Ja première de 
TEurope, dans laquelle ils servaient si honorable* 
' menti e<c« 

Mais des écrivains, contemporains de cet âge,^ 
mieux instruits et moins suspects que M. Pelisson^ 
ont vengé le peuple iranc-comtoîs des injustes pré- 
Tentions que ses ennemis ou dçs voisins jâloux 
avaient sans doute inspirées à celui-ci* 

Monsieur le marquis de Montglat, grand •maître 

de la garde-robe du lol de France et chevalier de 
ses ordres , avait dit des FrancspComtois , vivant sous, 
la domination espagnole: 

« En lôjôj le cardinal de Ricbelîeu avait rcsoli> 
» de prendre Dôle, en faisant marcher les troupe» 
a» du roi en Italie et de se saisir de Gray , de Salins ^ 
g dô licâdnjon^ et de tout le pays ^aa^ xcUrd^ix Ic^' 
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» -dessein qu*il avait sar le Milanais ; mais il en 
M arriva tout autrement qu*il ne s*étaît imaginé ; car 
M les peuples du pays aiment extrêmement leur roi , 
» qui les traita fort doncemenh,*,, • Ils aimeraient 
m mieux perdre tout ce qu'ils ont au monde que de 
a changer de domination i ce qui fait qu'il est plus 
» difficile qu'on ne pense de les assujétir^ d'autant 
•> qu'on ne le peut faire qu*à coups d'ëpée , et qu*il 
» faut abattre le dernier de cette nation avant que 
» d*en être le maître. » 

Et M. Dunod , plus tard , a dit : 

K Le caractère essentiel de la nation comtoise 
•m consiste dans un sens droit et line solidité de 
» jugement, qui , d'une part» la rendent propre aux 
» fonctions de la magistrature et aux négociations, 
» et produisent» d'autre côté , un attachement invio-» 
» lable à la religion catholique et une fidélité envera 
» sa souverains I qui ne s'est jamais déaienlie. 

• Trop éloignée des autres 
a» états de l'Espagne pour en' recevoir les secours 

» nécessaires à sa défense Elle a soutenu la 

I» guerre bien pins par son courage que par ses 
» forces , et soufFert la ruine de son pays, Tincendie 
3j de ses maisons et le massacre de ses liabitans sans 
m désirer de changer de domination , loin de chercher 
» à s'y soustraire, pour se mettie à couvert de tons 
»> ces malheurs. » 

C'est sous la garantie de tant de témoignages , si 
honorables à leurs pères, que les habitans du dépar- 
%Qmeut de la lidule-^ÂÙue oui laïc serment de J^d.én 
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lit< fltt $ag6 pacificateur de nos dissensions poHtiquês 
au héros , restaurateur de la monarchie française , au 
chei auguste, et toujours vicLorleux , delà grande 
nation, dont ils s'honorent de faire partie, à 
Napoléon le grand , que dans Tenthousiasme de 
rameur, de la reconnaissance et de i admiration ils 
te plaisent à nommer VbicomparabU* 

FIN, 



KoTB. On a franchi k detseîn l'intervalle des femt 

révoluiionnaircs , dont le tableau serait moins conve- 
nablement tracé de la maio d'un contumporaia» 
Cependant , il importe peut - être de déposer ici 
quelques matériaux de leur histoire^ qui se trouvent 
aujourd'hui sous la nraîn. ' 

Ou se contentera donc d'ajouter que la conscription 
Actuelle du département de la Haute - Saône » telle 
qu'elle fut déterminée par les décrets de rassemblée 
COQStîtuante , n'a pas variée jusqu'à l'éjjocjue de la 
conquête du comté de iV^LOulbéliard* 

Tandis que ce pays conquis lui fut réuni ( depuis 
le 1 1 octobre 1793 , jusqu'au i x ventôse an 5 ) il 
forma un septième district ; et lorsque le départe- 
ment rentra dans ses vieilles limites, il fut, comme 
auparavant, divisé en sÎ|l districts, dont les chefs- 
lieux étaient Vesoul j aussi chef^-lieu du département» 
Lure (*) , Luxéuil , Jusspy , Gray et ChampHtie , qui 
fuient aussi les sièges d auiant de tribunaux. 

Cet état de cbose^s subsista jusqu'en i*an 4 de la répu* 

(^) SeaUoient le dîstnct 4e Lure s*est agrandi d*uiie partit 
dn canton de CUircgouttSi détaché dsTanci^a cemtd de Monc-; 
lidliaid. 
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blique , époque k laquelle le département n'eut pînsf 
qu'une seule administra lion , sous le ûive à' Athninistra^ 
iion centrale , et un seul tribunal civil , les deux séant à 
Vesoul, aussi bien que le tribunal criminel , la direc* 
lioQ do renrcgistrement et tUs (lomaints, et les 
bureaux, du receveur-général des contributions. 

Les cboses restèrent en cet état jusqu'à la célèbre 
journée du 18 brumaire an 8 ^ après laquelle Tadmî'- 
nistration du déparlemcnt fut cuniiéc aux mains d'un 
seul magistrat , sous le titre de Préfet^ résident à 
iVesouL Ce nouTeau système amena aussi d'autres 
cbangemens dans les divisions politiques du départe- 
ment* qui Kit dès - lors iracLjoiuie , comme il l'est 
encore^ en trois arrondissernens ^ dont les che£i-lieux» 
Vefoulf Zure et ^rar^^ eurent aneWii^^/^n^c^iire et un 
tribunal cîpil l*h 

On peut aussi dire en l'honneur de ce déparfe- 
snent, tout agricole, et seulement de deuxième ou 
SDême de troisième classe par sa popalatioo, qu'il 
avait déjà vingt-quatre bataillons sous les drapeaux 
de la république en 1798; qu'il fut constamment le 
grenier de ressource des armées d'Allemagne et du 
Rhin ; que toujours exact dans le paiement de ses 
contributions , il ne put être vaincu , dans le concours 
ouvert entre tous les départemcns de l'empire , en 
l'an 8 , que par celui des Vosges ; et qu'eu lin ses 
babttans, constans dans leurs principes de mudéra* 
tion et d'attachement à la mère patrie , sont restés 
étrangers à tous les partis , et n'ont déployé leur 
énergie que pour combattre toutes les lactious. 

{*} Ces trois tribunaux de première instance lessortisseac 
à la Qoux d'appel «éaat à Besan^oa» , 
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e la Haute -Saône, 
• de Lure. 




OBSERVATIONS 



Nattette d* automne* Trcs-œauvaise* 
MaïSm Médiocro* 
LégumM. Trof «bonne* 
Chanvres* Très-bonne. 

yîgnes et Vin, Recueillis en fructidor an 1 1 . 
Récolte excessivement abondante; leîlemeiii 
que de mémoire d'hommes qi\ n'en a vu une 
pareille. Les cuves et les tonneaux n'ont pns 
suffi pourcontenir le Tîn. Bn certeioa vignobles 
la vendtnffe était au pris de 3o h 40 sou$ 
la line ou les 8 décalitres. Les vignes plantées 
de meloni et gAmés ont produit 16 » 18 « 20 , 
et jusqu à %% linei par oarrée ou 4 ares 4^ 
centiaiea* 

Le Yin parait être « en général, de faible qualité 
et de garde difficile. 

On remarque , à cette occasion , qu'il a fait 
vers le milieu et sur la fin do thermidor» des 
temps à la fois trës-cbauds ^t trèi^humides , 
qui oot« sans doute, eu beaucoup d'iofluence 
•nr rabondance de la récolte en vio« 
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LISTE 

Des Membres et Associés correspondons 

de la Société cV AgricuUare , Sciences^ 
Commerte et Arts de la Haute-Saone^ 
pour Van iSo6. . - 

) 

\ 

Bua£AU D£ ^iLK Sociixjs 
BT DIT Comité p£aMAN£iix. 

Messieu rs, 

Mailly, X^1c; ) maire de T^csoul^ picsident. 
JEANGERARPt procureur-génèral-impétiol près 

la Cour de fusdce criminelle, vice-présidents 
MarCi néffociant et secréùi^ire du Comité de 

statisUqué.^ secrétaire. 
RuFFiER puîné, propriétaire t vice-secrétaire«i 
DAGUSNfit p^e» ii^orier^ archiviste» 

Membres dit GoMiri peiimanei^t** . 

MM. \ 

BaRDENET, comeiller de préfecture» 
Bardemet» législateur^ ( à Montigny, ) 
Billard^ «Toc^^rar en médecine* 
BiLLOTET, propriétaire. 

Boisson $ professeur à t4pole secondaire. 
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BoizoT» procureur •impérial près le êrihdvih 

BouCLANS, (de ) propriétaire. 
BouDOT» greffier de la mairie* 

Bourgeois , professeur à l école secondaire^ 
fiouvBRSY, idem. 

Chaudois , contrôleur des corttrihutions. 
Charbokel, prêùre^ Frotey.) 
Chevassu, avocaSf président du conseil gén; 

Cornu , professeur à V école secondaire. 
CoURTOT, jug/e à la cour de jmt. criminellcm. 

Descolins, ingénieur des ponts et chaussées. 

Desgramges» ingénieur en chef des ponts el 
chaussées. 

De6PREl , propriétaire ( à Coulvom ) 

Devars» professeur à l'école secondaire» 

Ebaudt atné ^ propriétaire^ 

FoNCLAUSE père , avoué. 

, Froissard» mag^trat de sûretém 

FoVLON , propric taire, 

Garnier 9 président de la Cour de justice 
criminelle. 

HiL AI RE, préfet du département de la Haute- 
Saône» 

Hourt, ingénieur des mines et géomètre en 
clsef du cadastre, 

tiuGoy , président du tribunal civil. 

HUMBERT fils, artiste 'vétérmairom 

Jacquak^i propriétaire. 
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Lavier , ( de ) Ueucenanù du grand lowelier. 



Marulaz» généraL 

Meillier , conseitlèr de préfecture: 

Mbeimet » secrétaire de M* l& préfets. 

Michel» orfèvre et graveur. 

MoRLOT, secrétaire-général de la préfecture.- 

Nédet, docteur en midetdnek 

Parg u E Y , jardinier. 

Peignot , directeur de V école secondaire.. 
PiNAaD , directeur des doinaime. 
Béal» pharmacien. 

Roussel 9 professeur à Vèeeie secondaires 

TîiiBouii.LBT, idem. 
Yi&ME&ON 9 législateur. 



AsSOClis NON RÉ&IDAl^S^ 

MM. 



ÂLY , ex-juge de paix à Ormoy. 
AvESNE, maire à Dampierre sur^aTon. 
Babby , propriétaire à Pusyr. 
Bardenbt fils» cultivateur à Faverney. 
Barreaux aîaé, maire à Soing.^ 
Bakroz» curé à Sccy-sur^Saône. 
Bauffremont, (de ) à Scey'Sur-Saône^ 
Beilt&amd p cultivateur à &aulx^ 



Levert atné^ propriétaire. 

LlNcés j eX' ingénieur en chef. 
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Bbssom , fermier 4u Gouvernement à la houih 

Hère de Champagney* 
Blanchakd» maire à Fouvenù'le'HaïU. 
Blanchot , juge de paix à Sauvigrwy^lé$* 

Angirey* ^ 
BoiSLiN y négociant à Pesmes» 

BoULY, maire à Oyrièrcs» 

Bou&cERET, notaire à Sle^-Marie en-Chanoi$^ 
BoURGOlNO fils , propriétaire à Cemhoin^. 
BouVENOT , membre du CQtneil générai f 0 

Montas t.^Léger» 
Bkessand, idem, à Raze. 
BRËT£Tt ea>-maire à Motuigny' Us^Plasauf, 
Breton (d'Amblans), propriétaire à LuooeuiL 
Cernesson t propriétaire à Gn^mmont^ 
Chalmin përe f propriétaire à Ray» 
CuAMPKEUX aîné» maître de forges à Scey 

snrSaône, 
Ch AUVIER y à Lure, docteur en médecine* 
CHAUvitLERAiM, maire à Lure. 
Chiffer,' m^tfVe à Semmadon. 
CoiLLOTy docteur eu médecine et maire à 

Monibozon» 

Colin, maiie à Betoncourt- les- Mené trierSm 
Couturier» directeur de t école secondaire, 

de Gray. 
C&EôTiN, sous préfet à Gray. 
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Declcrc , propriétaire de la ^cieriq4^gramê^ 

à Melisey^ 
DciBBR , culdvauur à Lur&. 
pLMANDKE aîné, négociant à Sqfi^toup. 
JDenmezel, Ueutenariù du giomd louveùer ^ à 

Baujeum, 

DoRNiER , maître de forges d Dampierre. 
Desprel, propriétaire à Amqnce. 
Desgranges . fabricant de p^er^ membre 
du cortseil- général, à Laxeuil. 

DuFouKNEL père ^membre du conseil général^ 
à Gray. 

EsTiENNB , négociant à Selles. 

Fa IVRE ( Aiûbroise ), ^vigneron à Gy^ 

FiNOT, propriétaire à Suaucuurt. 

I OURNIER , maire à Labarre^ 

FouRMiBR^ maire à Jussey. 

FoL KMER, docteur en niédecim% m^mbredlê 

conseil général^ à Jussey. 
Galland, ancien mattre de forges à P^sai^aa£. 
Gaudiot père, négociant à C/^mpUtte. 
Gauthier, maître de forges g, l^oulan^. 
Qram MONT, (de) propriétaire à FUlerse^ 
ÇUENOT , maire à Genevreuilfe. 
GuicHAHD, ex'fuge de paijf^ 4 ChampliUOé 
Hézard , mairp à Hqsey^ 
UUGUET , maire à Cu^twy. 
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JaccamomDi cultivateur à FougeroUes. 
Iacquemard I grammairien à BourgtâignofÊ* 

lès^Morey. 

JfiAUMOUGiN, arpenteur •géomètre des EauO) 

et Forêts p à Lure. 
JoYANDET*, maire à Gourgeon» 
Lamotz, maire à Bithaine. 
Laroyeknb» maire à St.-Germaiadês^ÏMre^ 
Laterradb f ( de ) maire à Scef'Sur^Saône* 
LÉLOURDly homme de loi à Autrey le Vofià 
LÉNÉ » juge à Lure. 
Léné> avoué à hure. 

LiEFFROY , membre du conseil général à 

yîUersexeL 
Lombard , docteur en médecine et maire à 

Flancher'Bas» 
Masson d'E$claN8 , propriétaire à Si^'Loup^ 
Maréchal » propriétaire à Igny. 
Menaks ainé, ex^maire à Gy. 
MÉNEGAULTy maître de forges à Montarlot. 
Martblbt , négociant à Lurek 
Matheron, sous-préfèt à Lure, 

Martin» maire à Gray^ membre du conseil gén^ 
MiLLOTTE , procureurs-impérial et mcmhre du 

conseil général à Lure. 
MoREL, magistrat de sûreté et membre du 

constiii gtiit^ral à Giay% 
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Muguet t homme de loi et mémbre du cofit 

seil général 9 à Soing. 
M0UCHET9 professeur de dessin à F école se^, 

condaire de Gray, 

JNoRMAND , juge de paix eê membre du oonsûU 

général f à Fraises, 

Olivier • culûvaeeur à LuxeuiL 

PeriGNOn, propriétaire à Mercey. 
PsTiETt médecin épidémisùe à Grofff 
PsTiET, propriétaire à T^aves^ 
V f cultivateur à Gouhenans^ 
Pesoh » culUvaSeur à Grange-l&'Boufgé 

Perchbt, fuge suppléant à Gray. 
P4TITJEAM » ex-maire à Quenocàe. 
Protois» négociant à Frelans, 
Qu IRIM , projesseur de mathématiques à l école 
. secondaire de Cray, 
BoBiNET përe, maire à Velet. 
RocHET aioé, maître de /orges à Baignes^ 
RocHET, ex-administrateur à la Voivve* 
filocHETt propriétaire à Champagney. 
RoU88El*Brévillb, komme de lettres à Fre^. 
tigneyn 

SjROUTOTf ex^administrateur à Boubam* 

ScEY , ( (le ) maire à Buthier, 

§iROT« fabricant de fayence à Rip^^.- ; 

Tu£Y£]^XN» propriétaire à Mon^*le^yiBrnois% 
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TiBORD, ingénieur des ponts et chaussées à 
Gray^ 

Tournois, /^/^e de pûtâB à Port sur^Saone: 
TmcoRiiOT p propriétaire à f^ou^^écourt. 
.VuiLLEY, ex'l^gislateur et membre du conseil 
général à Con/lans, 

Associes Coahespo ns. 

MM. 

ABOVïLLE,gf^/trf«/ de dMsion, grand o/jficier 
de la lésion d honnerir^ sénateur titulaire 

de là 9éMtàrene de Beiànçon» 

Bektin p de Rennes. 

BiLLBRET ahiét -à VoncourL f Haute-MarDe)» 

Ca d et- d e "V aux, membre de plusieurs socictés 

savantes , à Paris. 
CoLLOT , de r académie de jurisprudence eù 

de législation. 
DtroTNTE, propriétaire à Pavemey. 
Deyraud, à Sisterorz, 

DuBAKD^ propriétaire à Tonneins. ( Lot e( 

' Garonne ). 

Droz» homme de lettres à Besançon* 
FRAKÇOTé (de Netifchâteaii ) , sénateur et ex* 

ministre de Vintérieur. 

m 

F0URCROT 9 membre de l'institut et directeur 

général de l'instruction publique. ' I 
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Grégoire» sénateur. " ' 

Girod-Chantrans, lègisliUeur à Besançon2 
Gillbt*-Lavmont , membre du conseil *deS • 
mifies eù de t institut* 

Grapfin» chanoine de la métropole de Be\ 
' sançon* 

Gravier, receveur de Venreg, à Marchante 
Hauy , membre de ï institut et professeur au 

muséum d'histoire naturelle, 
Héricart de Tliury y ingénieur des mines de 

France y de plusieurs Sùdétès savantes^ 

à Gap ^ Hautes- Alpes, 
Johannëau, secrétaire perpétuel de l'académie 

celtique. 

LecoZ» archevêque de Besançon. ' • 
Lemaître, inspecteur général des poudres eti 

salpêtres à Besançon, 
MoURET-MoHTRONb » Bx-'offîcièr à Salinsm 

NiocHE , directeur de V école ^vétérinaire d 
Altfort. 

Thomassim^ ex'chiruTgien en chef des armées ^ 

à Besançon, 

Wbiss f ( Charles ) 4 Besan^n. 
YfiKîiiËR . sénateur. 
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